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a. 0;,- - °V [à Il VIEgap fëgmsgg.
:z’ S E

GUERRE DES JUIFS
ECONTRE LES ROMAINS.

LI v RE "munirai-1 E’M E.

funin-:12 PRIMIII.
rifle: de la caille? à de. Galante qui tamia:

"mon mm le: Romain Savarin [me
70mm.

. I r E s places de la Galilée qui s’efioient re-

"l voltées contre les Romains après la
prife de jotapat rentrerent fous leur
obeîfiince lors qu’ils eurent auflî pris

Tarichée. Ainfi il: devinrent maiflres de mutules
villes à: de tous les lieux forts excepté deGifcala
8: de la montagne d’Itabutin. Gamala qui efi aiiifi:
finie lac à l’oppofite de Tarichée a: qui dépend
du royaume d’Agrippa , s’efioit aufii maltée : a:
sogm & Seleuciequi font toutesdeux de la Gau-

’ imite avoient fuivy fou exemple-8032:1 eûdans
la mie fiiperieure de cette province, a: Gamin]:

a. .7 ..1,71m "mon t

dans l’inferieure. «Optimal Seleucietelle-efi aima -

Guerre 11mn Il. p A I)

a. 8;.



                                                                     

4. Gueux: un plus con-ru La: ’RoMÎ l
fur le lac de Semechon dont lalongneureftde (on;
xante Raides, la largeur de trente, a fer mardis
vont iniques à Daphné. Outre les autres avantage:
de la nature qui rendent ce pais fort delicieux , on
y voit des fources qui roififlent la riviere nom-
me? le petit jourdain l’endroit du Temple du
bœuf doré ou elle tombe dans le grand jourdain;
Le Roy Agrippa avoit dés le commencement de
la revolte fait un traité avec ceux de Sagan a: de
Seleucie. ’

canait-rue Il.
Situation à fine de la mile de Guida. WÆl-fifl;

l’aflùge Le Rq Agrippa voulant «honnie: raflie-
gaz. if: rendre cf! blefiè’d’un coup de pierra. q

336 GAmala fe confiant en [on aliiete qui en: en;
core beaucoup plus forte que celle de jota-

par, ne voulut point entrerdanscetraité. Elieeft.
baffle (in une colline qui s’éleve du milieu d’une"

haute montagne Q ce qui luy a fait donner le nom
de Dame! qui lignifie chameau : mais les habitans
l’ont corrompu , 8: la nomment Damal au lieu de
Damel. Sa face a: (es cotiez font remparez par des
vallées inacceflibles. Celuy qui en attaché a la
montagne n’efi pas naturellement fi diflîcile à
aborder ; mais les habitans l’ont auffi rendu in-
acceflible par un grand retranchement qu’ils y ont
fait. La pente citoit couverte d’un grand nombre
de maifons : a: en regardant du cette du midy.
cette ville bafiiecomme fur un precipice , il fem-
bloit qu’elle fuit toute profile de tomber. il s’éleve

de cemefme cané une colline extrêmement hau-
te, dont la vallée qui en au pied cil fi profonde
quellefcrvoit de citadelle g a: dans-lehm où cette ’



                                                                     

ILllYIE QAT’lil’Mn. Cu". Il. y
rifle finiflbitily avoit une fontaine enfermée dans
ion enceinte. v

Ainfi il fembloit que la nature cuit pris plaifir
àrendre cette place imprenable : 6: jolieph n’avoir
pasiaifiëtl’y faire faire de grands foiras: plufieurs
mines Ses habitus rafloient encore plus vaillans
que ceux de jotapat : mais outre qu’il y avoit beau-
coupàdire qu’ils ne fuflênt en fi grand nombre ,
leur confiance en la force de leur ville 8: en ce
qu’ils avoient abondance de toutes choies les ren-

oit plus negligens , 8c leur oûoitl’apprehcnfion
qu’ils auroient du avoir de leurs ennemis; car on
l’y retiroit a: on y apportoit du bien de toutes
parts comme dans’un lieu d’afi’urance 5- 8: le Roy

Agrippales avoit- inutilement fait aŒeger durant
lept mais.

Vefpafien ’Æant décampé «flanmaüsqui en:

proche de Tyberiadeh qui porte canon! à cauii:
d’unefontaine d’eau chaude qui guerit de diverfes

maladies, arriva devant Gouda. La fituation de
la place ne luy permit pas de renfermer enflere-
ment par unecirmnvaliation : mais il Rmifia tous
les quartiers qui le pouvoient efire, 8: occupa la
montagne quiet! au defl’us de laville. Les Romains
filon leur coufiume fortifierent leur camp, l’en-
vironnerent d’un mur , a: partager-eut leurs tu.
vaux. La quinzième legion entreprit celuy ou il
-y avoit une tout baflieauplus haut lieu de la ville
du collé de l’orient : la cinquième oeluy qui ra;
gardoit le milieu de la-ville -, 8: la dixiéme travail?
lait à remplir les foira a: autres lieux creux.

Le Roy Agrippa s’efiant approché des remparts
pour exhorter les afiiegez a fe rendre fut frape au
coude du.bras droit d’un coup de pierre. Cette
’blciîure mit les liens en grande .peizel," et une.

.. lgv

28 7.

a83;



                                                                     

289.

6 Guru: uns 1mn comme LIS Rani
extrêmement les Romains, tant par leur affiliai
pour luy , que parce qu’ils ne doutoient point que
fi les juifs avoient eu fi peu de refpeâ pour un
Prince de leur nation , il n’y auroit point de cruau-
tez qu’ils ne fuirent. capables d’exercer contre des

étrangers" .
Gara r1 r’n a tu;

Les Romain: emportent Germain d’aflimt , àfinr qui:
contraints d’en fami- twec une grande perte.

LE travail infatigable des Riomainsjointà leur
grand nombre rendit leurs travaux6 parfaits en

ppu de temps z 8: alorsdls placerent leurs machi-
nes. Climats: îqfepb qui citoient les deux plus con-
fiderables de la ville difpoferent leurs gens 8: les
exhorteront à i’e bien défendre z mais les plus har-

dis mettoient. pas. trop-anima: r, parce qu’ils ne
croyoient pas pouvoir (linteau- long-temps le fie-
ge à caufe qu’ils manquoient d’eau &de plufienrs
autres choies neceiiâires. Ainfi ils renfleront feule-
ment un peu : a: lors qu’ils [e remirent bleiîez par
les traits 8: par les pierres que ces machines pouf-
foient ils fe retinrent dans la ville. Les Romains
aprés avoir fait brèche avec leur belier donneront
par trois endroits en mefme temps , 8: le bruit de
leurs trompettes 8nde leurs armes fut encore aug-
mentéparles-eris des habitans. Les aifiegezr firent
une tres- grande remance jufques à. ce que le trou -
vaut accablezpar le grand nombre de leurs entra
mis ils’furent contraints de ceder , 8c delà retirer ’
dans les lieux de la ville les plus élevez t mais les
Romains les y pourfuivant ils fondirent fureux,
les renverferent, 8: les tuoient dans ces rués étroit.
pas 8:.fi roides qu’ils ne pouvoient y demeurer dg



                                                                     

’[Â’Ivnu (garni fris Char. W: I7
pied ferme a: défendre. Ils f: jetterent en fou:

le pour (à Ed: ydefious -. à comme elles citoient peu folidement
haies, un 6j grand poids les faifoit tomber: elles
en fanoient en tombant tomber encore d’autres , k
celles-la d’autres 5 8: les Romains prenoient neanï
moins pluton ce party que de demeurêr à décorai.
Plufieurs furent accable; de la forte : d’autres -’
filifoquez par la poufiiere : d’autres citropiez : 8e il
en petit ainfi un grand nombre; Les afliegez ’

63voyoient avec plaifir tomber leurs ruilions , .
prenoient de plus en plus pour les contraindre de
l’y jetter, 8: tuoient d’enlnut à coups de trait cent
qui [e biffoient tomber dans ces chemins fi glii’.
fins. Les ruines de ces halitueux leur foumiffoient
des pierres 5 les morts des armes ; 8: ils le fervoient
des épées de ceux quire’fpiroient encore pour acheï

ver de les tuer. Plufieurs Romains (chioient en
jettant en bas pour: fe’fauver des mon; qu’ils
voyoient profits de’tornb’er: ceux qui pouvoient I
s’enfuir ne (gavoient ou aller à cauiî! qu’ils
raient les chemins; a: la pouiliere citoit fi épaifi’e
que ne s’entreconnoifl’ant pas ils a: renverfoient
les uns fur les aunes. 041.: fi quelquesuns citoient
fi heureux que de pouvoir s’échapper ils’fo’rtoient

sulfitoit de la ville.

la s l s(IRA-TITI! 1V.Valeur extraordinaire de Vefilfim dans rmè’occafiarf.

Ite ne a: trouva point dans cette occafion fi
perilleufe , parce qu’il avoit quelque temps

auparavant cité envoîé’EnS’yrie vers Mutien. mais

Vèfpafien y fut toujours preiènt, 8c jamais dou.
leur ne fut plus grande que la fienne de voir ainii -

A juj-

r dans les maifons qui efioient au

39.:



                                                                     

3 Gunn au 1mn couru pas Ron;
les gens accablez fous les ruines. d’vne ville qu’ili’

avoient prife. Il avoit trouvé moyen de gagner un
lieu aflèz élevé, où quoy qu’il fuit toujours dans

vu extrême danger il ne pouvoit fe refoudreà s’en;
fuir , parce qu’il croyoit également honteux a: pe-

rilleux de tourner le dos a feu, ennemis. Tantde
rande: aétions qui avoient rendu toute la fuite de

vie fi glorieufe fi: reprefentantà la memoire l’n- -
nimoientà ne rien faire qui fait indigne de a ver-
tu : &comme fi Dieu l’eufl particulierement alli-
flé dansan prenant befbinil fi: ferra avec cepe-
tit nombredegens qu’il avoit , &ië couvrent tous
de leurs armes il: demeurez-eut fermer poux-foute.
nir les traits qui leur citoient lancez d’enlnut. Une
valeur (i extraordinaire paroifl’ant aux juifs avoit
quelque choie de divin , leur admiration ralentit
infenfiblement leur dort: a: lors que ce grand
Capitaine vit qu’ils ne rauquoient plus que foi-
blementilfi: retira peuà peu , a: ne tourna point
le dos qu’aprés qu’il fut hors de la ville. Cette jour.

née conta la vie a un grand nombre de Romains ,.
a: entre anti-eu à Ebutiua qui. a’efioit fignale’ en

tant de combattis: qui avoit fait tant de mal aux-
]uifs. Un Capitaine nommé Gaüa qui s’eitoit me
ché dans une mailbn avec dix-[cpt foldats Syriens-,-
ayant entendu le fait ceux qui y demeuroient par.
lerà table de la maniere dont on avoit refolu d’agir
contre les Romains leur coupa la gorge la nuit, 8C
f: fauva avec leafienl dans le camp En: avoir’receu-

aucun mal.

w



                                                                     

x
Lira: garantir". CHAP.V. 9

ne

CHAPITRE V.
Djinn de Vefinfim à [on me: pouf la enjôler dt

"mamie fana gicle mit en.
COmme les Romains n’avaient point encore

en de fuccés qui leur cuit cité fi defavanta.
Feux, Vefpafien voyant les ficus abattus par la dou-
eur d’une telle percha; plus encore par la honte

de l’avoir abandonné dans vn ligand peril ,»il
rn’oublia rien pour les confoler,& ne voulut point
parler de luy ,-de peur qu’il ne femblafi leur faire
guipes reproches. il a: contenta de leur dire:

4 u’il faut fupporter genereufement les accidens.
qui font communs à tous les hommes: que l’on
ne gagne jamais de viâoire fans qu’ilen coûte du
bug : que la fortune cafetoit d’efirefortunefi elle
citoit toûjourr confiante :’que comme. elle fe plain
au chan ent ilsne devoient pas trouver êta-urge
qu’elle eur cuit fait lentil- par cette petite perte l’o-
bligation qu’ils lu)t avoient de leur avoir fait rem-

Lporter tant d’avantages (in les juifs y à: qu’il n’y a

pas moins de lâcher: à fi lamer abattre par les
(mauvais fucce’s que d’infolence a faire vanité de

ceux qui (ont favorables. Confiderez donc , ejoûta-
t-il, que l’on peut panât en un moment des un:
aux autres 5- que. ceux-là (ont veritablement vail-
lans dont l’ame demeure toujours en incline ail
liette dans le bonheur a: dans le malheur,-&qui
[gavent profiter des accident qui leur ont cité con-
traires. Ce qui nous cl! arrivé ne doit dire attribué
ni à manque de courage de nome part , ni à la
valeur des juifs. La nature a combattu pour eux
contre nous; a c’en à elle feule qu’ils [entrede-
lablea de ce que nous ne femmes par demeurez

:94.

.3383183388838333888881.



                                                                     

r’ :16 Guru! ois juins couru us ou:
N viàorieux aptes les avoir vaincus. Si l’on pouvoit
w vous blâmer ce feroit de cet exçés de hardieffe qui
W vous a fait pourfuivre les, ennemis jufques dans
n "cette plus haute partie de la ville qui leur donnoit
I0 tant d’avantage’iiir vous: au lieu que vous deviez

. p Io vous contenter de vous dire rendus maifires de la
au baffe ville, a: de les obliger’enfirite d’en venus un
a cornbat que la difficulté’d’u’ne telle miette n’îuroit

un pas rendu fi inégal. Mais il’faut reparcr par une
a» [age conduite la faute qu’une trop grande ardeur
se ’ vous a fait’commettre. Cette impetuofite’ inconfi-

ne derée cit indigne des Remains, qui ne doivent
n°15611 faire qu’avec prudence :elle n’appartient qu’à

au des Barbares-5 si il la faut laifi’er en partage au’x

au juifs. Reprenons donc nome maniere ordinaire
J. d’agir: (fie ce’mauvais [mais au lieu de nous
Je étonner nous anime par lë’de’plÎa’ifir d’y avoir dori-

Je né fujet . a: que ’chacun’cherche dans fon courage
on a: en fon épée à le confoler de la perte de fes amis
Je en donnant la mort à ceux’qu’r’leur ont cflé la vie.

.unle vous en montreray l’exemplEbn Continuant
ne comme j’ay toujours fait à m’expofer le 7premier
a au peril’,- a: à-m’en retirer le dernier:

19g. Ce difcours d’un fiexcellent chef rendit maye
à toute l’armée. Les aifirgez d’un autre collé
en eurent beaueoup d’abord de l’avantage qu’ils
avoient remporté contre toute forte d’apparence":
mais elle’ceflà bien-toit parce qu’ils ne pouvoient
plus efperer ni’ de traiter ni’- de le fauver , a: que

les vivres leur manquoient. Ainfi ils commence-
rent a perdre cœur, et ne’laifihent pas dans ce
découragement de travailler de tout leur pouvoit

.. pour fe défendre. Les plus vaillans entreprirentl’a
, garde de la brèche , a: les autres celle des murailles
,, quidtoienvdemeruées cutines. LesRotnains me:

I



                                                                     

’ Q
*Livn a QUATRTE’M’E. CHAP. V’Ï. If

firent leurs plates-formes pour attaquer de nou-
veau la"place. Plufieurs des habitans s’enfuirent par
des vallées fi difficiles que l’on n’y faifoit point de

garde z d’autres par des égouts oitceux qui n’ofoient

en fortir de peur d’eitre pris mouroient. de faim ; 81:
l’on raflèmbloît tout ce que l’on pouvoit de vivres

pour nourrir ceux qui citoient encore en efiat de
I combattre , a: à qui l’extremité où ils a trouvoient

reduits ne faifoit peint perdrecourage.

C H in”? Tri": VIE”

qufieufl r’gfiant fim’fi’eà fur la
litchi» , VeÆnfien mon]: Plastic sont" «a;
à 31h: dm»: enrhument.

. ’Occupation qu’un fi rude fiege donnoità
i Vefp’afien ne l’empefcha pas de penlèr en
m’efmë temps à diffiper ceux qui avoient occupé

le mont Itaburin. Cette montagne ou une grande

29 si

.multitude de peuple s’câôit ’aflemblée 8c dont la ’

.hautcurefl de trente [fades , eh fituée’entre le
Grand ChampôcSeitopolis. Elleefl-inacceflible du
cette du lèptentrion , a: ily a fur fan fommet une
plaine de vingt-fix’flades. joièph 8C” les juifs qui
l’avoient fuivy l’avaient enfermée de murailles en
r uarante jours , quoy qu’il n’y eut! point d’eau
Àr Ce lieu que celle quiptomboit du ciel; mais on
leur en avoit fourny d’en bas avec les autres mate:-

riaux neceîïaires pour cet ouvrage. c
- Vefpafien y envoya Placide avec fix ’cens chia.
vaux -. a: comme il y auroit eu de l’imprudence
d’entreprendre avec fi peu de troupes d’attaquer
ca juifs fur la montagne , il le contenta de les
exhorteràla paix avec aimance de leurpardon:

594’-



                                                                     

.35?

si Guru: ors -jU1F8 courue LES Rosa.
net. Plufieurs s’avancerent vers luy en faifant fenil
blant de le laillër perfuader 3 mais avec intention de
le furprendre. Il avoit de fou calté le incline demain,
8: il y reüfiit : car leur parlant avec beaucoup de
douceur il les attira infenfiblement à la campagne.
Les juifs l’y attaquerent ,- 8c il fit femblant de s’en-
fuir : mais lors qu’en le pourfuivant ils fe furent en-
gagez airez avant dans la plaine il tourna virage, en
tua plufieurs , mit le telle en fuite , 8: les empefcha
de regagner la montagne. Ceux qui y citoient des
meure: l’abandonnerent enfuît: pour fe retirer à
jerufalem ; a: les naturels habitant Ce rendirent à .
Placide à caufe qu’ils manquoient d’eau.

Cn’sri’rnnVII. ,
«ou quels [bru la «un de Gonds fidenfin prif: par

le: Romains. Tite y en": h premier.
Grand surnage.

. C Ependant une grande partie de ceux des allie:
argan dans Gamala qui avoient paru les plus

hardis le cachoient pour tacher à (à fauver. Cent
qui citoient incapables de porter les armes mou-
roient de faim z 8c il n’y avoit qu’un petit nombre
de veritablemcnt vaillans qui’foutinfl’ent encore le’
liage, lors que le vingt-deuxie’me jour d’Oâobre

trois foldats de la quinzième leglou qui citoit de ’
garde fc gliflèrent avant le jour jufques au pied -
de la plus haute des tours de laville qui-efloit de.
leur calté. Là à- la faveur de la nuit 8c fins que
ceux qui gardoient cette tout s’en apperceulïent’

ilsarracherent du fondement de la tout cinq graf-
fes pierres , 8: iè;retirerent promtement. Cettef
tout tomba autre toit me avec un grand biuit rôt;



                                                                     

:Lïvnn qu ATR r E’M’E. CHAP. VIL 13"
meubla fous les ruines tous ceux qui citoient de-
dans. Un e’venement fi fiirprenant jetta untel
eflroy dans l’elprit de ceux qui gardoient les autres
polies qu’on les voyoit fuir de tous collez , a: ceux
qui fortoient de la ville pour fe fauver citoient tuez
par les afiiegeans. Chares citoit alors malade à l’ -
tremité , a: la frayeur qu’il eut avança fa mort. .
’ Les Romains fe fouvenant decequi leur efloit

arrivé auparavant n’ofoient r: bazarder-d’entrer
dans la ville , 8c vouloient attendre jufiues au len-
demain. Mais Tite qui eltoit alors de retour animé
par le reflëntiment du malheur qu’ils avoient en
durant ion abfence , y entra doucement avec deux
cens chevauxêt quelques foldats choifis. somma
le bruit s’en répandit dans la ville: une partie des
afiiegez s’enfuit comme gens defefperez vers le
chafleau en traifnant leurs femmes a: leurs en-
fsus : d’autres allerent à la rencontre de Tite à
furent tuezparfes foldats; 8: d’autres ne pouvant
entrer dansle chafieau a: ne fgachant que devenir

.tombercnt dans les corps de garde des Romains.
L’image de la mort panifioit par tout en des ma-
nieres difièrentes : l’air mentifloit de gemiflemens;
,8; toute la ville droit mofée du fang qui couloit
des lieux élevez.

Vefpafien amena toutes fes troupes contre ce ’
-.chafieau. Il citoit alfas fur le fommet de la mon;

tagne dans un lieu pierreux-de tres-difli’cile accès;
tout environné de rochers,’& fi élevé que les flé-

ches tirées par les Romains ne pouvoient aller
joignes-là. Les ailiegcz avoient au contraire l’avan-
tage de les repouflcr aifément à coups de traits St
depierres. Mais comme fi le ciel fe fuit déclaré en
faveur des Romains contre ce malheureux peuple.
il s’éleva un tourbillon qui pouffoit leurs traits



                                                                     

.14, Goums RES’ÏUIFS comme pas Ron.”
vers les juifs, 8: emportoit ceux que les juifs leur» ’ l
lançoient fans qu’ils pintent arriver jufquesà eux.
Ce vent impetueux faifoit aufii que les afiiegezne
pouvoient demeurer debout dans les lieux où il;

auroient deu a: preiènter àla défeniè , a; l’épailTeur

dola nuée leur déroboit laveuë desRomains. Ainfi
ces derniers ayantgagné le haut.de la montagne
les environnerent,de toutes parts , 8: le fauvenir
de cette journée qui leur avoit cité fi funefie la n
animait de telle forte , qu’ils tuoient indiflèrem.
ment ceux qui leur réfutoient a: ceux quisè vou.’
laient rendre. Les autres ne voyant plus d’efperance

de falutjetterent leurs femmukleurs enfans du
haut cubas des rochers, 8c fe precipiterent enfuit:
pour ne les pas furvivre d’un moment : en quoy
leur cruauté envers eux-mefmes,furpaflâ en ce qui
citoit du nombre , celle que la colere des Romains.
leur fit éprouver z car cinq mille périrent de la
farte; au lieu qu’il n’y en eut que quatre mille de
tuez. Du relie jamais vengeance n’alla plus loin
que fit alors celle des Romains. Ils n’épargnerent
pas mefme les enfant : bail nereIta de tout ce
malheureux peuple que deuxfilles de Philippe: fila
de joachim homme de grande qualité a: qui avoit
cité Général de l’armée du Ray Agrippa: encore

nefurenbelles pas redevables de leur falut à la
clemence des Romains; mais à ce que sans:

. cachées on ne les trouva point durant ce carnagç.’
Ainfi ce vingt-troifiéme jour d’Oôtobre vit arriver
l’entiere deflruétian de Gamala qui avoit coma
agencé à le revolter le vingt-unième de l Septembre.



                                                                     

A Il:

Luna: agitateur. Çnsr.V1H..r-f -
c tu .- "n æ si a v’111.’

Vafiafien me Tite faufil: 40kg 6:72:15", où 7m:
«fifi de W originaire de cette juil: afin: chef

’ I Informez. i
Ilèala Je trouva alors pitre la feule ville de
Galilée qui reliait à prendre. Une partie-de

ceuxfiqui efioient dedans defiroient la paix , parce
que la plufpart efioient laboureurs dont tout le
bien confinoit en ce qu’ils pouvoient tirer de leur
travail. Il y en avoit d’autres en un: d nom-
bre, k mefine des naturels habitans , qui s’allient
corrompus par leur commerce avec ceux quine
vivoient que de brigandages , ù je au fils de
Levy les pouffoit à la revolte. calait mitres-
rne’chanthomme , grand trompeur ,. inconfiant
dans fes afi’eétionshqui nemettait point de bar.

L

ne: à les efperances, qui ne faifoit confcience de s
rien pour y réiiilir, a: perfonne ne doutoit plus
qpevce. ne full par le defir de s’élever en autorité
qu’il a: portoit avec tant d’ardeur dans cette gire;-

re. Tous lies faüieuxluyobeïflbientzôtquoy que
le peuple fun un; difpofé à traiter avec les Ro-
mains ,Nil en citoit par l’apprehenfion qu’il
avoit de ces mutins.

Vefpafien commandaîitepour marcher contre
cette plaçe avec mille chevaux , envoya la dixiéme
legionà Scitapolis , à: s’en alla avec les deux autres:
à Çefarée afin de donner mayen à lits troupes de le
rafraîchir enfaîte de tant de travaux, à: les mettre
en eiht de fupporter ceux’ qui leur relioient à en-
treprendre. Car il jugeoit allez que jerufalemhluy
en fournirait une ample matiere , parce qu’outre
que «son la capitale dela jqdée et qq’pllgeaçit

. 396:
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extremement forte, rien n’eftoit plus difficile que
de fe rendre mailtre d’une ville défenduë par un

aufli grand nombre de gens ne celuy qui y ars
rivoit de toutes parts, arque eur extrême. valeur
rendoit fi difficiles à vaincre quand mefme la force
de la place n’auroit point a mente’ leur,audace.
Ainfi il vouloit préparer lès oldats à de fi grands,
a: de fi perilleux combats comme on prépare les
athletes à ceux aufquels on les defline.

Cusrrrus 1X.Tite et? mais dan: Gijiala, d’où fœ’cpré: lm
tramp! in: m1947 le nuit. à r’gflsisfawi

à farfelue.
,9 7. L Ors que Tite eut reConnu la ville de Gifcala,

il la jugea facile àprendre: mais comme le
,fang répandu dans Gamala avait pleinement fatis-

- fait n vengeance de la perte faire par les Romains
a ce fiege, 8: que fa clemenceavoit horreur du
traitement que les foldats feroient fans doute Y
ceux de Gifcala en confondant les innocens avec
lescoupables s’ils prenoient la place de force , il
ufolut de tafcber plnflofl: à s’en rendremaillre
par la douceur. Ainfi il dit ace grand nombre de
gens qui s’y citoient renfermez 8: dont la plufpart ’

sa eûoient des faŒetix : (hi-il ne comprenoit pas
sa par quelle raifon toutes les autres villes citant
ne prifès ils a: perfuadoient de pouvoir [culs refiler
au à la piriflânce des Romains . aprés avoir vû que
a des places beaucoup plus fortes que la leur avoient
se cité emportées au premier airant , 8: que celles I
sa qui avoient ouvert leurs portes jouïfl’oient paifi;
sa blement de leurbien : (lige s’ils vouloient faire:
se comme euxJàns s’opiniafirer davantage dans un

- demain
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deffein qui ne leur pouvoit reiiflir , il leur donnoit cd
fa parole de les traiter-de la mefme forte, a: d’0 - a
blier l’infolence qu’ils avoient euë de le revolter’, n
Parce qu’il croyoit la devoir pardonner à l’efpea fi

- rance dontils fifiatoient de recouvrer leur liberté. ci
Mais que s’ils refulbient des oEres fi avantageux ne
il les traiteroit à toute rigueur, &qu’ils connoi. ce
traient alors , mais trop tard , que ces murailles en ne
la force defquelles ils fi: confioient leur lieroient ce
"un faible fecours contre les machines des Ro- a:
mains , &qu’ils auroient cité les plus audacieux de ne
tous les Galiléens qui feroiençpar leur faute deve- ce

nus elèhves; ï ocTite ayant parléde la forte nul des habitus ne
lux répondit, ny ne pouvoit luy répondre parce
que les faâieux refiloient rendus maillres des mu-
railles 8: avoient mis-des gardes à toutes les portes

A avec défenles de laill’er entrer qui que ce full.
Jan prit la parole pour tous 8: dit : Œil acce- d

* proit ces 015:5 , a: qu’il perfuadcroit aux autres de c6
les accepter auni- ,- ou les y contraindroit par la on
force : mais qu’il prioit que l’on accordait cette ou
journée à l’obiërvation- de leur loy , qui les obliJ ce

geant à fefier le Sabath ne leur permettoit non si
plus de faire ce jour.là des traitez de paix que de ne
prendre la arrhes pour faire la guerre z à quoy ile on
ne pouvoient contrevenir , 8c on ne les pouvoit ce
contraindre fins impieté : w ce retardement a
n’importoit de rien ,’ puis que li quelqu’un s’en ce

vauloit finir pour s’enfuir la nuit il citoit facile ou
à Tite de l’empefcher en faiiànt faire bonne garde, ou
a: qu’il en- tireroit mefme de l’avantage ,l parce cg

l qu’ayant deiièin de les limer en leur donnant la a
paix .- ce n’efizoit pas une aétion moins digne de luy en
d’avoir égard à l’au-cruchade leurloyâqu’à-euz q
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en un devoir indifpenlàble de ne la pas violer." a ’ l

Tite ne le contenta pas d’accorder cette dei l
mande , il s’alla camper plus loin de la villeauprés a
d’un grand bourg nommé Cydeflâc qui apparte- 1
noir aux Tyriens 8e qui-a toujours elié ennemi
des Galiléens. Mais ce n’efloit pas par œfpeétpour

lejour du.81bath que Jean avoit parlé de la forte:
La crainte d’ellre abandonné fi l’on en venoit à

la force luy filflflf mettre l’a-feule efperance dans
la fuite : [on deifiin citoit-de tromper Titeôtde
Ce fauverla-nuit L8: il y a fujet de croire que Dieu
le. voulut preferver pour fervir à la ruine de jeï

mlàlcm. I ’Ainfi la nuit efiant venuë 8c les Romains ne
faifant point de garde, ils’enfuitàjerufalem, St
n’emmena pas feulement avec luy- tout ce qu’il
avoit de gens de guerre, mais-aufli quelques-uns
des principaux habitans avec leurs familles. Coma
me l’apprehenfion de la mort ou de la finitude
leur donnoit du courage a: de la force ils firent
vingt Rades de chemin :I mais alors les vieillards,
les femmes 8: les. enfans n’en pouvant plus, ils
eurent recours aux crisêl’. aux plaintes :plus ceux
qui demeuroient voyoient les autres s’avancer à:
le trouvoient abandonnez d’euxrplus ils-s’imagi-

noient que les ennemis citoient proches 8: preih
de les prendre prifonniers: le bruit qu’eubmefme:
faifoient en marchant leur perfuadoit qu’il venoit
de ceux qui (les pourfuivoient, a: ils regardoient
continuellement denier: eux. comme s’ils les enf-
fent déja eus fur les bras. Plufieurs il: praticien!g
de telle forte dans cette fuite qu’ils n renverroient
les uns fur les autres; a: rien n’eûoit plus :pitoya.
hie que de voir les femmes 8e les enfans étouffez.
dansas: refît: meuneries à qui El reflue

4
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Encore ’un perde forée conjuroient avec une voix ’

lamentable leurs miris ariens pruches de les at-
tendre. Mais ils n’écoutoient pas tant leur xoix que
celle de jean , qui leur crioit de ne penfer qu’à le
fauver pour gagner un lieu d’où ils puniroient le
venger des Romains s’ils les emmenoient’prifon-
nieres. Ainfi cette multitudefetrouvaut redniteâ
un efiat fi’de’plorable s’en alla qui d’un ’colié qui

d’un autre felon’ que chacun avoit de" l’a’ force.

- Lors que le jOur fut’venu Tite s’approcha de la
ville pour executer le traité. Les habifans ne luy

g ouvrirent pas feulement’ les portes , ils vinrent *
mefme au devant de luy avec leurs femmes , en le ”
nommant leur bienfaiétëur se leur liberateur. lis"
luy dirent comme quoy jean s’en eûoit fuy, le
prierent de leur pardonner, à: de fi: contenter de"
punir ceux des faétieux qui pouvoient dire reliez
parmy eux. Titeenl’uite de leur priere commandite
une partie deifa’ cavalerie pour peurfuivre Jean; ’
mais il arriva à jerul’alem avant qu’ils le pûflèn’t

a joindre. Ils tuèrent prés de fix mille de ceux qui
s’enfuyoient avec luy , 8: ramenereut environ trois
mille femmes louenfans qui efioient écartez en."

divers’endroits.’ .Tite eut beaucoup de déplailir de ce qu’on n’a- ’

voit pû prendre ce fourbe pour le chamerl’comme ’

ib le. meritoit; mais le grand nombre de morts ’
8:. de rprifonniers adoucit ’fa colere. Ainfi il entra
dans la ville avec un efprit de paix, fit’abattre feu- ”
lemme une petite partie des murs comme pour ’
emprendre poiTeflion, «un de plus de menaces ’
que’de chafiimens envers ceuxrqui avoient efié la!
caufe du trouble: non qu’il ne defirafi de punir
ces méchans ; mais parce qu’il ne doutoit point v
que-plufieurslpour flattais: leur han; particuliers t

y .-

e
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I

se Guru ne: Ivres com-n sultan:
en acculeroient qui ne l’elloient pas, 8: que dans
ce doute il aimoit mieux lailiiàr vivre des coupa-I
hies que de faire mourir des innocens ,parce que,
ces coupables pourroient peut-clin: devenir plus
figes parla crainte du fupplice ou par la honte de:
retomber dans un crime qu’on auroit eu la bonté
de leur pardonnner; au lieulque l’injuliice qui ana
toit confié la vie à ces innocens lèroit un; remede.

Il une une gamifon- dans la ville, tant pour
retenir en leur devoir ceux qui pouvoient dire I
difpolëz à exciter de nouveaux troubles, que pour
affurer ceux qui ne defiroient que la paix :8: ainfi
s’acheva la marquette de la Galilée’aprésavoir cotis

té tant de travaux aux Romains.

C n A r I r n a X.
fait de GîfiaIa r’gflant [mi J’Ïerujklm trompe le

peuple en la] reprefmtnntfitgflêmem l’effet de: che- I

fer. Divijion entre les fur]? : à mifere: de la fadée;

L Ors que kana: ces faétiepx qui lavoient.
fuivy furent arrim. à Jerulalem: tout le peu-

ple s’afièmbla autour d’eux pour leur demander.
des nouvelles des malheurs arrivez aideur nation:
8: ce qu’ils s’efioient tellement prefl’ez dans leur.
fuite qu’à peine pouvoient -ils refpirer répondoit:-
airez pour eux: mais rien n’efianfcapable d’abat-

le treleur orgueil ils dirent: Œ’ilsne fuyoient pas
t sa les Romains 5, mais qu’ils venoient volontairement
J0 le joindre à eux pour les combattre d’un lieu plus
au avantageux, parce qu’il y auroit de l’imprudence
ne àperir inutilement-dans une aufiiméchante plus
se qu’elloit Gifcala lors qu’il citoit befoin de le con-
s! 9mn Pour déficndœ leur. capitale.- »Jeanrkle fient t
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in parlant ainfi ne purent fi bien colorer leur 1’99

J traite d’un prétexte bonnette que plufieurs ne re-
connùiEut que c’eflnit une veritable fuite .518! le
rapport de quelques prifonniers étonna tellement
le peuple qu’il confidem’la ruine de Gifcala com-
me celle de jerulàlem. Mais jean fans témoigner
la moindre honte d’avoir abandonné dans a fuite
un fi grand nombre de gens, n’oublia rien pour.
animer chacun à la guerre , en les flattant de la
creance qu’ils citoient beaucoup plus forts que
leurs ennemis. Il tâchoit aldine de perfuader aux
fimples que quand les Romainsauroient des ailiers
ils ne pourroient jamais entrer dans jeruàlern g.
dont il ne faloit point de meilleure preuve que
l’extrême peine qu’ils avoient euë à prendre lea-
petites places de la Galilée , 8: que toutes leur: ma-
chines y avoient elle ruinées. Les jeunes gens le
lamoient tromper par ce difcours :Imais les plus
igez 8: les plus liges prévoyant les malheurs à veq
nir Te confidemient déja comme perdus. .

Tel citoit le trouble &la confulion où jemlà-
lem 1è trouvoit alors: 8: avant la fëdition qui ar-
riva enfuite une partiedopeuple de la campagne
avoit commencé a le divifer. Car lors que Tite
après la prife de Gifcala fut allé à Cefarée Vefpa.

fieu en cfiarit party , il ferendit maifire de jamniar
8: d’Azot , y mit garniroit ,8: emmena avec luy en
s’en retournant un grand nombre de peuple qui
relioit remis fous l’obeïifance des Romains. Quint
aux villes il n’y en avoit point qui ne fuliènt agi.
rées de divifions domeiliques ,- 8: les armes des R0.
mains ne leur donnoient pas plûtofl le loiiir de re-
fpirer qu’elles les prenoient contre elles-mefmes,
tant l’animofité efloitgrande entre ceux qui vou-
loient confiner la paumerait): qui ne «liroient:

1?!
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la Guru: pas jtiurs’ sont: Les Ron:
que la guerre. Cette divifion commençapar les t’ai
milles qui citoient des long-temps ennemies , paflâ
enflure jufques aux peuplerqui citoient aupara-
vant les plus unis, chacun fe rangeant du collé.
de ceux qui citoient. de for! mefme i’entiment , ils
fe’de’claroient fans crainte lors qu’ils le trouvoient ,

en allezgrand nombre. Ainfi’tout citoitv’en trou-
ble : 8: ceux qui ne defiroient que le changement
8 que la guerre prévaloient par leur jeunefïe 8: par
leur audace-fur aux dont l’âge plus meur le por-f
toit à embraffernunerconduite plus rage.
. Dans-une telle confufionîchacun voloitlrl’alaordt ,
en particulier -. mais après s’enrelaflëmblez ils exer-’

çaient ouvertement leurs brigandages, 8: ne t’ai;
liaient pas moius’de mal que les Romains. A’iniiill
n’y avoit autre diiîerence entre celuy que les pet-t
hunes dont on prenoit le bien foui-fioient des une
krdes autres , finon qu’il leur patoisoit beaucoup
plus rude d’eibe traitez de la forte. par iceux:de leurt
nation , que non passpar des étrangers.

Canut-pal: X1.Le: qui volaient dans la campagne fi jettent
faufilent. Horrible: crantez. à impimz. qu’ils
j exercent. Le Grand Sacrfintenr Ananas émeut;

l le peuple [anti-cieux.

D Ans une telle utilise les garnirons établies!
dans les villes ne penfant qu’à vivre à leur

nife fans le foucier’de leur patrie , ne li: mettoient.K
point en peine d’ailiiler ceux rqui f: trouvoient’
opprimez: 8: les chefs de ces voleurs’apre’s s’eftre’

unis enfemble, a: avoir formé un grand corpsî
fe rendirent à jerufalem. Ils n’y trouverent point
d’obflaele, tant parce que performe n’y cormoran-j
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doit alors avec autorité ç que parce que l’entrée en
citoit ouverte felon las coutume de naos peres litonsa
les juifs fans exception , 8: en Ce temps plus que
jamais, à caufe qu’on alloit perfuadé quel’on n’y”

venoit que parafiEâion , 8: par le defir de finir la’
ville dans cette guerre. Delà tira fa naiffance un fi’
grand m’ai, que quandil ne feroit point’arrive’ de

divifion dans cette grande ville il auroit feu] caulë
(a perte , parce qu’une partieïdes vivres qui au-
roient pû fulfire à nourrirceux quixefloient-capas
bics de la défendre , fut enfumée inutilement par
dette grande multitude de gens inutiles : mais il’
fut aulli caufe des (éditions dont la famine fut
fuivie.-

. D’autres voleurs vinrent’de’ mime de la’cathpas-

gne le jetter dans jerufalem 8: le joignirent àces
premiers qui élisaient encore plus médians qu’euxz’

’ ils ne fecontentoientpas de voler 8nde piller: leur
cruauté-alloit jufques aux meurtres : 8:" leur au-
dace citoit telle qu’ils les commettoient en’pleinV

jour-fins épargner les founes de la plus grande
qualité. ils commen t par mettre en prifon’
antife: qui citoit d yale 8: à qui l’on avoit ’
confié la garde du t publie comme au pre-
miervde-tousen dignité. Ils traiterent de lamefme ’
forte Levier 8: Wbflf fils de Raguel qui efloienr
nuai de race royale , 8: les autres-perfonnes les-
plus con fiderables. Une fi horrible infolenee jett’a
une telle terreur dans l’efprit du peuple», que com-

me fila ville cuit déja elle priè chacun ne
qu’à a (auver.

,C es feelerats’ pellètent encore plus avant? Ils a
crèment qu’il y auroitdu peril pour eux de retenir
plus long-temps en prifon des peribnnes de fi’gran- a
si: qualité; que tant de gens qui les vifitoientiüs a

3":
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14. Guru: un: la!" comme Les Ron. p
pourroient porter a venger l’outrage qui leur
citoit fait , a: qu’il y avoit mefme fujet de craindre.
que le peuple ne fe foûlevalt. Ils refolurent donc
de les faire mourir , a: envoyerent l’un d’eux nom-
mé Jean ou autrement Dora: accompagné de dit
autres les tuer dans la prifon. Pour couvrir de quel-
que prétexte une aôtion fi détefiable ils publierent
qu’ils avoient promis aux Romains de les intro-
duire dans la ville z qu’ainfi on ne devoit pas les,
confiderer comme des citoyens ,x mais v comme des.
traiflres: 8: leur audace les porta infiltres à fe glori-
fier d’avoir conferve par leur mort la liberté de."
leur patrie;

Dans la crainte a: l’abattement oùefboit le peua.

ple, la prefomption 8e le- pouvoir de ces Mieux-
allerentâ un tel camés qu’ils olbient mefme difpo-v

fer de la grande fierificature. Ils rejettoient les"
familles qui avoient accoûtumé de la poflèder Tue-k

- ecflivement, 8: établiflbient dans cette haute (11’,
gnite’ des perlâmes (un)? 8: fans naifi’ance , afin:

deles rendre complîc I 4
indi esd’un fi f . .
d’obëiîà ceux- qurl-

D’un autre collé! il
de calomnies dont ces,
pour commettre enl’emble les perfonnes les plus
qualifiées à: qu’ils avoient filiet’de craindre, afin-’

de retirer de l’avantage de leur mefintelligence 83
de leur divifion. Mais ce n’el’toitpas allez pour ces
méchans de faire fentir aux hommes tant d’effets
de leur fureur, leur horrible impieté pafl’a jufques
à’ofer outrager Dieu en entrant avec des pieds
foüillez 8c des ames criminelles dans le Sanctuaire. v -
Alors le peuple s’émût contre eux à la perfuafion
du OHM Sacrificateur AN A N u s , non moins

. " venerablç
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vienenble par [on âge 8: par (on extrêmefigefi’e

" que par l’éminence de la dignité, 8: qui auroit
capabled’empefcher la ruine de Jerufalem s’il
enfipûéviter detomber dans leplegequeces
feelerats luy tendirent. ’ r

Cultes-rua x11. ILa 2:14th mais»: changer l’ordre (:ng touchau
Je choix de: Gand! Semficneufl. Anima; Grand
. Surfcmuré’ une: du principaux Smifiutml
animai: la peuple contre en». "

LE: Zehtenrs(car e’efllenomqueees im ’ v
Edonnoient)ponrfi garantiras eflètsde la

draine du peuple (enfuirent dans le Temple, en
alitent leur citadelle,&yétablirent lefie e deleur
tyrannie. Entre tantdemauxqu’ils ’ ’ nt rien
n’était fi i nable qu: leur mépris pour les
chois les plus ’ntes. Pouréprouver iniques où
fpouvoient aller en a a: l’apprehenfion du

le ils tenter v g ’ fort pour éta-
À.- ’ laSacnfi »»»»» .’» a u quel’onen

nioit * 4 » que cettedignite’
.eflaoit r Il rtabolirlaloypourétablir leur-in v . Mais ils fument con-
fondus dans leur . e : car ayant fait jette! le
fort [in l’une des familles de la Tribu confinée à

.- Dicu , il tomba fur Plumier filerie Samuël dubourg
d’Haphtafiqui non feulement citoit indigne d’une

me: 303.

. telle chagmaisqui choit fi mûiqueôt fiignorant ’ l
U . qu’il ne voit ce que datoit que le ficerdooe.

Lors qu’ils l’eurent tiré malgré luy de [es occupa.

tions champeflres , à. revenu de l’habit facerdotal
qui luy convenoit li peu comme ils en auroient
revenu un 381c!!! fur le theatre, ils l’inllruilirent

6mm Me l I. ’ C
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,46 comme pas Jules courut un: Rosi;
de c u’il avoit à faire; a: une fi grande impiete’
ne’p oit dans leur efprit que pour un jeu. Les
veritables Sacrificateurs regardant de loin cette
comedierôt de quelle forte l’on fouloit aux pieds
l’honneur dû flux chofes faintes 5 ne prirent rete-
nir leurs larmes , ni le peuple foufirir plus long
temps une fi horrible infolence: mais tous furent
touchez d’une mellite ardeur pour s’affranchir

d’une fi infupportabletyrannie. ’ p
Gorion fils de jofeph , a: Simon fils de Gamajliel

s’y montrerent les plus animez. ils exhorterent
chacun en particulier , actons en general âpunir
ces ufurpateurs de leur liberté , a: à ven er l’ -
trage fait à Dieu par ces profanateurs de on un;

Temple. vD’un autre c036 74’144 fils de Gamala a: AMI

nus fils d’Ananus qui choienttles plus éminent
en vertu a: les plus confiderez d’entrer les Sacrifi-
caœurs. reprochoient au peuple ce qu’il diFFeroit
tant à chaflier les Zelateurs, qui elloit ainfi que
nous l’avons dit . le nom qu’ils le donnoient à eux.
mefmes, comme s’ils n’eufiënt eu dans le cœur
que le zele de la gloire de Dieu 5 au lieu qu’ils
citoient toûjours alterez de (alignât leurs mains
.toûjours preües à commettre les plus grands cri-
mes. Le peuple s’aflèmbla donc; 8e l’indignatio’n

4 efloit générale de voir les plus méchans de taris -
des hommes s’eftre rendus maillres des lieux faims,
8: faire impunément à la veuë de tonale monde
gtant de rapines , d’abominations, 8: de meurtres.

w
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CHAPITRE. X111.
Hampe du Grand Scarificateur Ananas ne peuple .

w qui l’anime telnnent qu’il je refout à prendre la

v armer mire lerZeIateurJ. I
Ais quelque animée que fufi cette multi- 305.

’ rude contre desgens fi détefiables elle" ne a: ’
preparoit point à-les attaquer , parce qu’elle’les

croyoit trop forts pour le pouvoir entreprendre
que vainement. Alors le- Grand Sacrificateur Ana-
nas en’regardant fixement le Temple k ayant les
yeux trempez de fes larmes , leur parla en cette
forte z Ne devois je pas mourir plûtoli que de voir
la maman de Dieu fouillée par tant d’abomina.
tians, 8: des ibelerats fouler aux-pieds ces lieux
faims qui doivent dire inacceflibles mefme aux

7rielsien? Neanmoins’je vis encore quoy que
revefiu des habits facerdotaux , quoy que je porte
écritfur mon frontceuom tres-faint 8: li augufie
qu’il n’ai-pas permis de le proferer , a: quoy que
rien ne me puiflè dire plus glorieux à mon âge
que de mourir de douleur. Mais puis que l’amour
de la vie me retient encore anomie, au moins
iny-je -fiuir mes jours dans quelquefolitude ou
jerrépandray mon -ame en la prelènce de Dieu.
Car quel moyen de demeurer davantage parmy un
peuple infeniible aux maux qui l’accablent,’&
auliquels il ne le trouve perfonne qui s’oppolè’? on

vous pille : et vous le (enfliez. Onvous outrage:
8c. vous vous taifez On répand devant vos yeux
le fangde vos proches St de vos amis z a: vous ce
n’ofez pas feulement témoigner par un foûpir’ ce ’

que volire cœur en ell: touché. Vit-on jamais une ce i
plus cruelle tyrannie? Mais pourquoy me plain. a: ï

site de ceuxqui l’exercent plûtoftque de vous. ce -
C ii
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(:8. Guru: nous ’IUlFS courriers: flou;
Jo puis qu’ils ne l’ont ufurpée que parce que vous
ys- avez eu fi peu de cœur que de le foufii-ir ? Qui
A,» Vous empefchoit d’exterminer ces méchans lors.
sa qu’ils citoient encore en li petit nombre i à: n’eil-qe

I» pasà voûte lâsheté qu’ils doivent leur accroiilê-

p g ment .2 Au lieu de prendre les armes pour les dith-
au pet, vous les avez tournées contre vous-melba:

’oo Aulieu de reprirner d’abord leur infolence a: ven.
sa ger vos proches de leurs outrages , vous avez fouf-
sa fer: qu’ils pinaillant impunément les maifons, 8: lea

se avez enhardis dans leurs voleries. Voyant que nul
,00 de vous ne a: mettoit en ellat de s’y Qppofer, leur
ne audace a pané jul’ques à mener enchaifnezàtravers

se la ville a: à mettre en prifon des gens de ires-gran-
la; de qualité qui n’efloient ny condamnez ny meiine
ne acculez: a: vous l’avez aufli enduré. Il nerelloit
n plus à ces furieux ur litisfaire leur rage que de
u leur oiter la vie aptes leur avoir ollé le bien a: la li.
3., berté: 8: c’efi ce que nous leur avons ven faire.
nq ont égorgé devant vos yeux comme on égorgeroit

Indes neumes les perfonnes les plus oonfiderables
in. par leur dignité &par leurvertu , (au; que vous
sa. ayez non feulement armé vos bras pour leur défens;
sole , mais ouvert la bouche pour crier contre des cri-
segincslfi déteflables. ,Eliesvous donc relblusdede-
marneurs toujours dans une li .honteulè lethargie!
ne Voyant comme vouslevoyez profaner de la forte
en les choies l’aimes , confinerez-voua du reflua
au pour cesennemis déclarez de ce qui merite le plus
3o d’ellre reveré , pour ces demons incarnez , que bien
a n’empefche de commettre encore de plus grands
a crimes , ne ce qu’eliant arrivez au comble de
.. l’impieté i , ne la fçauroient pouffer plus avant? ’
se Ils ont en occupant le Temple occupé le lieu le

une 45,13 Lille. 85 «ne le est! qui!

V l



                                                                     

p Lanz oins-rai n’aie: Cran: xm. -
. porte n’empefche pas d’efire une veritable cita- «i

delle. Ayant ainfi choifi ce lieu laint pour y êta-p I
blir-le fiege de leur tyrannique domination 8: N
vous tenant le pied fur la gorge, dites-moy , je a
vous prie, quelles font vos penfées se vos lèntimens. on
Attendebvous que les Romains viennent à yoltre œ’
ficours pour rendre à la l’ainteté de ce Tèmple en
lbn premier éclata: fou premier luitre , parce que «a
nous femmes arrivez à”un tel excès de malheur’ci’

que mefme nos ennemis ne fissuroient n’avoir a
point de compaflioni’de nolire mil’ere i Né vous cc
réveillerez-vous donc jamais d’un tel alloupillë. ce
ment, airerez-vous plus inl’enlibles que les bettes, on"
qui en regardant leurs playes s’animent contre a"
ceux qui les ont bleliêes ? Il lèmble que cet amour ce
de la libertéqui ell: la plus forte au: plusnatu- ce’ .
selle de toutes les Mons foit éteint dans relire u’
coeur . 8: que celuy’dela fenitude ait pris la place, «a
comme fi nos ancelires nous avoient infpiré avec «si
la vie le delir d’eflre afi’djettis; au lieu qu’ils ont et

flûteau tant"de guerres entrelu Égyptiens 8: se
les Modes afin de le cmferver libres.- Maispouruhoe
quoy alleguer l’urne fujet l’exemplède’hosperes? se

Quelle autre carde que le defièin de maintenir et
nome liberté nousa engagez dans cette heureule et
ou malheureulè guerre que nous avons ’mainte- ce
nant contre les Romains? wy! nous ne pouvons en .
Eufl’i’ir d’avoir pour maintes les mailires du mon- .1

de : 8e nous foulïrirons d’avoir pour tyransceux en
de nome propre nation î Lors que Poule trouve a

’afl"ujetty à des étrangers on aau moins la confo- a
lation de l’attribuer à l’iniul’tice de la fortune: 00’

mais il n’appartient qu’à des lâches sa des gens .4 v
. amoureux de la l’ervitudevd’obeïr volontairement ne

aux plus médians de tous ceux-arec qui la nailë et

C



                                                                     

gr .Guunt ses juins comme Les Roll.
lance leur en commune. Sur uoy je nefçaurois ,
vous diliimuler qu’en vousvpar t des Romains
il me vient en la penlée,que quand ils nous au-
roient pris d’all’aut ils ne pourroient nous traiter
plus cruellement que ces lacrile nous traitent.
Peut-on voir avec des yeux focs et juifs dépouil-
ler le Temple des dons que les Romains y ont
offerts, tremper leurs mains dans lelàng de ceux

qu’ils auroient épargnez aprés leur viétoire , a:
défigurer toute la beauté de cette Reine de nos
villes que l’ona veuësautrefois fireverée 8: li flo-
rill’ante ? Ces fuperbes conquerans n’ont jamais
olé mettre le pied dans ces lieux. dont l’entrée et!
défenduë auxprofanes. 11s ont honoré .nos làintes
«coutumes , 8: n’ont regardé que de loinkavec v
refpeét cette maifon lainte. Et des gens nais par.
vmy nous, infiruits’dans nos-mœurs, à: qui portent

le nom de uifs , ayant amict mains toutes
teintes du g de leurs concitoyens ont la han
diefle de marcher dans ces lieux dont la fainteté’
devroit .les faire trembler. La guerre étrangers
a.t- elle rien de comparable à cette guerre doms.
-ltique ? Décombien le mal que nous recevons-des
nolises mel’metfurpallë-t-il celuyque nous’font
nos ennemis ? ami parler felon la verité ne’peut.’

on pas dix que les Romains ont elié les prote-
él-eurs de nos loix-: au lieu que Ces impiese’levez
dans nollre lèin en lbnt les violateurs P Y a-t-il
d’aile; grands fupplices pour- punir d’aulli grands

crimes que ceux.de ces nouveaux tyrans 5 8e le
fentiment de vos maux ne doit-il pas vous porter
fans que je vous y exhorte , a les punir comme
ils le meritent ? je (gay que plulieurs les appre;

n hendent à carafe de leur grand nombre , de leur
po audace , a; dela force du lieu qu’ils ont.occupe’.;

8888!838288!!ll!8238888838838888
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. Mais comme il: ne doivent qu’à voflrc lâcheté

tous ces avantages , ils augmenteront encore  
vous dirimez de prendre une genereufi: refolution.
Leur nombre croifiravde jour en jour, parce que
le: méchans cherchent les. méchàns: leur audace
moitira arum, parce qu’ils "ne trouveront rien qui
leurrefilfe: a: il’s’fortifiiéront encore cèlieu flint
fi’dn’ leur en donne le loifir. Mais fi hou? mar-
chons hardiment contre eux , les reprœhes de leur
confcience les étonneront. Au lieu de tirer de l’a-
vantage de l’afliette de ce lieu feint qui comman-
de) tous les autres,.l’image d’unJaIufiî grand crie-j

me Pu: celuy de s’en dire rendus les, maütres par
un acrilege [e reprefentant à leurs yeux jetterai la
terreur dans leur efprit: 8: pourquoy ne pas, efpe-
rer que Dieu pour executeriâ jufie vengeance fur
ces impies fera retourner contre eux les traits’
qu’ils nous lanceront pour les faire ainfi perir par
eux-mefm’es P’Nôfire feule veuë leur fera perdre

courage. Mais quand mon: en devroit confier
13’ me , a: que nous ne pourrions la fauver à me
fe’m’mes 8: à’ùosienfàns, ne fierions-nous pas’tfolf

heureux de mourir pour" la gloire deQieu 8: l’hou:
neuf des lieux confierez à fon ferme; en cxpi-f
tint Ma porte de fou flint Temple? Vous ne man-L
quêtez pas de bons confeils pour vous conduire
avec pmdenCerdans cette entreprife: 8c ce n’elï
pas feulement pur des paroles , mais en m’expofant
au)? plu: grands pcrilà qu: je prétens de vous yÏ

- animer par mohlexeiinpl’ef .. .
r l Quelque puiffantas que fuflènt ces ruilons pour
porter le peuple à prendre les armes, Ananus n’e-
fperoitpas neanmoins de pouvoir réiiflir dans une:
entreprife fi difficile , tant à cauië du grand nombre

uranium:33331332333:ressassages.

l des Zelàteurs , que de leur" vigueur, de leurrer-l"c» iiij .

1,

v°7’.



                                                                     

308.

:4, Guru: ses Jim: couru certain
olution , a: de ce qu’ils ribloient fe promettre au i

citoient vaincus d’obtenir le pardon de tant de cri-
mes: mais il croyoit qu’il n’y avoit rien a quoy on
ne dût! le porter pluton que d’abandonner la re-

ublique dans un fi extrême perilL Le peuple fur
touché de fou difcours qu’il demanda avec de

grands cris’qu’on le menait contre ces méchans. n
n’y ayant point de dangers «Quels chacun ne me: A
preft de s’expoûr» pour une caufe fi jufle.

Carrera-na XIV.
Combat entre h peupla évier Zélamw qui font un; ’

naine: d’abandonner la premier: mais!" in Ibis-
plr pour retirmdam rimerions. oïdium s

le: oflags. v "ANanus voyant’le peuplefi bien difpolë choi-
fit ceux qui citoient les plus propres pour

une telle entreprife , a: les miten ordre. Les le.
latents qui ne manquoient point d’efpionsayant
cité avertis de leur deflbin fouirent fur eux par
petites troupes a: en gros, a: ne pardonnerent à
un [cul de tous ceux qu’ils purent vfurprendre.
Alors Aucuns allembla le peuple. Il1 furpaflbit en -*
nombre fes ennemis: mais les Zelateurs citoient
mieux armez: a: le courage fupplcoit de part 8e-
d’autrel’à ce qui manquoit à ces partis oppofezü

, Les habitans fe voyant les armes à la main re-
U doublerent leur’animofité contre ces impies : a;

les Zelateurs leur audace. Les premiers citoient
perfuadezrque reur feutré dépendoit d’extermi-
ner ces médians: a: les autresjugeoient airez qu’il
n’y avoit point de milieu pour eux entre la vi6toi- -
re 8: le fupplice. Dans cette difpofition ils en vin-
rent-(auxrnaùis: .8: les chateurs avoient l’avant
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tige d’élire accouflumezà obeïr à leurs chefs.

Le premier Combat fe fit auprés du Temple à
coups de pierres : à ceux qui r’enfnyoient citoient
tuer. à coups d’épées par leurs ennemis. Ainfi’plu-I

fleurs de part 8e d’autre demeurerent morts fur la:
place : les bieffez du cofie’ des habitans eüoient mes

nez dans les maifons: 8: les Zelateursportoient les
leurs dans le Mple,fim craindre de violer la faim
teté de nom-e religion en le fouillant de leur fang.
Mais les Zelateurt avoient toujours l’avantage.

Le peuple dont le nombre s’augmentoit ne pou- ’
.vant plus le fouffi-ir r’irrita contre ceux quiiman,

. suoient de cœur , a: au lieu devs’ouvrir a: leur
onner panage pour s’enfuir il les contraignit de

«humer viûge pour retourner au combat, a: tous
marchant aptes en corps , les Zelateurs ne purent
foufienir [on dort. Ainfi il: lâcherent le pied: a:

t. Amus les pourfuivit’fi vivement qu’il les con-
traignit d’abandonner la premier: enceinte pour
a retirer dansl’inttrieure, a: de fumeries portes
du Temple. Le refpeâ d’Ananus pour ces

- i
Jaunes l’empefcha d’entreprendre de les forcer: k
bien que les Zelateurs lançaient des traits d’em
haut i

pie entrafi dans leÏT’emple’ avant que de faire pu-

rifié. Il fe contenta de choifir fur tout ce grand v
nombre fix mille des mieux armez pour les mettre I
en e auprés des portiques, a: ordonna qu’ils-
ferorent relevez fucceflivement par fix mille au.
n’es. Les plus qualifiez n’en" chient pas mefnre ’
encarts: mais lors que leur tout venoit d’entrer en
garde ils prenoient parmy le menu peuple des
gens a qui il: donnoient de l’argent, pour y entrer J

.Q leur plaste: s

ne pas pauvoiren confluence, quand t
mefme il. les auroit vaincus, foufiir que le peu- a

305-.
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’32 Guru: un jours comme LIS Kali.

Cnsrr’rxa KV.
7mn de Gifiula quifinfiit 125.51": d’eflre du partjr Je

peuple le trahir , paflè du raflé de: 2:14am , à leur?
perfusé d’appefler 3 ’lna’fimn’i le: IMeM.

A Infi le” du peuple efloit”le plus fort:
mais jean que nous avons vû s’en eflre fuy

de Gifcala fut’la ca de fa perte. Comme c’e-
ftoit un tres- méchant drame a: qui avoit une am-
bition démefiirée , il y avoit long: temps qu’il rou-
loit dans fon’efprit le deiTein d’élever l’a fortune

particuliere fur les ruines de la fortune publique.
Pour re’üflir dans fou entreprife il fit femblant de
fejoindre à Ananus s: de vouloir reconder (on zeie.
Par Ce moyen il affiftoît le jour avec les principauk
àtous les confeils,vifitoit la nuit toutes les gardes, -
informoit les Zelateurs deîout ce qui (à paFoit’, s
8: les tenoit fitbien avertis que le’peupie n’avoît
pas plûtoit pris une refolution qu’ils la rfçavoient.
Mais en mel’metemp’s afin’d’e’mpefchër que a ma"-

iiœ ne fuit découverte , il n’y avoit point de défé-

rence qu’il ne rendit! a Ananus a: aux autres chefs
du peuple, ni de foin qu’il nepriit de leur plaire.
Cela alloit jufquœaun’ tel ex’ce’s qu’il ’fit un elfe:

contraire à celuy qu’il prétendoit d’en tirer. Car
cette cxceflive complaifance jointe a te qu’il ve-
noit à tous les conicils fins yeiire appelle; 8: qu’h-
nanus voyoit que les ennemis efficient avertis de
tout , le luy rendit’enfin fufpeét. Mais il mon
difficile s: comme impoflible de l’éloigner, tant
il’eltoit artificieux a: avoit (au gagner l’efprit de
ceux qui avoient le plus de part dans les affaires.
Ain’fi’ ’on’ncrûe que le mieux "quezi’on pouvoit’
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faire citoit de l’obliger par ferment a"demeure’r
fidelle au peuple, à tenir toutes fes déliberations
fecretes , a: à le fervir de tout fou pouvoir contre.
les rebelles. Ce traifire ne hefita pas a prefier ce ’
ferment: 8: alors Ananusat les autres il: fiant âfa
parole , non feulement ne firent point de difliculté:

xdel’admettre à tous les confeils, mais ilsle dépuo
terent pour. porter aux Zelateurs des propofitions
d’accommodement, tant-ils apprehendoient que
parleur faute le Temple ne fait foüillé du fang de .
quelqu’un des Juifs. (Je perfide efiant donc aile”
trouver les Zelateurs joüa un perfonnage tout.
contraire. Comme fi le ferment qu’il avoit fait ,
cuit cité en leur faveur &Inonpas contre eux, il
leur dit z Œ’iln’yàvoiepointde perils ou il ne le fi
fait expoië pour les informer de tous les dcfiêins a"
d’Ananus , 8e qu’il venoit les avertir qu’ils n’a- os I

voient point encore , 8c luy avec eux , cité en fi .°°
p grand danger qu’ils citoient alors fi Dieu ne les *

nimbât . parce qu’Ananus avoit perfuadé au peu- M
p pie de députervers- Vefpafien pour le prier de venir °*
promtement prendre poifefiion de laville , 8tflavoitm
declaré ne le lendemain chaéun’le purifieroit, a
afin que ous pretexte.de picte ils. entraflent de gré ü
ou de force dans le Temple : Œ’il ne voyoit pas il
qu’en l’eflat où citoient les chofes ils pâlirent long. °C

temps foûtenir le fiege contre un fi grand nombre ce
d’ennemis. Mais que par une providence particu- a
liere de Dieu il avoit site député ven eux pour ce
leur faire des propofitions d’accom modement dans se
le deflèin qu’avoir-Ananus de les furprendre &,de H
les attaquer lors qu’ils ne s’en défieroient plus: ne
Qu’ils n’avaient-pour fe fauver que l’un de ces. se
deux partis à prendre : ou de fe rendre fupplians’ et

v enversœuxqiu-les afiiegeoientz- ou d’implorem.



                                                                     

33 Guise ne: Juin adam tu leur ’
U. quelque fecours étrangerpour le mettre en dia! ’ i
si de leur refifler , puis qu’autrement s’ils citoient
I! vaincus ils ne pouvoient’efperer d’obtenir deux
n le pardon de tant de maux qu’ils leur avoient faits ’
a quelque regret qu’ils en témoignaflênt; a: qu’au ’

tu contraire leur defir de fe venger (augmenteroit 1
ne encore lors qu’ils fe trouveroient en cant de le
I0 pouvoir faire fans crainte : Q1] n’y avoit rien
u qu’ils ne deuflènt upprehender des parens 8e des ’-
u amis de ceux qu’ils avoient tuez, 8: de la fureur
w ou citoit le peupled antife de l’abolition de fesloix ’

n &de fus coutumes : mais que quand mefmequel.
se ure-1ms feroient difpoièz a leur donner , il:
en croient contraints de ceder à fa vi once. A

3l I, Jean parce déguilërnent a; cet’artifice jetta la
terreurdans l’efprit des Zèlateurs, si n’olant dé-
clarer ouvertement uel citoit le Écoute dont il *’
difoit qu’il faloit il: fortifier , il faifoitmeanmoins’

me: connoillre qui! entendoit parler des [dm
’ mécas. llreprefentuiten particulier aux chefs de

ces’Zelateurs Ananus’comtile un homme
cruel, a: leur. dilbit que (citoit d’eux principale.
mentqu’il citoit relblu de fi: venger. E l. s a z A a 7
fils de Simon, ù labrit fils d’Anphicanus tous ’
deux de race facetdotale citoient les principaux-
de’oes chefs; and autre n’efioit fi confiderable
qu’Eleazar tant pour le confeil que pour l’execu-r
tian. Comme le difcours de Jean leur avoit per.
filadé que le defein d’Aiianus citoit ’de fortifier

En party par le lècours des Romains , 8e qu’il ï
fioit une haine particuliere contre eux , ils ne fia-
voient à quoy fe refondre dans les divers fujets ’
qu’ils avoient de craindre, parce que d’un cotie ’

ils croyoient que le peuple citoit prefi de les atta-
’ queux qu’ils. voyoient de-l’autre que le femme *
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qu’on leur propofoit canoit fi éloigné qu’ils fe trou-

veroient perdus auparavant qu’il fuit arrivé. Mais
enfin ils fe déterminerent à rechercher l’ailifiance
des iduméensgk leure’crivirent: Que voyant qu’A- - I0
nanus aprés avoir trompé le peuple vouloitlivrer la u
ville auxitomainsdls s’eitoient retires dans lelTem. se
pie pour ne pas abandonner la défende de la liberté, M

’ publique : qu’ils y avoientÆe’ alliage: , k citoient , et

( picas d’aire forcez s’ils sn’empefchoient par un, sa
v t promt fecours qu’ils ne tombafiènt entre les mains ce

de leurs ennemis , s: la villeux celle «Romains. se »
llls chargerent les porteurs deceslettresdedirede ’

. bouche plufieurs autres choies a ceux de cette nation
qui avoient la principale autorité: a: les perfimnes

î qu’ils choifirent pougcette negociation. fe nom-
: ruoient l’un 8c l’autreAumÇa , tous deux fort refo--
. lus, fort éloquens, fort propres a perfuader, a: ce qui
z, importoit encore plus que tout le , Capables de
faire une grande diligence. Car ils citoient affure: .
que les lduméens fe mettroient sulfitoit en cam-

- ’pgne , parce que ce peuple efilfi brutal 8: fi amou-
’ leur: de la nouveauté que rien n’elt plus facile que
z: le porter à la guerre,& qu’il «avec la mêmejoye
A combat , que lesantresàunegrandefefle. ,

Garniture XVI:
[Les Menez»: trivium luficgurr de: Zelateurr. Jup-

maleur refilfi l’entre”: de Dijcour: que
ferra l’un de: Sacrifimwrrlmr frit du haut d’une
tour: é- leur re’ponjè.

Es députez trouverent moyen de paire: (2.115.315,
ï; qu’Ananus ny ceux qui faifoient garde dans ’
la ville en enflent aucune conseillâmes a: les



                                                                     

Guerres me jures conne un R011!
Gouverneurs de l’ldumée n’eurent puplûtofi vers’t

ces lettres qu’ils coururent comme des furieux
par tout le pais pour animer le peuplealaguerreu
Chacun prit les armes avec tant d’ardeurpourdé--
fendre la liberté de la capitale qu’ils fe trouverent’
en moins de -temps qu’on ne le fipuroit croire’
jufques au nombre de vingt mille hommes com-’
mandez par quatre chefs: fieu 8: fuguer enfans
de ’Sofa, Simon fils de Cathlas, a: Phine’er fils de ’
Clufoth. ’

313, Sur l’avis qu’eut Ananus de la venuë des Ida-
mésns il refolut de leurrefufer les portes, 8e mit
des corps de-gardo-fur les remparts. . Il ne jugea pas
neanmoins a propos de les traiter comme ennemis,
mais pluton de tâcher par as railbnsà lesporter I
àlapaix : se] r.su s quiefioitaprésluyleplusan-
tien des Sacrificateurs leur parla pource fujet du
haut d’une tout d’où ils le pouvoient entendre.”

se Au milieu, dit-il, de tant de troublesô: de mais!
sa dont cette capitale de nom-e nation en: affligée,’
sa rien n’en plus furprenant que ce qu’il ièmble que,

ne la fortune coulpire avec les plus méclr as hommes
se du monde pour la ruiner. Car qu’y a-t.il de plus
se étrange que de voir que vous veniez contre nous
au en faveur de ces fcelerats avec la mefme promti-
se tude que fi nous vous appellions à naître fecoufs
sa pour nous défendre contre des-.Brrbares i (Æe fi
sa vous aviezJa mefme intention que ceux qui vous
au font venir il n’y auroit pas fujet de s’en étonner,
au parce que rien n’unit davantage les hommes que
on la con ormite’ de lentirnens. Mais comment les -
n valises auroient ils du rapport avec ceux de (ses
sa méchans pour qui vous vous declarez î On ne
on fgauroit confiderer leurs actions fans Voir qu’il n’y
se a point de fupplices qu’ils ne mentent. Ce n’efi
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’que la lie du ’uple de la campagne, qui après si
avoir confume en des débauches le peu de bien ce
qu’ils avoient se pillé enfaîte les villages a: les a
bourgs, n’ont point craint de venir dans cette ville a
fainte non feulement pour continuera y exercer a:
leurs voleries mais pour joindre les meurtres aux ne
brigandages Il: les lacrileges aux meurtres. "Le pu
bien de ceux qu’ils mafiicrent ne (En qu’à me a

’ faire.leur gourmandife: 8: par la plus horrible de in
toutes les profanations ils s’enyvrent mefme au vos
pied del’autel. Vous venezlau contraire en équi- a
page degens de guerre coinme fi c’efloit cette ca- a
pitale. qui cuit ’recours à voûte aififiance pour re- 91
mon desennemis étrangers. «Ainfi n’ay-ie pas rai- et
[on de dire qu’il [truble que la fortune ioit fi in. ne
jufieque de confpirer avec vous en faveur de ces pt"
fcelerats contre voûte propre nation? j’avoue ne N
pouvoir comprendre d’où vient cette fi promte re- sa
filiation que.’vous avez priiè, ni quelle raifon peut si
vou’sporterà vous déclarer pourides gens fi détefia- se

bles contre un peuple qui vous cit vny d’une fi a
étroite alliance Ell-ce que l’on vousa dit que nous en

vouions appeller les Romains a: trahir noflre pa- a
trie î. Car j’a; prens que-quelques- uns d’entre vous et

publient que vous cites venus pour empefcher que oc
]en’ifalem ne fait reduite en fervitude. Si cela efije a:
ne puis, trop admirer la méchanceté de ceux qui ce
ont de inventer une fi noire impollure. Il y ac;
nemmoinsofujet de croire qu’on Veut vous le per- ce
funder. puis qu’aimant autant la liberté que vous se
l’aimez , a: citant toujours prefis de combattre se
pour empefcher qu’elle ne fuccombe ions une do- .g
initiation étrangere’, on n’a pûvous animer-contre a:
nous Qu’en vous murant fanflèment une nous au
sellions fi lâches que de vouloir foufi’ir la (mi-.4.



                                                                     

. x(4o Guru: ou in!" couru Les «ou;
’P tude. Mais confident ,je vous prie, qui font ont
N qui nous calomnient de la forte, jugezde la ve-
U site , non pasfur de vains dil’cours,mais fur des
I° preuves folides a: évidentes. Or quelle apparence
ne y at-il qu’après nous cas-e expofez à tant de perils
se pour conferver nome liberté nous voulions rece-
sa. voir les [Romains pour manilles? Ne pouvions.
.nnous oune intiècouër eurjo ,ouaprés
a» l’avoifËcqüé mâcher fous leur amuïe: fins at-

as- teudre qu’ils rav t norc’ampagnes , 8: qu’ils
ne défolalIEnt nos villes? Mais quand mefine nous
au voudrions traiter avec eux, le pourrions- nous
ne maintenant que la conquefie de la Galiléeafi fort. .
et augmenté leur fierté a: leur audace .5 &h mort ne
sa feroit-elle pasplus fupportable râpe la honte de flé-
au chir les genoux devant eunu -tofi que nous les
on. venions approcher de nos murailles? Ou l’on ac-
» cure quelques-uns des principaux d’entre nous d’as *

a voir envoyé lècrettement vers les Romains: ou
se l’on accule tout le peuple de l’avoir fait enfuite ’
se d’une délibemion generale. (ne li c’en feulement
se des particuliers que l’on acaule; on doit donc dire
g. qui font ceux de nos amis ou de nos domeliiquen
se que nous avons employez dans cette trahifon, en
ne produire au moins un qui ait ellé pris en allant ou
se en revenant , 8s leslettres dont il s’efitsouvé char.
en Mais fi lacholè efloitveritable, comment quel-
» qu’un de 0:ng nombre que nous femmes n’en
se auroit-il rien découvert? a: comment au contraire
a. ce peu de gens renfermez dans le Temple a: qui
se n’en (gouroient fortir pour entrer dans la ville,
ne pourroient. ils avoir eu connoili’ance de ce qui r:
le feroit traité fi feerettement î Lors qu’ils ne le
ne croyoient point en peril nous ne paflions pas dans
,9 leur efprit pour destrailtres 5 a: ce n’efi: que «pas:

au” -



                                                                     

Lin a oïirisr’usÎCnÀiÎXVl. ’41
qu’ils le voyent fur le point" de recevoir la puni- se

v tian de leurs erimæ qu’ils ont inventé cette im-ce
paliure. œe fi c’ell tout le peuple ,quel’onaccule a
d’avoir voulu traiter avec les Romains i: il faut a
donc que la refolutidn en ait cité prife’ dans une a
ailémblée generale. Cela-filant, ne l’auriez-vous ce

pas fceu sulfitoit , non feulement par un bruit ce
vague a: confus , mais par quelqu’un qu’il auroit os ’
efiéimpofiible que l’on ne vous cuit point’envoye’ en

exprés pour vous donner avis d’une choie li im- ne
portante î (mi ne voit que li nous voulions nous en
foûmettre aux Romains il n’y auroit ny traité à ce
faire ny députezà envoyer ? Aufii nepeut - on os-
nommer performe qui ait cité choifixpour ce fuiet: ce

s ce (ont des fuppofitions de gens qui [e voyent fur si
le bord du précipice : 8e fi cette ville citoit fi mal- ce
heureuie que d’avoir à perir par une trahifon , il os’

- n’y a que ceux qui nous accufenf’li faufl’ement’u"

qui fanent capables d’ajouter ce demier’crime à os-
tant d’autres qu’ils Ont commis, afin de combler os
pur une fi, hontenû: fuppolition à: une li noire ce”
perfidie la meiiire de leurs, l’acrileges 8: de leurs ce
inipietez. Eilant armez’comme vous Pelles, la et
juliice ne vous oblige tvelle donc pas à vous join- os ’
site à nous pour exterminer ces tyrans) qui ont or
aboly toutes les loix’pour faire regner en leur n’Î
place le meurtre &la violence, qui après avoir ofé ce"
enlever à la veuëv de tout le monde "des hommes se
de la plus grande qualité se "es-innocent, les ont se
enchaînez, empriionnez",- à: égorgez î Lorsque nef
vous ferez entrez dans la ville comme amis 8s non ê:

r pas comme ennemis , vous pourrez’connoiltre «a
par vos propres yeux la verite’ ’de tout osque je or

s mus reprelente. Vous verrez. les mail-uns facea- ou”
r gémies femmes. 80 lapmræeeuxqgi entent? a)



                                                                     

’44 GUERRE ou ’ jours couru Les Ron:
n fi cruellement unifierez vétusde deuil , 8c qu’il
Io n’y a par tout. que gemilièmens a: que pleurs;
n parce que n’y ayant performe qui n’ait éprouvé les

a: effets de la rage de ces impim, la défolation et!
au generale. Leur fureur a paflêjufques à cet excés ,’

de que ne le contentant pas’d’avoir’ravagé Toute la2

se campagne a: pillé les autres villes , ils n’ontvpas
a. épargné mefme cellescy que l’on peut dire ellre le
se chef, l’ornernent, 8e la gloire de noltre nation :*
no Sapa une audace lincriminelle qu’elle furpaflè’
se toute créance ils ont ’ofé mefme s’emparer du
se Templede Dieu. C’eft decelieu’faint qufils font
se. des forties fur nous : c’elt «ce lieu feint qui leur [est

ne de retraitelors-que nous les pourfuivons : 8s enfin
ne c’en: ce lieu faim qui leur fournit comme un ars
ne. fanal toutes les armes dont ils le fervent pour-
» nous attaquer a: pour le défendre. Ainfices mono
sa fiscs d’impieté nais parmy nous font gloire de
se fouler aux pieds cette augufte maifon du Seigneur.

« ne qu’il n’y a point de nation fur la terre qui ne ra
sa Vera. Leur joye cil de voir tout le porter aun-
se. extremitez, les villes armées contre les villes , les
ne peuples contre les peuples, 8:, des provinces eue
a» titres confpirer à leur propre ruine. Œ’y in nil
se, donc-de plus digne de vous que de joindre voc-
n. armes aux nolires pour exterminer ces médians ,s
N. 8: les punir de la tromperie ô: de l’injure qu’il:
se vous ontfaite ,» lors qu’au lieu de voussapprehender’ i

93- comme les vengeurs de leurs crimes il: ont-olé-
,. vous appelles à leur. lècours i Œefi vous croyez l
,. devoir faire. quelque confideration fur leursnprie.
n res , vous pouvez fans que vos troupes (oient confia
a. dorées ny comme ennemies ,tny comme auxiliai»
a, res, entrer fans armes dansla ville , 8: juger de
nPœ-WGPÊS: En. 511995 tatouassent-:8 -
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parce que pourroient alleguer pour leur détente si
des Mieux manifèlleinent’ centaincus de tant de M

criants, a: qui n’ont pas feulement permis d’on- cf
vrir’la bouche à tant de gens de bien qu’ils ont
fi cruellement fait’mourir fans qu’ils entrent cité

accolez 5 nous confinions que vollre’ arrivée leur
procure cette grâce. Mais li’vous ne voulez ni
entrer dans noilre ficjulte indignation contre ces
impies , ni vous rendre juges entre euro: nous,
il ne vous relié qu’un troifiéine party prendre,
qulfielt’" de demeurer’neutres fansiînfulterâ nos

malheurs; ni vous joindre à ceux qui ont entre-
pris’ de ruiner cette ville Métropolitaine : 8: s’il
vous relie eneore’ du l’ou’pçon’que quelques - uns

de nous traitent avec les Romains, vous pourrez
mettre des gens fur tous les chemins pour les fur.
prendre 8: les faire punir tres-fe’verement fi cela
fe trouve véritable : mais fi toutes ces raflons ne
vous touchent point, vous ne devez pas trouver oc’
étrange que nous vous fermions n0s partes juil ne
ques a ce que vous ayez quitté les armes: a g

joins parlant de la une les Iduuféens elloient fi gus...»
irritezvde voir qu’on leur refufoit l’entrée de la ’ I
ville qu’à peine l’écoutoient-ils , 8: ieurs chefs ne

rassasiais:

a a” sa si a

v pouvoient non plus foufl’rir la ropofition de quit-
ter les armes, parce qu’ils confideroient comme" ’

a une marque de fervitude cette foûmiflion à une ’I ’
autorité qui n’avoir nuldroitde leur commander.”

v AinF-Simon fils de Cathlas l’un d’entre eux apre’s -
avoir ’aVec beaucoup’de ine nppaifé le tumulte
des liens, monta fur un ieu "élevé d’où il pouvoit’ H r .
eûm’cntendu des Grands Sacrificateuis , 8t’ leur

la en ces termes: je ne m’étonne plus de voir se r
ne vous ailiegez dans le Temple les défenfeurs de se r

la «liberté publique , puis que vous-nous fermez sç’
D 11’ .



                                                                     

’44. r GUE’RRI ne: Juin" course Les Ron:
s0 les portes d’une ville dont l’entrée doit elire fibré?

n à toute nollre nation, arque vous elles litas doute
sa prelts’ de les couronner de fleurs pour recevoir les
sa Romains. Vous vous contentez de nous parler du
sa haut des tours :vous voulez nous obligerai quitter
sa les armes que nous avons priles pour la liberté
sa publique. Au lieu de vous enflervir pour la défenfe
n de nollre capitale vous nous propolis: de nous ren.
sa drejuges de vos dilferends; s: dans le mefme temps
sa que vousaccul’ez les autres d’avoir fait mourir quel-
ss ques-uns de vos citoyens fans qu’ils enlient efié il
se condamnez; vous condamnez vous-mefines toute .
sa nollre nation par l’outrageque vous faites à vos fre-
ss res: en nous refulànt l’entrée d’une ville qu’on ne

le refulè pas mefme aux étrangers quiyviennent par
au un mouvement de picté. Ell-ce ainfiquevous re-
m ’eonnoilï’czl’nbligation que vous nous avez d’avoir -

sa li pramtement pris les armes, «à: faittant de dili.
sa gence pour venir vous alliller 8s pour vous’confer-
s: ver libres? Devons-nous ajouter foyàvos accuâ- I
sa tians contre ceux que vous tenez alfiegez, ôta ce

. se que vous voulez faire croire que ce n’elt que pour. ’
se empel’cher les elfcts de leur tyrannie que; vous re-
sa fufezà tout le monde l’entrée de voûte ville, lors
sa que c’elt vous. mefmes qui prétendez d’exercer fur

ne nous une véritable tyrannie en voulant nous obli-
ne ger d’obcirà vos imperieuxôt fi injulies comman-i
se damons î Une fi grande contradiâion entre vos
se paroles a: vos mâtions n’en-elle pas infupportable tu
se Vous nous refufez en nous refufant l’entrée de
n volis-e ville la liberté d’ofliir des facrilices à Dieu
se comme ont fait nos peres , ù vous acculez en-
», meline temps ceux que vousaliiegez dans le Tem-
u pre de ce qu’ils ont puny des trailtres àqui vous
a donna le nom (l’innocent 8s deperl’onnes de que:
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lité. La feule faute qu’ils ont faire d! de n’avoir par :6 " V

commencé par vous qui aviez plus de part que nul ce
autre à une fi infime trahifon. Mais fileur con- à

- duiteaefie’ trop faible, la nome fera plus vigou. ce
renfe: nous conferverons la maifon de Dieu : nous ce
défendrons nofire commune patrie contre les en- on
nemis étrangers 8: domefiiques ; à: nous vous tien. u
(irons toûjours afiiegcz jufques à ce que les Ro- a
mains vous délivrent , ou que le defir de maintenir ne
la liberté vous faflè rentrer dans vofire devoir. a

CHA!ITIB- XVII.
Mutable ange durent lequel le: zélateur: afiegez "

dans le Temple enfûtent, à mm ouvrir le: porta t
de la «rifla aux Manteau, gui api-511W défiait
le en?! de glui: de: habitua: 40525:0th Il Tem-
ple [e rendent "wifi": de tout]: wifi: du) il: axer-r ’

V un: du crantez horrifier.

1mm ayant parlé de la forte tous les Iduméens 31;:
témoignai-eut par leur: cris qu’ils approwoie’nt

ce qu’il avoit dit , a; jei’us fe retira fort trille de
Mir par la difpofition où ils citoient que la ville Te

’ uvoitl enveloype’e dans une double guerre. Les
lduméens de leur coûté n’efioienrpas dans une
moindre agitation d’efprit: ils ne pouvoient rouf;
frir l’affi’ont qu’on leur avoit fait de leur refufer
les poneszils trouvoient que les Zelateurs n’ellzoient r
pas fi forts qu’ils l’avoient crû ; a: le déplaifir de ne

, les pouvoir lècourir leur faifoit regretter d’eItre
venus. . La. honte de s’en retourner fans rien faire e
remporta neanmoius fur leurs’autres lèntimens:
ainfiils refolurent de demeurer, a: Te camperent

.. prés des murailles de la ville. v .
0
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’46 Quentin ne: 1ms coutumes Ron.
La nuit fuivante’ il s’éleva une épouvamablé’

tempefte : la violence ’dn’ve’nt [l’irîipetubfit’é’de la"

pluye , la multitude des éclairs , l’horrible bruit
tonnerre , 8: un tremblement de terre accompa-’
gué de mugifl’emens troubla de telle forte tout
l’ordre de la nature , qu’il n’y avoit ’perfonne qui’

ne crûfl: que c’efloit un ’préfige d’untus-gram!i

malheur. , iI Les habitus de Jerufilemlôt’les’ldumëens’ fe’.

rencontroient fur ce fujet dans un mefme fentiï’
ment. Car ces derniers ne doutant point que Dieu
ne full en colere contre eux de ce qu’ils avoient
ainfi pris les armes, croyoient ne pouvoir éviter
fan chafiiment s’ils continuoient de faire la guerre,
à leur’capitale : a: Ananus 8t- cens; de [on parti
citoient perfüadez que Dieu fe déclarant de la forte

en leur faveur ils demeureroient vi&orieux fans "
combattre. Mais les fuites firent voir que les
a: les autres [a trompoient.

Tout ce que les Iduxne’ens pûrmt faire dans un i
tel orage fut de fe preflèr les uns contre les autreà
&de fe couvrir de leurs boucliers"; Les Zelateurs”
qui citoient encore plusqen peine pour eux que
pour eux: mefmes s’afl’emblerent’ pour déliberer
des "moyens de’les fecourir. Les plus déterminez’ ’

propoièrent d’attaquer les Corps de garde des ailie-
geans ; a: aprés les avoir poufl’ez’valler ouvrir les”

portes de la ville aux Iduméens; Ils dirent pour ap. 2
payer leur opinioni Œel’execution de Ce deifein ’
n’efioit pas fi difficile que l’on"pourroit fe l’imagi- ’

net , parce que la plufpart de ceux qui compofoient
cescorps de garde citant des gens mal armez &’
peu aguerris, il [émit aifé en les furprenant deles

4 fi
renverfer ,i St que ce grand orage ayant renferme r
les habitant dans leurs maifons ils sfqrafiëmbleq?
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raient’aificilement. Mais que quand mefi-ue l’en. a
tréprife feroiteneore plus haurdeufi: , il n’y avoie on
point de perilsoirl’on ne deufi plûtofis’expofer que a
de recevoir la hontede laiflèr pair tant de troupes: ou

veuuës pour les recourir.- neLes plus prudens citoient d’un avis ’Coutraire ’1’:

parce qu’ils voyoient que non feulement on avoit
doubléies gardes du enflé qui les regardoit; mais"
que les murs de la ville citoient avili plus foigneuJ
Èment gardez qu’à] l’ordinaire à caufe de l’apprœ

che des Iduméens , .8: qu’ils ne doutoient point
qn’Ananus ne fifilièlon n coûtume des. rondes à
toutes les heures de la nuit;car ileficertaiu’qu’il
en ufoit toujours ainfi : maispOur fou malheur 8:;
peluy des ficus plûtoflque par fa pareflè , il fe renæ
contra que cettenuit il efioit allé-"prendre un par
de repos, 8: que lors que l’orage commençait à Io:
pailler ceux qui-faifoientgarde aux portes du Tsar--
ple le trouvereut’accablezde fommeil»;

Les Zelateurs ayant pris leur refolution fierent
avec les fies qui efloient dans le Temple les ver-"A
reüilsstlesgonds des portes z en quoy le vent 8e»
letcnnerre leur furent fi-favorables que ceux qui
lesaiiiegeoient n’en entendirent point le bruit. Ils
fortirent enfuite du Temple , 1è coulerait-douce-
ment jufques à la-portede la ville, ôt’l’ouwirentî’

en la mefme maniere qu’ils avoient ouvert celles
du Temple. Les Idume’ens creurent’d’abord que
c’efloit Ananus qui fortoit fur eux 3’ a: coururent."

auxmrmes : mais ils furent bien-toit détrompez:
a: entrerent dans la ville. ou: fi dans lafureur où’
ils alloient ils enflent dés ce moment tourné leurs.
armes contre le peuple ils l’auraient entierement!
fait palier au fil’de l’épée: mais les Zelateurs leur»

repicièuterent , que puis qujils entaient venuslpouajë

318;



                                                                     

48- Goums un Jours couru ’ Les Rem.
- les fecourir ils devoient commencer par délivren’

ceux ui citoient enfermez dans le Temple, se»
. qu’apres avoir taillé en pieces les corps de garde des
. afiiegeans il leur (croit facile de fereudre’maillresz-
ce de la ville : au lieu que fi avant Cette execution les-

habitans prenoient l’alarme , ils s’aflèmbleroient ’

eufi grand nombre qu’ils pourroient gagner l’aus-
peine les lieux les plus élevez ou il feroit impofii.’
bic de les forcer. Les Iduméeus embraflèrent cet v
avis , entrerent parlaville dans le Temple , 8c fui-
vis de ceux qui les y attendoient avec tautd’impa-i
tience en refortireut aulTr-toll: pour aller tous en.î
l’emqu attaquer les corps de garde des afliegeans.
Ils tuerent ceux qu’ils trouverent endormis, a: les: v’
cris des autres ayant donné l’alarme les habitants» ’

prirent les armes avec l’étonnement que l’on perse.
s’imaginer. Nsanmoins comme ils croyoient d’a--.
bord n’avoir à combattre que les Zelateurs ils ne ’

ruetfoient point en doute de les fur’mouter par.”
i , leur grand nombre: mais lors qu’ils virent que les

Iduméeus citoient entrez dans la ville St joints à:
eux , ils Fureur laifis d’une fi grande frayeur que la!"
plufpart icttereirt leurs armes a: n’eurent recours
qu’aux cris a: aux plaintes. D’autres alloient put
bliant par la ville la trille nouVelle de a ruine; 8:
il’u’y eut qu’un petit nombre de jeunes gens quiz"
eurent all’ez’de cœur pour s’oppofer genereufe-
mentaux ennemis g’mais performe n’ofoit venir à
leur l’ecours tant l’entrée des ’lduméens leur avoit ’

abattu le courage : on f: contentoit de faire de
vaines lamentations , St tout l’air retentifl’oit de.’
celles des femmes. A ce bruit le joignoit vceluy des ’
cris des Iduméeus, que les cris des Zëlateurs rie-4
doubloient , &la tempefie ui continuoit toujours
les rendoit encore plus gonfles: Comme les I

i - l
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’1duméens citoient naturellement tus-cruels , 8c
que ce qu’ils avoient foull’ert par ce grand orage
les avoit fi fort irritez contre ceux qui leur avoient
fermé les portes, ils ne pardonnerent à performe.
Ceux qui avoient recours aux prieres u’épiouvoient
pas moins leur inhumanité que ceux qui leur refi- 4
fioient , 8c il leur citoit inutile d’alleguer qu’ils
elloieut tous d’un mefine l’ang , 8: que cet augul’le

Temple confacré à Dieu leur citoit commun: les
Iduruéeus étoufi’oieut par leur mort’leur voix dans

leur bouche , a: il ne refioit à ces infortunez halai.
:taus nimoyen de s’enfuir ni aucune efperance de
falut. Leur peur contribuoit encore plus à leur per-
rte que la fureur des Iduméens , parce qu’elle les fai-
foit le prefl’èr de telle forte que ne pouvant reculer

il: ne leur portoient un feul coup, en vain. Œd-
ques-uus pour-éviter la mort le la donnoientà eux-
ruel’mes en a jettant du haut en bas des murailles.
Le fang couloit de tous collez à l’entour du Tem-
ple: 8: lors que le jour cotumença de paroillre on
vit huit mille cinq cens corps morts étendusfur li
place.

K.

Cunrrrne XVIII.
le: [tirailleur cmtimïnt leur: mutez

lem , à- pmiculierement mon: le: Sanificntewr.
1h mm Arum Grand Smijîmtm , à
dans Sawfuteur. m7138! de a: deux grand:
perfmdger. ’

TAnt de rang répandu ne fut pas capable de
îcontenter la fureur des Idurnéeus : ils cou-

etinu’erent d’en faire fentir les eEets dans toute la
ville, pillerent les maifons , 8: tuërent tous ceux
qu’ils y rencontrererrt. Ils n’éparguerent que’ le

Glane. nm. Il. E

319.



                                                                     

Lie Garenne pasquins amuras Les. Ron."
menu peuple ,parce qu’ils ne le jugeoient pas ai:
gne de leur colere , St c’el’toieut principalement les
êacrificateurs qui eftoient l’objet de leur vengean.
ce. Ils ne tomboient pas plûtolt entre leurs mains
qu’il leur en confioit la vie: St ils foulerent aux
pieds les côrps morts d’Ananus St de Jefus , en
reprochant au premier l’alleüion que le peuple-
luy portoit, St il’autre le difcuurs qu’il leur avoit
tenu de ddrus;.l’une des.tours,de la ville. La:
impieté pailla mefme,jufques à leur refulër la le;
pulture , quoy que les juifs l’aient fi portezi leu;

. drece devoir aux morts, qu’ils client de. la croix
St enterrent avant le coucher du foleil ceux qui-
ont fouffert ce fupplice pour punition de leurs
crimes. Surquoy je peule pouvoir dire que la
mort d’Ananus fut le commencement de la ruine
de jerufalem; que les murailles furent renverfées
St la republique des juifs détruite lors que ce Sou-
verain Sacrificateur , en la fige conduite. duquel
confluoit toutegl’efperance de leur falut, fut fi
çruellement malfamé. C’eltoit un homme d’un tel

merite qu’il n’y a point de louanges dont il ne fuit
digne. Il ne le [pouvoit rien ajouter à fou aman;
pourlajullice: on humilité citoit fi grande qu’au
lieu de s’élever par l’avantage que luy donnoit la
nobleflè de la race St l’éminence de fa dignité il
prenoit plaifir à le rabaill’er; St nul autre ne fou.
’lraitoit plus ardemment de conferver lat-liberté à
fou pais St l’autorité à la republique. Il prêteroit
l’interell: general à fou interell particulier, défi.

toit avec paillon de procurer la paix avec les,qu
mains , parce qu’il connoill’oit trop leurs forces

ur ne pasjuger qu’il citoit impoflible aux juifs,
. leur refiller: St le ne doute point que s’il eujt
il n’eut réiifli dans fou deli’einzqril citoit

a



                                                                     

L’rvueœdrarrtrrfuxï Cuir. aux: en",
fiéloquentqu’il perfuadoit au peuple tout ce qu’il
vouloit: il avoit déja reduit à la derniere ’extremité

ces perturbateurs du repos public qui ofoient fi
faufièment prendre le nom de Zelateurs; St les
]uifs auroient pû fous la conduite d’un tel chef
donnerall’ez d’allaires aux Romains pour les por-

terai un accommodement jufie St raifonnable. Il
avoit de plus l’avantage d’efire feeondé par’Jefus

qui furpafl’oit après luy tous les autres en merite:
mais Dieu voulant purifier par le feu tant de fouil-
leures St d’abominations, qui avoient deshonoré
cette ville fainte, il la priva du fecours de ces grands
hommes, dont le courage, la prudence, la conduite,
St l’amour pour le public s’oppofautà fesmalheurs

pouvoient retarder la ruine. Aiufi l’on vit ces deux
grands perfonuages auparavant radius de l’habit ’

cerdotal , reverez de tout le peuple, confiderez
comme les proteâeurs de la religion, St connus
danstoute la terre par la reputation-de leur vertu,
expofez nuds fur le pavé St donnez en proye aux
chiensk aux belles. La vertu a-t-elle jamais cité
plusiulolemmeut outragée ; St a- t-elle pu fans ver:
lier des larmes voir aiufi le vice triompher d’elle?

Cm a r r r- a a KAIX.
Continuation de: horrible: mutez. errerai: dans

faufilent par le: Idame’em 6’ le: Zelatexrnàu
’ confiance memeifleufe de ceux galles finfm’ent.

Les Zelateurs tuent Zacharie dans le Temple.

* . Prés qu’Ananus St jei’us eurent cité fi-cruel.

AJernent mafiacrez, les Zelateurs St les Idu-s
méens exercerent leur rage contre le menu peuple ,
St en firent une horribleboucherie. (karst aux peu; .1

- ’Elj
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gal.

’2’ Guru: ces quiescentes tu Ron:
fourres de qualité ils les mettoient en prifon dans
l’efperance qu’ilspourroieut li: ranger de leur co-
;llé; mais il n’y en eut un En! qui u’aimali mieux

. ,foufiir la mort que de s’unir avec ces médians.
pour la ruine de leur patrie. Ils n’en efioientpas.

,quittes pour perdre limplement la vie; ces tigres
leur failbient fouffiir auparavant tous les tourmens.
zimaginables, St ne leur accordoientla grace de la
leur alter par l’épée, que lors que leurs corps accu:

.blez fous le poids de leurs douleurs elloient. incapa-I
bles d’en plus refleurir. Ils remplifi’oient la nuit les
priions de ceux qu’ils prenoient durant le jour, S:
jettoient dehors les corps des morts pour faire place.
aux vivans qu’ils vouloient égorger de la mefme’

lime. La ,frazeur du peuple eltoit fi grande que
perlbnne n’o oit ouvertement ny pleurer ny 613-4,
terrer les proches St l’es amis. Pour répandre de;
larmes St poulier des l’anglots St des foûpirs il faloil:

a’eufermer dans les maltons , St regarder aupara-
vant dotons cofiezli l’on n’eltoit ven St entendu
de perfonne, parce quelacompaflion palloit pour
unfigrand crime dans l’el’prit de ces moulins en,
cruauté, que l’on ne pouvoit pleurer les mon;
lins perdre la vie. Tout ce que l’on pouvoit faire
citoit de couvrir la nuit d’un peu de terre ces corps
.fi,inbumainemeut mall’acrez : ofer yen jetter en
pleinj our pall’oit pour une action de courage toute
extraordinaire z St douze mille hommes d’une
naillànce noble St qui citoient encore dans la vi.
gueur de leur âge perireut de cette forte.

Enfin ces tyrans lall’ez de répandre tant ’de

feignirent de vouloir oblërvtr quelque forme de
’jultice , St ayant refolu de faire mourir Zacnan l3
fils de Brruch , parce qu’outrefou illullre naillànce,
9m"; 13m autorité: (on amer: pour 1:5 sens. à:



                                                                     

v Lr’v il tu u a l (me. C tu r. XIX. f3
bien, St à haine pour, les méchans le leur ren-
doient redoutable , les grandes richell’es citoient"
une grande amorce pour leur avarice. Ils choifi-
reut foirante St dix des plus notables du peuple
qu’ils établirenten apparence pour dire les juges 5-

mais fans leur donner en effet aucun pouvoir. Ils
I l’accuferent devant eux d’avoir voulu livrer la ville

aux Romains , St envoyé pource fujet vers Vefpa.
lien. Ne fe trouvant aucune preuve ny feulement

. la moindre apparence de ce prétendu crime, ils’
ne huilèrent pas de foûtenir qu’il citoit veritable,’
St vouloient que le témoignage qu’ils en rendoientr
fuffill pour convaincre l’acculé. »

Zacharie n’eut pas peine à connoiftre que ce’
jugement n’efloit qu’une filme si le termine-l
soit à la prifon,St de la prifon à a mort. Malt
gray qu’ilsne vilt pour luy aucune elperance de

lutil ne diminua riende la fermeté de fou cou.
rage. Il commença par reprocher avec mépris à (est

armateurs- un artifice anili’hontarx queceluy *
dont ils le fer-voient d’ ’ferlaverité parde’ a

flfibles calomnies. v Immœ en peu de
mots les crimes qu’ils luy objeétoient. St les fit’

tomber firr eux-mefmes 54 reprefenta quel avoit!
dlé depuis le commencement iniques alors cet .
euchaifnement de crimes quifuccedant les nuai
aux’ autres avoient fiit*uu amas fr montueux de
coince que l’injultice,- la fureur St l’impieté peu:

I veut commettre de plus horrible; St finit en dé-
plorant cet efiat plus malheureux que l’on ne ligan-
roit le l’imaginer ou a patrie le trouvoit réduite.
Un difcours fi genet-eux alluma’une telle rage daut
le coeur des Zelateurs, que rien ne les empelèha

A de tuer Zacharie à l’heuremefme ne ce qu’ils
gauloient continuer jufques à lafinEdouner à ce;

. - "J



                                                                     

,4. GUERRI ne: jures courus Les Rani ’
jugement quelqueapparence de juflice , St’recon’ï

noiltre fi ceux qu’ils avoient choifis pour ce fujet
auroient allez de cœur pour ne point craindre de la
rendre dans un temps oùils ne le pouvoient faire
fans courir fortune de la vie. Ainfi ils permirent a
ces faixante St dix juges de prononcer 5 St ne s’en
citant trouvé un feu’l qui n’aimait mieux s’expofer à

la mort qu’au reproche d’avoir condamné un hem;

me de bien par la plus grande de toutes lesinjulti-
ès , ils le déclarerent abfous tout d’une voix: La
prononciation de ce jugement fitjettcr un cry de,
fureur aux Zelateurs. Leur rage ne pût foufliir de
vair que ces juges n’avaient pas voulu comprendre,
que le pouvoir qu’ils leur avoient donné n’allait
qu’un pouvoir imaginaire dont ils ne prétendoient
pasqu’ils alitaient faire aucun ufage ; St deux des.
plus fcelerats de ces méchans fejetterent fur Zacha-
rie , le tuerent au milieu durTemple , St infultant
contre luy aprés à mort difoieutpar la plus cruelle.

sa de toutes les railleries : Reçoy cette abfolution que
sa nous te donnons , St qui eltbeaucoup plus allurée

. ,, que n’eltoit l’autre. Ils jetterent enfuite fan corps
. dans la vallée qui citoit au dellous du Temple.-
Œant il ces [ailante St dixnjuges ils le contente-

. rent de les challer indignement à coups de plat d’ ’a

pée hors de la clollure du Temple, non que quel.
que l’entiment d’humanité les empefchalt-de’ trem-

par aufli leurs mains dans leur fang; mais afin qu’e-
ilaut répandusdans toute la ville ils fullènt comme
autant de témoins dont la dépofition ne pourroit
plus permettre à perfonue de douter, que cette capi-

I tale d’un royaume autrefois fi floriflaute ne fufi
, y reduite en finitude. l



                                                                     

’Dlvne Qu’rnle’ut. Crue. XX.

CHAPITRE XX.
En [alumine amant infirmez de la méchouar! de:

Zelateur: à ayant [veneur de leur: incroyable:
, ameutez]? retirent": leurrpa’i: ; à leJZeIateun

"40146km encore lui" mutez: -
L Es Iduméens ne puaient approuver de fi ber. 31).;

’ ribles excès commençoient à le repentir d’e- .
Me venus. Car l’un des Zelateurs’ les avertit 1è-

crettement de tout ce qui le paflôit. Il leur dit?
0311 talloit vray qu’ils avoient pris les armes fur-ac

l ce qu’on leur avoit fait croire que les habitants)!
vbfloient livrer la ville aux Romains: mais qu’il W
ne .s’efioit pas trouvé la moindre preuve de cette ce:
prétenduë trahifon : Que ceux qui vouloient paflèr ce
pour les défènièurs de lalliberté ayant allumé lek:
fluide la guerre civile exerçoient une telle tyran-Ils
n’ie qu’il feroit à defirer qu’on les cuit d’abord ce

réprimez. Mais que puis que l’on le trouvoit en- ce
gagé avec eux en de tels crimes il faloit au moine’u
fière travaillerrà mettre fin à tant. de maux , Silo:
nel’plus tonifier ceux qui” avoient entrepris de ce
mur-(è:- toutes les loixïde leurs perce : 03e lalïm
mort d’Ananus sarcelle d’un fi grand nombre de’K

peuple tué dans une feule nuit les avoit pleineJt
ment vengez de ce qu’ils avoient efié afiîegez dans ’oc

le Temple : (&e’ pluficurs mefme d’entre eux’cc
voyant jufques à quels hOrribles excès vïëportoient’o:
ceux qui les avoient’poufi’ez’dansecette guerre, ne
&"qu’ils n’avaient pas mefme honte de les com-’oe
mettre aux yeux des Iduméenè leurs liberateurs, a
fe hpentoient de les avoir fuivisl, 8: blâmoient les ’u
Idufhéens deles fouErir au lieu de les abandonner-3..
puis qu’il citoit confiant ’querçettelpref.

E. liij ’



                                                                     

,6 Goule ou jours comme Lambin
h genduë intelligence me les Komaineefioit and
h pure fuppofition; que l’on ne voyoit prefentement’
U0 rien à apprehender de leur part, &que jerufalem
0° citoit imprenable pourveu n’elle ne full in:
tu divifée par des Mentions agnatiques , i ne
I° pouvoient mieux faire que de s’en retourner pour
3° faire connoillre à tout le monde le (Éparaut
Il de ces méchais, qu’ils ne vouloient point partir
w eiperà leurs crimes , &que s’ils ne les avoient pas

v P trompez ils ne fieroient point venus à leur fecaurs.

333v

Le rapport 8: les niions de ce Zelateur perfuade-
rent les Enméensails refolurent de s’en retour--
aller. a: commencerent par mettre en liberté deum
mille habitant, qui fe retirerent auprès de Simom
dont nous parlerons dans la fuite. egd »

Un fi-promt départ a: ni furprit ’ ement
les Zelateurs a: les habitait: fit un mefine de:
dans leur efprit, quoy que leur: fentimens fuirent
contraires. Car les uns a: les autres s’en réjouirent...

les habitons parce que ne (cachant pas le regret,
qu’avaient les Iduméens d’eüre venus . l’éloigne-

ment de ceux qu’ils confidemient mûjours com-
me leurs ennemis leur donnoit un peu de cou-
rage: 8: les Zelateurs qui croyoient n’avoir plus-
befoin du fecours des Idume’ens (e confideroient
comme délivrez de la crainte d’agir à caufe d’eux-

avec quelque retenuë, a: dans une pleine liberté
de commettre deformais avec une licenCe efiren’ée
tous les crimes que leur rage leur infpiroit. Ainfi’
ils ne garderent plus aucunes mefures z la délibe-
ration n’avait plus de place dans leurs canlèils:
leurs mains fuivoient à l’heure-mefme le mouve--
ment de leur efprit g a: quelque déteihble que fait
une refolution , elle n’efloit pas plûËOÎÏ Page,
qu’elle. citoit executée: ’



                                                                     

- La Il. «un en rs’sst. tu se. ont f7
z Commelts perbnnes les plus genereufes 8: de 3:4:
la plus grande qualité citoient le principal objet de
leur haine ils commencerentpar eux à remplir la
ville de nouveaux meurtres, parce que leur vertu-
leur faifoit peur , k qu’ils ne pouvoient voir (une
envie l’éclat que leur donnoit leur mimine: , ni fe
croireen [cureté tant qu’il en relieroit quelqu’un:

en vie. Ainfi ils firent mouriroutre plufieurs autres i
Cerise: que (on merite ne rendoit pas moins illuttre ’
que lance, 8e qui ne cedoit a nul autre desjuifs ”
en cette noble hardiefi’e qui’l’eur-infpiroit l’amour

de la liberté publique ,- ce qui pail’oit dans leur
elprit pour le plus grand de tous les crimes: Niger I
Peraïte qui s’eflaoit ligulé par tant de ramies
actions dans la guerre contre les Romains , prouva ’ I
nuai les effets de la cruauté de ces furieux. Qui 1-1 i
qu’il leur montrait les playes qu’il avoit receuè’s

pour la défenlè de leur commune patrie, 8: leur"
«pretintailles farines, Usine laiflërentpss-de le
une: honteulèment amers (la-ville: k lors
qu’eflant mené’hors des portes il vit qu’il’ne fur

relioit plus aucune efperance de falut , il les pris de
luy promettre au moins de l’enterrer: mais ils le
luy refis lèsent. Alors avant que d’expirer lône leurs v

coups il fit des imputations contre eux, en fou-
haitant que les Romains fuirent les vengeurs de fou
fang,& quel: famine, laguerreJapeileJt une ’
mortelle divifion cornblallènt lamefure des chafliè -
mens que meritoit l’énormité de leurs crimes.

. h La jufiiee de Dieu ne tarda gueres à accabler"
ces impies par tous ces fleaux . a: leur chafiiment
commença par l’étrange divifion qu’il mit entre
eux. Après la mort de Niger ces meehans crûrent’
n’avoir plus rieuâ apprehender z 8: il n’y eut point

de cruautezqu’ils n exerceraient contre le peuple: l



                                                                     

3-3 Gouine ne: minons: LES Rois;
ils ne pardonnoient a performe: ils faifoient pâliese
pour un crime capital d’avoir olé autrefoisleur n’-
fillzer z ils en fuppofoient’à ceux qui citoient demeu-
rez-paifibles : traitoient de glorieux cent qui’ ne
leur venoient pas faire la "cour , [d’efpions’ ceux qui
la leur faifoient 5 8: la mort citoit le chaRîment ge-
neral dont ils puniifoient fans difiinâtion tout ce
qu’il leur plaifoit de faire pallier pour des fautes
irremifiibles. Ainfi performe n’échappoit à leur
cruauté ne ceux qui eltoient d’une condition fi
méprilàliie qu’ils ne les ellimoient pas dignes de

leur haine. v p - -
CHAPITREXXI. ,tu officiers de: troupe: Romains: païen: Vefisfi’np

d’attaqurr faufiler» pour profiter de la divifr’og

de": Sage "pouf: qui! leur ramifiera! MF .
un que la prudence obligeoit à biffin; .

. au, CEP-enduit les ofliciers des troupes Romaines
qui avoient les yeux ouverts» fur tout ce qui

a: piaffoit dans jerul’alem , croyant que l’on devoit
profiter d’unrdivifion qui leur citoit li favorable
prdfoient Vefpafien leur General de ne la pas laifièr

3° perdre. Ils luy repréfcntoient que ce ne pouvoit
n clin: que par une aflil’tance a: une conduite parti-
si culiere de Dieu que leurs ennemis’tournoient ainfi i
sa leurs armes contre eux -mefmes :"mais que les
sa momens eltoient précieux , puis que fi on les laid-
» fait perdre les Juifs pourroient en un mitant le
I0 réünir,-foit par la lafiitude des maux qu’ils fout?
se fioient, ou parle repentir de s’y dire imprudem.
sa ment engagez. Ce grand Capitaine leur répondit:
in 03e cette ardeur d’aller au peril fins confident
se ce qui citoit le plus utile citoit une preuve de leur
se courage: mais que la prudence l’obligeoird’eu



                                                                     

Lina qu-Arnu’ue? Crue. XXI. 59’
iræ d’une "autre forte; parce. ajouta t-il , que fi si
nous nous ballons de les attaquer nous les oblige- ce
mus à le réünir pour tourner contre nous toutes os
leurs forces qui [ont encore Mes-grandes : au lieu fi
quefinous diiferons Elles continueront de s’afibi- ou
blir par cette guerre domefiique quia déja coma ce
mencéà les diminuer. Ne voyez- vous pas que a:
Dieu qui combat pour nous veut que nous luy.c,e
fiyons redevables: de cette viâoire fans qu’elle ce
nous faflè courir aucune fortune ? Lors qu’une se
guerre civile qui cil: le plus grand de tous les maux ce
porte nos ennemis jufques à cet excès de fureur os
que de s’entœ- égorger les uns les autres , qu’avons- ce

nous à faire qu’à demeurer fpeétateurs de cette os
Engl’ante’tragedie; Si pourquoynous expofer au ce
peril pour combattre des gens qui fe détruifent on
eux-mefmes P (me fi quelqu’un s’imagine qu’une ce

Moire remportée fans combattre ne peut palier et’
pour glorieufe , qu’iLapprenne que les e’Venemens ou

de la guerre citant incertains ,1 la veritable gloire se
conflue à fe fervir des. avantages qui peuvent faire ce
téiiflir le deflèin pour lequel on a pris les armes: se
8: qu’ainfi la prudence n’elt pas lupins loüable que ou

[avaleur lors qu’elle produit le mefme effet. Peu; os
dam que nos ennemis s’affoibliront les uns par les ou
autres , nos foldatsfe délarderont dansle repos de os
mus leurs travaux pafl’ez, 8c’fe mettront en ellat se
d’en fupporter encore d’aufli grands avec une nou- ou

velle vigueur. Mais quand nous ne rechercherions a;
que l’éclat d’une viâoire acquife par de grands ce
combats, ce n’en lieroit pas maintenant le temps, o.
mil-quelles Juifs ne penlènt ny à faire forger des ce
armes, ny à fortifier leurs places , ny à s’affurer cg
dequelque fumure, 8e que l’acharnement par le. ne
quel ils le confument eux-ruches les-redût en a



                                                                     

se tel clin: qu’ils trouveroient du foulagernent dan!’
ce Guru: ou jules cou-ru Les Km;

as l’efclavage. Ainfi [oit que l’on confidere la pruden-

as ce , foit quel on confidcre la gloire , nouân’avons
:6 qu’à les laitier achever de a ruiner , puifque quand
se nous pourrions dés à prefent nous rendre matières
a. de cette puifl’ante ville, on ne l’attribuè’roit pas à nô-

» tre valeur ï mais a ce qu’ils auroient eux-mefmes
a’procurc’ leur perte. Ces raiforts d’un chef li prudent

316.

perfisaderent tous les officiers , St leur firent de plus’
en plus emmer fou admirable fagefl’e.

C nia-"r r1- n r XXII.
Pinyin": fifi [à "m’ennuie Romain: .s’uitn’

la fureur de: Zelateurs. Continuation du max”
à de: inspiriez de ce: Zelafsurr.

ON vit bien-ton des effets de cette prudente"
conduite de Vefpafien :’ car’plufieurs Juifs

venoient de jouren jourfe rendre aluy
ferla fureur des Zelateurs 3:8: ce n’eitoit pas fins
gaude peine si fans grand peril’, parce que toutes”

portes 8e les avenuës de citoient tres-
foigneufement gaulées ; 8: qu’ils tuoient tous ceux
qui fous quelque prétexte que ce full tâchoient
de fortir lors qu’il y avoit le moindre fujet de?
foupçonner que c’efioit pource fujet. Le feu]
moyen de conferver la vie citoit de la racheter par ’

a de l’argent. Ainfi- les riches s’échapoient, 8c ces
hommes dénaturez ne pardonnoient à un [cul desï
pauvres. Les chemins citoient couverts de mon-
eeaux de corps morts qui liervoient de paliure aux
belles; 8: l’horreur d’un tel fpeétacle faifoit que
plulieurs qui auroient deliré de s’enfuir aimoient’

. mieux mourir dans la ville , par l’efperance qu’au

Q.-



                                                                     

L l vu a. qu ses! s’il r. Case. sont Je
moins ils ne feroient pas privez de l’honneur de la -
fèpulture. Labarbarie deces moulues en cruauté I
leur refufa mefme cette graoe, a: pall’a jul’ques à
un tel excès . que fans faire de (lutinerions entre
ceux qui citoient tuez dedans ou dehors la ville , ils

g ,«ne’ foudroient qu’on en enterrait un feul. Mais
deltoit trop peu pour eux que défouler aux pieds
les loix de cors peres : ils faifoient gloire de rio. I

[ler celles de la nature . &Id’outragetDieu incline ï
par leurs horriblesimpietez. llsne pardonnoient
non plus à ceux qui enterroient les corps de leurs;
poches ou de leurs amis , qu’à ceux , qui vouloient
s’enfuir vers lesBomains r la morteftoit la recom-

. peule de leur picté 5 8: il fufiifoit pour avoir befoin .
défepulture de l’avoir donnée unautre, La com- h

fpaflion qui et]: l’une des plus louables de toutes nos
fifi-calons citoit entierement éteinte dans le cœur
de oesméchans: ce qui en devoit donner davanta-
ge ne faillait qu’augmenter leurfirreur : - leur cruau-

.te’ parioit des vivans aux morts , a: retournoit des ’

morts aux vivans. l ’j ,L’impreflion que l’horreur de tant de maux
.faifoit dans l’efprit des perfonnes qui s’y trouvoient I
enveloppées leur en rendoit l’image Afiafl’reufe,

que eeux quirefloient en vie envioient le bonheur
des morts , a: trouvoient qu’il valqit-encore mieux
dire privé de l’honneur dela lèpulture que de

souffrir les tourmens qu’on leur faifoit endurer
daiss la prifon. Ces hommes animez par les de-
.mons ne le contentoient pas de fouler aux pieds
tout ce qui en: le plus digne de refpeâvt ils fe mo-
quoient de Dieu mefme, 8s traitoient de folies 8e
de refvcrieslesprédiôtious des-Prophetts. Mais les
fuites firent voir. qu’elles citoient tres-veritsbles.
fies fcelerats fluent les executeurs de ce quadra:
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61" GUIIR! au 10m «un: us" Ron.”
cun [gavoit avoir cité dit il y. avoitfi long-tempe,”-
qu’enfuite d’une ces-grande divifion jeruiàlem fe-’

toit prife , 8: qu’après que cent qui citoient les plu!
obli et de reverer le Temple de Dieu l’auroient
pro me par leurs ambles impietez.il feroit brûlé
8c reduit en cendre par ceux à qui les loix de la guet.
te permettroient d’ufer comme il leur plairoit de

leur viâoire. -
CHAri»rnn X’XIlI.

fait deGifcda affinant à la muni: le: bluteau
fidwgl’mtendcu fumeur. de [ne dcfguün

il demeure la :bgf. .
COmme il L avoit de]: long-temps que Jeux:
. afpiroit à tyrannie il ne pouvoit fouŒir

que d’un partageafl’ent avec luy l’autorité. Ainfi

il fe fepara.d’eux après avoir attiré à luy ceux»
que leur impieté rendoit capables des plus grands
crimes , &ne voulant plus déferer à ce que les au-
tres ordonnoient il commandoit imperieuiëment.
fins [ailler lieu de douter qu’il ne fait refolu d’u.
furper la. fouveraine puifl’ance. Quelques-uns la
fuivoient par crainte; d’autnes par atlëâion, tant
il citoit difiicik de fe défendre de les artifices a: du.

uvoir qu’il avoit de perfuader; mais la plupart.
,caufe qu’ils croyoient qu’il leur citoit immun

gela; u’on rejettafl fur luy feul tous les crimes
aufque sils avoient en part. .Ce qu’il citoit fort bra-
ve, 8: n’avait pas moins de telle que de cœur fut-
:uflî caufi: que.plufieurs s’attachercnt à luy. Main

en mefme temps des principaux de cette fa&ioa.
l’abandonnercnt, parce que leur jaloufie ne leur
pouvoit permettre de ceder à celuy à qui ,ils s’é-
gqieng En: égaux..& qu’ils craignoient de Yang,»



                                                                     

Luxemurnl (in Cru". XXIV. 63’-
pour mainate; Car ils n’avoient pas peine à juger-

. que s’il :s’établifl’oit uneksfois dans un abfolu pou- .

noirjl, feroit fort diŒcile de. l’en dépofièder, k
qu’il ne leur pardonneroit jamais la refilianœ qu’il!

3L auroient faite. Ces raifons les firent me": de
s’expofer plûtofiâ tout que de ferendre volontai-
rement efclaves d’un tel Tyran. Ainfi la finition
1è diviû en deux , de l’une deûluelles’Jean demeu-

ra le chef. Ces partisoppofez faifoient garde les-
uns contre les autres 8: en vmoienthuelquefois
aux mains; mais ce n’efioit que,par de legeres ef-
cas-mouches : .leurs grands efforts fe tournoient
contre.,le peuple , 5c, ils (Embloien’t ne coutelle!
qu’à quile pilleroit davantage. ’
, Jerufalem fe trouvant ainfi en mefme
temps. par la guerre , par la tyrannie , 8: par la bon.
religion de ces deux partis, la guerre quelque te.-
(imitable qu’elle (bit panifiant le plus fupportable
de ces trois maux, les habitansabandonnoient leurs
similisas pour s’enfuir vers les Romainsglk cher-
cher dansla compaflion d’un peuple étranger la
[kurde qu’ils p: ,pouvoient a trouver parmy ceux

«leur nation. . ’ I
CHAPITRE XXIV.

Cm que l ’m exhumoit 85mn: ou afifimfi rendent
mqgflrsr du. tbafluu de Mqfida, à exercent . -

l mile brigandages.
de parler Vil s’en joignit un quatriéme qui

contribua encore èla ruine deinofire patrie. Il y
avoit proche de .jerufalem un challeali extreme-
ment fortlnomrné Maflada que’nos Rois avoient

autrefois fait battis pour y mestre leurs aciers;
o

.Ceswtrois ligands maux dont nous venons

.3135



                                                                     

ne Guru! ne: janv: couru Les Roll;
. pour y tenir quantité d’armes. 8: pour la (cureté

de leurs perfonnes. Ceux que l’on nommoit Si.
caires ou mafflus: à caufe que n’efiant pas en allez

1 grand nombre pour commettre des meurtres on.
vertement ils tuoient les gens entrahifon, le rem
dirent maillres de cette placera: voyant que l’ar.

n ruée Romaine demeuroit dans le repos, 8s que les
juifs feutre-déchiroient dans Jerufalem ,- ils crû-j
n’eut pouvoir entreprendre des chofes qu’ils n’a-
voient jufques alors olë tenter. Ainfilanuit de’la
fefie de Parques fi folernnelle parmy les juifs, É
rcaufe qu’elle fe celebre en memoire de leur déli-
vrance de la fervitude des Égyptiens pour aller
poflèder la terre que Dieu leur avoit promife, ces

. 41min: furprirent la petite ville d’Engaddi avant
que les habitus eufl’ent’le loifir de prendre les
armes, en tuërent plus de lèpt cens dont la plur-
part citoient des femmes 8: des enfants, pillerent ,
.toutes les maifons, à: emporterent leur butin à
’Maflâda. Ils traiterent de la mefme forte tous les
villages 8e tous les bourgs d’alentour: leur nom-
bre s’augmentoit de jour enjour; 8: il n’y- avoit
point d’endroit dans la judée qui ne fe’trouvafi
en ce mefine temps expofé à toutes fortes de bri-
gandages. Car comme il arrive dans le corps hu-
main que lors que la partie la plus noble en atta-
quée d’une grande maladie toutes les autres s’en

tellement: ainfi cette horrible divifion avoit
A reduit à une telle extremite’ la capitale ayant ou-

vert la porte à la licence. le mal s’elboit répandu
de tous collez: 8e il n’y avoit rien que ces mé-
chans ne crûflënt pouvoir entreprendre impu-
nément. Lors qu’ils eurent ravagé tout ce qui
citoit proche d’eux ils le retinrent dans le delèrg
où aptes s’eflre afi’emblezIenafi’cz grand nombre

lm".
l



                                                                     

I. l en a qui»: n’a me: c un? me se
pour former, linon une petite armée, amoins plus
qu’une troupe de voleurs , ils attaquer-eut les villes
à les temples. Ceux à qui ils faifoient "tant de mal
ne les épargnoient pas quandjls p0uvoient les attra-

: mais il leur citoit difficile , parce qu’ils le reti-
roient wifi-toit qu’ils avoient fait quelque butin.
Mali l’on pouvoit dire qu’il ’n’y avoit point d’en-

droit dans la Judée qui-ne participait aux maux qui
faifoient perir jerufalcm:

Cuarr’rna XXV;
vile de 648174 rend primairement à t’ejjufun,

à Placide me par la] com: le: 714,9 rfpamlw
par Il surpaye en tain; Ira-grand mire;

VEfpafien citoit averty de tout ce que nous
avons rapporté par ceux qui venoient de Je.

rufalem fe rendre à-luy. Car encore que les Zela.
teurs gardallènt tresvfoigneufement tous les palla-
gœ 8: ne pardonneraient à un feul de ceux qui
tomboient entre leurs mains , il s’en échapoit tous

jours quelques-uns. Ces; transfuges conjurerent
Vefpafien d’avoir pitié de cette ville affligée , 8: de

fauver l’es reliques de fou peuple dont une partie
avoit déja elle égorgéeà caule de fou afiëétiona

pour les, Romains , a: ceux» qui relioient en vie
couroient la mefme fortune. Ce grand Capitaine’
touché de compafliou de leurs malheurs refolut dei
s’approcher de Jeruf’alem , en apparence pour l’af-

figer; mais en effet pour la delivrer de l’oppref.
- fion de ces méchans que l’on pouvoir dire la tenir’

continuellement afiiegée Son demain citoit aulli’
de s’ail’urer de toutes les places d’alentour , afin que

lors qu’il voudroitveritablement former;e ce grand-

.1.
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m

’66, 6mn!» par juirs- courue LEIÏROW
fiege il ne reliait rien au dehors qui pâli y apporter

de l’obllzacle. .Comme les principauxnôt-nles plus riches des
habitans de Gadara qui en la plus puiffante a: la
plus forte de toutes les villes qui fontau delà du
jourdain , ,defiroient la paix 8s’vouloient conferver
leur bien , ils députerent fecretement vers vain,
fienpour luy offrir de mettre leur ’ville entre lès
mains , a: les faéiieux n’en eurent connoilfanee
que lors qu’ils le virent s’approcher. Ils n’eurent

pas peine à juger que les habitans qui le favori-
foient les fiirpafiànt en nombre , ils ne pouvoient
conferver la place contre tant d’ennemis qu’ils fg
trouvoient’avoir en’mefme temps "au dedans à:
au dehors; 8c que la fuite citoit le lèul partyqu’ils
avoient à prendre. Mais ils crûrent qu’il leur listoit
honteux de s’y refoudre fans qu’il en coûtait la vida

quelqu’un de ceux qui citoient la caufe de leur mal.
heur. Ainfi pour contenter leur vengeancesils tues
rent Delefw qui tenoit le premier rang tant par:
dignité que par [Simili-rince, 8: qui avoit ellé’l’a s

teur de cette députation. Leurfureurpafl’a melba:
jufques à luy donner plufieurs coups aprésfi mon:
8: s’eflant par cette barbarie litisfait en quelque

maniera ils s’enfuirent. Ï
Les habitans receurent Vefpafien avec de grau;

des acclamations , rôt ne le contenterent pas deluy
s faire ferment. de Edelité-, mais pour l’afl’urer en.

ocre davantage du veritable defir qu’ils avoient de
demeurer en paixils abattirent leurs murailles,alin
de le mettre en eilat de ne pouvoir faire la guerre
quand mefme ils le voudroient. Vefpafien leur
donna une .garnifon :dc-cavalcrie 8: d’infanterie
pour les garentir des courre; de ces fafiieux qui
s’en Marine» mon Placide sont: sursise



                                                                     

bien r 04.1 au l in i." Cu A r. XXV. 6T
cinq cens chevaux &trois mille hommes de pied,
8: s’en retourna àCefarée avec le relie de l’armée.

[les factieux voyant venir à eux cette cavalerie
fe retinrent dans un bourg nommé Bethenabre où r
ils ’trouverent un grand nombre de gens de défen-
fe: Les uns prirent les armes volontairement pour
rejoindre à eux: ils y contraignirent les autres;
8: le confiant alors en leurs forces ils ne craigni-.
rent point d’attaquer Placide. Il recula un peu à

’ detlèin , tant pour laitier ralentir leur premiere ar-
deur , que pour les éloigner de leur fort : mais aufln
toit qu’il les eut attirez’enun lieu qui luy citoit"
plus avantageux il les enveloppa, les chargea, se
les mit en fuite. Ceux qui penbient fe fauver
elloienrarrefiei par la Cavalerie 5 8: ceux qui refi-
floient citoient tuez’par les gens de pied. lls per- ’
dirent alors cette hardieflè qui les rendoit fi auda- i
cieux z leur cœur s’abattit, parce que lors qu’ils i
vouloient attaquer les Rzomains ils les trouvoient
fi ferrez à: tellement couverts de leurs armes qu’ils l
ne leur pouvoient porter aucun coup ni rompre ’
leurs rangs: au lieu qu’ils le trouvoient au contrai-I
re percez de leurs javelots dans lefquels plufieurs
s’enferroient eux:mefmes comme feroient des be-
flà fauvages; d’autres citoient tuez à coups d’ ’--
pée ; a: d’autres écartez par la cavalerie.

’Cornme le principal’foin de Placide citoit d’ém- ’

percher qu’ils ne rentraflènt dans le bourg , luy 8: »
les liens préVenoient par la vitefiè de leurs chevaux a
ceuxïqui citoient prelts de le gagner , les contrai.
gnoicnt de tourner vifage, 8: ils les tuërent tous à -
la refervc d’un petit nombre des plus forts 8: des
pluspromts au courfe qui rentrerent à toute pei-e
netdans le bourg. Ceux qui gardoientles portes fe -’
muterait bien empefchez , parce que d’un collée

F i).
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J

68’ Guru: nes’jinrs’ comme par Ron;
ils avoient peine à fe refondre en les ouvrant à lentes
habitans de les refufer à ceux-de Gadara; 8: que
d’autre part ilscraignoient s’ils les recevoient qu’ils

ne fufl’ent csuiè de leur perte , comme en eflèt cela --

penla arriver. Car la cavalerie Romaine les ayant
pouffez jufques-là il’s’èn falut peu qu’elle n’en;

trait pelle-mens avec eux: 8: les portes ayant eûé’
fermées Placide fit durant tout le relie du jour attira
quer fivigoureulèment ce bourg qu’il fit bréche,-
8: s’en rendit maifire. on coupa lagorge à la p01
pulace i citoit incapable de le défendre: les air--
tres s’en’iiiirent: le bourgfut pillé 8: brûlé enfuitc:

8: ceux qui s’échaperent porterent laterreur dans

tout le pais. v iQuelque grand que full: leur malheur ils le reJ
prefentoient encore plus grand ,48: affuroient que
toute l’armée des Romains marchoit vers eux. Une

fi extrême frayeur leur fit tout abandonner : ils
s’enfuirent àIljericho oùyils efpcroient de trouver
leur [cureté , a caufe que la ville citoit forte a: ex-
tremement peuplée. Placide le confiant en ce qu’il
avoit eu la fortune fisfavorable les pourfuivit qu
ques au jeurdain ,8: cette grande multitude de
Juifs ne le pouvant paflèr à caufe que les pluyes l’a;
voient grolTr , ils furent contraints d’en venir à un
combat. Alors le trouvant trop faibles pour roufle.
nirl’èfl’ort des Romains , 8: ne icaChant où s’enfuir

quinze mille furent tuez: un nombre infiny Il: jet-
ta dans le fleuve 8: fut noyé 5,8: deux mille deux
cens furent pris avec une tres-grande quantité de
chameaux ,vde bœufs , d’sfiies, 8: de moutons.

(boy que les juifs eullènt déja fait d’aufli grau-

des pertes, celle-cy paraîtroit fiirpaffer les autres,
parce que non feulement tout le chemin. qu’ils
avoient tenu dans leur fuite 8:16 lieu où s’efioit



                                                                     

Liv n a tu: A r a r E’M’l. C tu F. XXVl. 69:
donné le combat eiloient couverts de corps morts; -
mais à caufe que le jourdain en eiloit fi plein qu’on
ne pouvoit le traverfer z 8:une partie deces corps
furent portez par ce fleuve b: par d’autres riviera
dans le lac Afphaltide.

Placide pour pouiller encore plus loin fa bonne
fortune marcha contre les petites places voifines,
prit Abila , juliade , Beumot , .8: toutes les autres
iniques au lac Afphaltide , y miten garnifon ceux-
des Juifs qui s’elloient rendus aux Romains à qui:
il crût pouvoir le plus le lier, embarqua enfuitev
fes gens fur le lac où il défit tous ceux qui y al-
loient chercher leur retraite: 8: ainfi tout le païs.
qui et! au delà du jourdain jufques à Machcrom
fut reduit fous la puifl’ance des Romains.

CHAPITRE XX’VI.
finira: fi rewrite dans le: Gaûles sont" l’amener"

NermVefiafun qui: noirfiril le dégafl en dirons
muroit: de la 7nde? à de l’Idramîr fi rend d Ï:-
n’rlso où il entre fan: rglr’fhnce.

. Endant que ces chofeslë parloient dans la ju-
- déc Vanda» avec les plus puiflans des Gaules

s’efioit revolté contre Neron , dont les particula-
ritez le verront en d’autreshifioires. Cette nou-
velle augmenta encore le defirqu’avoit Vefpafien
de terminer promtement la guerre qu’il avoit en-
treprife , parce qu’il prévoyoit que ce ioûlevement
pourroit ellre finvy de pluiieurs autres , 8: qu’il ju-
geoit que le moyen de faire que l’Italie cuit moins
(le fujet de craindre, etloit de rendre le calme à
l’orient avant que ces divilions dometliques cul--
fait encore plus allumé le feu de la guerre. Mais--

33-3-
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335’-

7o? cour: pas un comme tu: Rosi.”
l’hyver s’oppolant à fou defir , tout ce qu’il pût l’ai-’- ï

revalors fut de mettre dans les petites villes 8:Ilesu
bourgs qu’il avoit pris des garnifons commandées’
par des capitaines 8: de moindres ofliciers , 8: de t’ai-r
re reparer quelques-unes de ces places qui avoient "

efié ruinées. -Dés l’entrée du printemps il vint avec l’on ar-”

mée de Cefiu-ée à Antipatride , où aprés avoir der
meuré deux jours pour donner ordre à toutes Clio-ï
fes il fit faire le dégalt 8: mettre le feu dans les
lieux d’alentour. Il mina aulii les environs de la!
toparchie de Thamna, 8: marcha vers Lydda, 8::
Jasmin Ces deux places fe rendirent à luy , 8: il les
peupla des habitans des autres villes en qui ibcrût:
fe pouvoir fier, s’avança à Ammaüs , occupa le

pailage qui conduit à jerufalem, fit fortifier un
Camp avec un mur, y laina la cinquiéme legion, ’
8: pallia avec" le relie de fes forces dansla toparchie
de Bethlepton. Il y mit. le feu par tout wifi-bien.
qüê’ danslle païs voifin 8: auxienviro’ns de l’Idu-

11153.: à la relërve de quelques challeaux qu’il for-
tifia, 8: y établit des garnifons parce que Paillette
luy en paraîtroit avantageufe.

Ayant pris dans le milieu de l’ldumée deux peJ
tites villes nommées Bethariv8: Caphartoba il y fit
tuer’plus de deux mille hommes, en referva prés
de mille pour efclaves, chail’r le relie du peuple, -.
8s’y’laiflà en garnifon une grande partie de fes
troupes pour faire des comics 8: des ravages dans)
les montagnes.

Il retourna enfuite à Ainmaüs-avec le relie deT
fon’armée, æpafl’ant de là par Samarie» 8tipar

Neapolis, que ceux du pais nomment Mabartha,--
il arriva le fecond jour vde juin a Chorée’ où il
campa, 851e prefimta le lendemain. devant jais.

l



                                                                     

l

I; l via a: (un?! i En t. aussi XX’VlI. 7: .
au) , ou Trajan l’un de lès chefs aprés avoir afi’ui

jetti tout ce quiel’toit au delà du Jourdain le joi-t
gnit avec les troupes qu’il’commandoit. Avant l’ar-

rivée des Romainslplufieurs s’en citoient fuis de
Jericho pour feretirer dans les montagnes qui font
visàvis de Jerufalcm ; 8: une de ceux qui,
alloient demeurez furent tuez.’

6841.11!!! XXVII. ’,
Deferiprion de fericho : d’une animelle fontaine qui
. en efl proche: depl’extre’me fertilité du pair d’alert-

rour: du la: Afphaltide; à de: efiqyables rifle: de
y l’embajêmm deSodome à de Gomorrhe.

2 Efpafien trouva la ville de Jéricho autrefois fil 3 36;
celebre toute dépeuplée. Elle cil:- aflife danst

une plaine commandée par une haute montagne
tout: nué , tres-ilerile , 8: fi longue qu’elle s’étend v

duecollé du feptentrion jufques au territoire dev
Scitapolis , 8: du cotie du midy jufques àSodome, a
fins qu’à caulè’de cette grande fierilitéil s’y ren.

contreaucuns habitans. 4 Une autre montagne qui ’
luyr cit oppofée 8: affile de l’autre "collé-du Jour.

dais: commence à.«Juliade vers le lèptentrion, 8:1
s’étend fort loin du collé du-midy-jufquesà Go. à

noire oiselle confine à Petra qui cil une ville 5
d’habits. Il ya aufli une autre montagne nommée
le Mont ferré qui s’étend juillues aux terres des v

Moabites. Entre ces deux montagnes cilla plaine
appellée le grand Champ, qui commence aubourg -
de Gennabata 8: va jufques air-lac Alphaltide. Saï
lougueur cil: de douze-cens fiades , (a largeur de fin:
Vingt , 8: le Jourdain la traverfe par le milieu.- «

On y voit deuxlacs; l’Afphaltide , 8: celuy der. 3 37:1
.Tyberiade dont la nature en, endettaient dînèrent v



                                                                     

’33?-

i7’z Gouine ne JUIFS comme LES RoM.’
te. Car l’eau deceluy d’Afphaltideei’c filée, a: il

ne s’y trouve point de poilions :8: celle du lac de
Tyberiade efi fort douce. 8: en nourrit en tres-
grande quantité. Commecepaïs cit extrêmement
arideà caufe qu’il n’en: arrofi que de l’eau du jour-

alain, la chaleur y en: fi violente durant l’elfe, 8:
l’air que l’on y refpire fi brûlant qu’ils y caufent
des maladies : a: cette mefme raifort fait qu’autant’

que les palmiers qui croiifint le long dit-rivage
de ce fleuve [ont fertiles; autant ceux qui en font"

éloignez le font peu . " 4Il y aaupre’s de jericho une fontaine tres-abonà
dante dont les eaux arrofent le: champs voifins,
8e la fource cit toute proche de l’ancienne viner
qui fut la premiere dont jefus fils de Navéce vail-
lant chef des Hebreux [e rendit le maiftrepar le
droit que donne la vimaire. On dit que les eaux!
de cette fontaine crioient autrefois fi dangereufesa
qu’elles ne corrompoient pas feulement les fruits: .
de la terre, mais faifoient accoucher les femmes
avant leitemps , 8: infeéioient de leur venin toutes:
leschofes fur lefquelles leur malignité pouvoit fai-
re impreflion. Œe depuis le Prophete Eliiëe ce:
digne fucceilèur d’Elie les avoit renduës anfli buna.
nes à boire 8: aufli faines qu’elles ciblent aupara-
Vant mauvaifes a: malfaifantes , a: avili capables de’
contribuer à la fecondité qu’elles y eûoient con-

trait-es.- Ce qui arriva en cette forte. Cet hommeï
admirable ayant cité fort humainement receu par
les habitans de jericho voulut leur entémoigner.
fa reconnoifl’ance par une grace dont eux 8e tout
leur païsne verroient jamais airer les effets; ll mit:-
enfuite dans le fond de la fontaine une Cruche plei- .
ne de [à], leva les yeux a: les mains vers le ciel , fit

- des oblations fur le bord de cette fource , :pria Dieu:
d’adoucir



                                                                     

5L r vu e aga rai En a. ’Cnu. XXVII. 7;
d’adoucir les eaux des ruiffeaux dont elle arrofoit
laterre comme par autant de veines, de temperer
l’air pour les rendre encore plus tempcrées , de
donner en abondance des fruits à la terre à: des
enfant à ceux qui la cultivoient, fans que ces eaux
affairent jamais de leur dire favorables tandis

qu’ils demeureroient jattes. Uneii ardente priere
eut le pouvoir de changer la nature de cette fou.
amine , 8: elle a rendu depuis les femmes 8: les terrer
aulfi facondes qu’elle les rendoit fieriles aupara-
vvant. L’avertu de ces eaux cit fi grande qu’il fuflit
d’en arrofer un peu la terre pour faire qu’elle fait
attespfertilea à: les lieux où elles demeurent long-
temps ne rapportent pas davantage que li elles ne
faifoient qu’y palier, comme fi elles vouloient
punir ceux qui les arrefient dans leurs heritager
de leur défiance de leurs merveilleux effets. Il n’y
.a point dans toute cette contrée de fontaine dont

le cours fait (i long. ’
Le pais qu’elle traverlè a foixante 8: dix (fades

de long , 8c vingt de large. On y voit quantité
de ces-beaux jardins où elle nomrit des palmiers
de divettes efpeces, 8c dont les noms aufii - bien
que le gout! de leurs fruits font diEerens. il yen
nde qui lors qu’on les prefiè il fort du miel qui ne.
.diEere de guere du miel ordinaire dont ce pais et!
ires-abondant. On y voit aufli en grand nombre
outre des cyprès 8c des mirabolans, de ces arbres
d’où diltille le baûme, cette liqueur que nul fruit
ne peut égaler. Ainfi l’on peut dire , ce me femble.

u’un pais où tant de plantes fi excellentes croit"-
fent en telle abondance a quelque choie de divin:
k je doute qu’en tout le relie du monde il s’en
rencontre un autre qui luy puifl’e efire comparé,

tram tout ce que l’ony feme 8: que l’on y plante

Gym: En: I I. -’ Q ’

338;
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44, Guru: majores couru Les Rani
s’y multiplie d’une maniere incroyable. On doit;

I à mon avis, en attribuer la caufi: à la chaleur de
l’air , a: au pouvoir fingulier qu’a cette eau de con-
tribuer à la fecondite’ de la terre: l’un fait ouvrir les

fleurs a: les. feuilles: 8: l’autre fortifie les racines
par l’augmentation de leur feve durant les ardeurs
de l’aile, qui y font fi extraordinaires que fans ce
rafraîchifièment rien n’y pourroit croiitre qu’avec

une extrême peine. Mais quelque grande que liait
cette chaleur il s’éleve le matin un vont qui
rafraîchitfl’eau quel’on puilèiavant le lever «info-1

leil: durant l’hyver elle en toute tiede; &l’air y
en fi temperé qu’un (impie habit de toile fufiit
llorsqu’il neige dans les autres endroits de la
Ce païs et! éloigné de -]erufalem de cent cin -’

te (fades , k de foixante du Jourdain. L’ e
qu’il y a jufques a jerufalem cit pierreux 8: tout
delërt: 8: quoy que celuy qui s’étend jufques a;
Jourdain a: au lac Afphaltide ne fait pas fi élevé.
il n’en: pas moins fierile ni plus cultivé.-

Je penfe avoir aire; fait voir de combien de
faveurs la nature a embelly a: enrichy’lea environ
de jericho : 8c je croy devoir parler maintenant du
-lac Afphaltidé. Son eau cit filée, incapable de
nourrir des poilions , 8c fi legere que le: chorus
.mefme les plus pelâmes n’y peuvent aller à fond;
;Vefpafien ayant eu la curiofité de l’aller vois-y fit
jetter des hommes qui ne fçavoient pas nager, a;
qui avoient les mains attachées ’derrier’e le des.
.Tous revinrent fur l’eau comme fi quelque vent
les cuit pouffez du bas en haut. On ne [gainoit ne

- point admirer que ce lac change de Couleur trois
fois le jour falun les divers afpeéts ,du’lbleil, n
apoufl’e en divers endroits des maires de bitume
agate noires qui. cææèënœ été sureau! 91-5
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LIVRE 6,3 Â r a t e’M a. CHAP. XXVIII. 7;
"ou: , a: qui nagent defl’us l’eau. Ceux dupais ui
navigent fur ce lac vont avec des barques recuei lir
ce bitume : a: comme -il-efl aucunement gluant il
s’y attache de telle forte que l’on ne peut l’en feparer

u’avec de l’urine de femmes: dece mauvais fang
ont elleslè decbargent’ de temps en rem . Ce bi.

turne ne fart pasfeulement àenduire lespîaifl’eaux:

il entre aufli dans plufieurs remedes propres igue-
rir les maladies. La longueur de ce lac cit de cin
sans quatrevingt [indes a: s’étend jufques à Zora
qui efi de l’Arabie. Sa largeur et! de cent cinquante

Mes.
La terre deSodome voifine de ce lac-8: qui au?

trefois n’efioit pas feulement abondante en toutes
fortes de fruits , maisfi celebre par la richefiè a: la
beauté de les villes,ne conferve plus maintenant que
l’image aŒ’eufe .de cet horrible embraiëment que

la détefiable impieté de fez habitant attira fur elle,
lors que Dieu pour punir leurs crimes lança du ciel
[es foudres vengeurs qui la reduifirêt en cendre. On
y voit encore quelques refis de ces cinq villes abo-
minables 5 8: lès cendres maudites produifent des
fruits qui paroiffent bonsà manger 5 mais que l’on
ne touche pasplûtol’t qu’ils fe reduifent en poudre.
Ainfi ce n’eiï pas feulementpar la foy que l’on et!
perfuade’ de cet épouvantable évenement 5 mais on
ne l’eauroit ne le point dire par lès propres yeux.

CHAPITRE.XXVIIL.
I’ejimfim comme à bloquer ÏMJIM.

VEfpafien voulant invefiir jenfalem de tous
enliez fitbaflir desforts à au Abida,

en il des niellées au??? Romai;
. l!

x

3 4,0.

au?
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76 ’Gu sans ms Jours couru LES Rosi?
me! &auxiliaires, de envoya Lucia; Annie: à Gee
ne avec un corps de cavalerie de d’infanterie. Il
,prit la place d’emblée . y tua mille hommes de
défenii: qui n’eurent pas le loifir de s’enfuir, fit tout

.lerefte efclave. en abandonna la ville au pillage à
les foldats , 8e y fit mettre lefeu. il pallia de là plus
avant. Les riches s’enfuyoientzla mort citoit le par.
(rage de ceux qui n’avaient pas la force &le moyen
de a: fauver; de les Romains mettoient le feu dans
.tousles lieux dont ils le rendoient les mamies. Les A
montagnes aufli bien que les plaines fe trouvant ac-
cablées par l’orage de cette guerre ceux qui étoient

enfermez dans jcrufalem citoient contraints d’y de-
meurer . parce que les Zelateurs empefchoient d’en
fortir ceux qui auroient voulu s’aller rendre à Velï

pafien , 8: que ceux qui citoient oppofez aux Ro-
mains voyant que toute la ville citoit environnée de
leurs troupes , n’ofoient a: mettre au huard de
tomber entre leurs mains.

Cunrrrne XXI’X.
La mur: des E "peut": Nertm à. Galbe fiait furfgfir à

l’efpnfien Ale dmjèin d’uflîegerferufiilem.

VEfpafien citant retourné à Cefarée pour fa
, preparerà marcher avec toutes fes forces con-
tre Jerufalem receut la nouvelle .de la mort de
jNeron après avoir regné treizeans huit jours. je
ne rapporteray point particulierement de quelle
forte ce Prince deshonora fou rague en confiant
la conduite des affaires à Nimphidiwôt à 115mm
deux des plus méchaus 8e des plus infames de fes
flanchis : Comment ayant cité trahy par eux a:
abandonné de fes gardes il s’enfuit un faux- à
ares me de les agissais? qui lui-ME,.



                                                                     

t En: n (au Il! n’ait. Clin. XXlXÏ 77
demeurez fidelles; 8: là feta: luy-mefme : Cam-
ment dans la fuite des temps ceux qui avoient cite”
la caufe de (à perte en furent punis : Comment
la guerre desGïaulesceflâ : Comment G Æ I. a IF
après avoir allé declare’ Empereur vint d’Efpngne

à Rome : Comment les gens de guerre l’ayant
acculé de lâcheté le tuerent au milieu de la grande
place : a: comment O -r HO N flint elle élevé à:
l’Empire marcha avec fou armée contre V M a La

i: l Us. Je ne parleray point anilines troubles ar-
rivez durantvle regne de Vitellius, ny du combat
donné auprès du Capitole , ny de la maniere dont.
AN ’r on 1 u s Permis a: MUCIEN’QPI’C’S avoir tue”

8: défait le: troupes Allemandes mirent fin à la.
engeivile. Comme je ne puis douter que plu.

eurs hil’coriens non feulement Romains mais
Grecs n’ayant écrit fies-exa&ement toutes ces-
chofes , je me contenteray d’avoir dit en ce peu de
mots ce que je n’aurois pü omettre fins interrom-
pre la fuite de mon biliaire.

Velpafien fur cette nouvelle ne continua pas de
marcher contre jàufalem. Il voulut fçavoir aupa-
ravant qui feroit le fucoeifeur de Neron ;- a: lors
qu’il eutnppris que l’empire citoit tombé entre
les mains de Galbe. il creut devoir difl’erer à rien-
entreprendre jufques à ce qu’il en cuit receu fes
ordres. Il envoya pour ce fujet Tite fou fils le trou;
ver 8: luy rendre en foui nom Ces premiers devoirs. r
Le Roy Agrippa’voulut auffi faire le mefme voya-
ge afin de filuër le nouvel Empereur : mais com.
me datoit en hyver 8: qu’ils efloient embarquez
fur de grands vaifl’eaux,ils n’avoienrpas encore paf-
fé’l’Acha’le qu’ils fceurent que Galbe avoit elle’ tué

après noir regné feulement fept mois lept jours,
a: quÏOthon luy avoit Çuccedé. 0e changement:

G üj,



                                                                     

’78 Guru: on JUIËI con-ru ne Rosi.
n’empefcba pas Agrippa de continuer dans fa rebl
lution d’aller à R0 me. Mais Tite comme par une
infpiration divine retourna à l’infiant trouver’fon
par: , 8c le rendit auprès-de luy à Cefarée.

De fi grands 8: de fi admirables mouvemens ca.
pables de canfer la ruine de l’empire tenoient telle-
ment tous les efprits en fufpens y qu’on ne pouvoit
plus avoir d’application pour la guerre de la Judée,

rce qu’on ne voyoit point d’apparence de penfer
a domter des étrangers dans le mefine temps que
l’on avoit tant de fujet d’apprehender pour l’a patrie:

CHAPJ r me XXX.
Simon fil: de Gina: commence par je renfle à?

dime troupe de voleur: à 0027061: enfuit: de
granderfimer. Le: 2:14th l’attaquant g à il
le: défait. Il du»: huile" M Mémé»: -. à
[tavillons demeure en balance. Il retourne un!"
aux ne: de plu: pandnfirm , à tout: laura?
mû]? défripant la trahir": de l’amie leur: chef).

C Ependant il s’alluma une nouvelle guerre en;
.. tre les juifs. S I M0 N fils de Gioras qui tiroit
fimaiiTance de Gemfa n’efioit par fi artificieux que
Jean qui selloit rendumaiflre de jerufalem ; mais
il citoit plus jeune , plus vigoureux , a: encore plus
audacieux que luy. Le Grand Sacrificateur Ananas
l’avoir chaflë pource fujet de la-toperchie de La-
mbatane dont il citoit Gouverneur, 8: il s’efloit
retiré avec les voleurs qui avoient occupé mon;
D’abord il leurvfut fufpeôf, 8: ils luy parrainent
feulement de demeurer dans la fonereflè d’en bas
avec les femmesqu’il avoiramenées, En: le m’a-e.-

gltrer dans labaute. Mais peu à peu la conformité



                                                                     

L1 vin a qui 1- a I n’y! a. C n’a r. XXX. 15.
de leurs’moSurs a: ce qu’il leur parut fidelle leur
fit planure confiance en luy , a: il leur ferveit de’
conduâeur pour piller tout le pais d’alentour. Il
fit enfuite tout ce qu’il pût pour les porter à de plut
grandes entreprifes; mais inutilement, parce que
confiderant cette place comme une retraite un.
rée pour eux il: ne vouloient pas s’en éloigner.
Ainfi comme il» ettoit tris-ambitieux 8: n’afpiroit’
arien moins qu’à la fyrannie,il n’eut pas plural?

’ appris la mort d’Ananns qu’il s’en alla dans ler
montagnes, fit publier qu’il donneroit la liberté’
aux efclaves , a: des recompenfes aux’perfonnesl
libres. Tous ceux qui n’aimaient ne le defordre’
& la licence il: joignirent mahdi luy , 8: après
en avoir affimblé un grand nombre il (imagea les
bourgs qui citoient dans ces montagnes. Ses trou.
pes craillant toujours il on defcendre dans la plai:
ne , a: r: rendit redoutable aux villes Son courage
8C fesbons fucce’s porterent incline plufieurs per-
fonn’es ’confide’rables à le joindre Huy dès tmupee’

n’efioient plus feulement compoféEs d’efclaves a:

d s voleurs; il y en avoir auflïvplufieursqui tenoient
n hg parmy le peuple g a: tous luy obeïfl’oient com-
me s’il «fi me leur Roy. Il faifoit des couder
dans Lacrabatane 8: dans la haute Idumée : un
bourg nommé Nain qu’il avoit enfermé de mua
railles luy fervoit de retraite; 8: outre les-cavalier

’il trouva toutes faites dans la vallée de l’imam-

fiuen agrandir plufieurs où il portoit fan butinôc
tous les grains a les fruits qu’il pilloit dans la cam«
pagne. Un grand nombre des liens le logeoit dans a
ces cavernes , a: l’on ne pouvoit douter qu’un tel"
amas d’hommes a: de provifions ne full: à delfein
de s’en fewir contre jerufalem.
F Les Zelateurr pour’le prenait &"ernpel’cher 34,9:

p IlG."



                                                                     

346.

la Guru! parfums couru ses Ron;
qu’il ne f: fortifiait davantage fortirent en grand
nombre pour l’attaquer. Il vint hardiment a leur
rencontre , les combattit, en tua plufieurs , 8: mit’
le relie en fuite.

Ne le croyant pas neanmoins encore me: fort
pour allicger jerulalem,-il voulut avant que de
s’engager dans une fi grande entreprilë domter 1’14

damée : 8: dans ce delfein il marcha contre elle
avec vingt mille hommes. Les Iduméens en air
[Emblerent vingt cinq mille de leurs meilleurs fols
dats , 8e [aillèrent le relie pour s’oppofer aux cour-
fes de ces voleurs qui elboient’retirezs à MaŒada.
Simon les attendit fur la frontieret’la bataille le
donna 8: dura depuis le matin jufques au fait , faire
que l’on pût! dire de quel collé avoit panche’ la:

vi&oire. Simon retournaienfuite à Nain , 8: les»
Iduméens chez eux.

Peu de temps après il revint’avec de plus grandes
forces 5.8: s’ellant campé. prés du bourg de Thecue”

il envoya Elemr au chalieau d’Herodion pour
perfuader à ceux qui y commandoient de le remet,
tre entre les mains. Ces commandans avant que
de fgavoir le fujet qui l’amenoit le receurent bien.
Mais il ne leur eut pas plûtofl: expofé fa commit-
fion qu’ils mirent l’épéeà la main pour le tuer: a:

comme il ne pouvoit s’enfuir il le jetta. du haut de
la muraille dans la vallée, 8: le tua.

Les Iduméens redoutant les forces de Simon-
voulurent avant que d’en venir à un combat faire
reconnoillre l’ellat de l’es-troupes. frasque: qui elioit ’

l’un de leurs chefs s’offi-it d’y aller; mais à deffein

de les-trahir. Il partit du bourg d’Olure où leur ah
ruée efloit allèmblée . 8c promit à Simon de luy:
livrer [on pais entre les mains pourveu qu’il l’afi’u;

rait avec ferment de l’avoir entres-grande coati;-



                                                                     

Lrvxa ognrnu’ur. CHAP. XXXI. 8’14
dentier). Simon après l’avoir -bien traité le
renvoya comblé de promefl’es. e trailire citant”
de retour commença par faire croire aux princi-
paux que les forces de Simon efloient beaucoup
plus grandes qu’elles n’efioient en eEet z travailla
aprés à difpofer tout le relie de l’armée à le race.

Voir 8c à remettre entre les mains la fauverair’ie
autorité plûtofl que d’en venir à un combat; 8:
manda enfuiteà Simon de s’avancer promtement’
fur l’afi’urance qu’il luy donnoit de diliiper toute
l’armée des Idume’ens. Simon partit’aufli-tofl z k

lors que ce perfide le vit apmeher il s’enfuit avec
ceux de fa faction , 8: jetta-ainfi une telle frayeur
dans toute l’armée que chacun ne penfint qu’a

fi fauver tous s’enfuirent comme luy fans ofer
combattre.-

CHAPITRE XXXI.
De l’antiquitede la wifis de Chaire»: en Idame’e.

Simon citant ainfi’contre fouiefperance entré
dans l’Idumée fans efiiifion de fang furprit la

ville de Chebron où il trouva quantité de bic ,6: lit
un ries-grand butin. Ceux du pais affurent qu’elle
n’eft pas feulement la plus ancienne de taure la
province , mais qu’elle précede’mefme en antiqui-
té celle de Memphis en Égypte, et qu’il y avoit
deux mille trois cens ans qu’elle citoit ballie. Ils

-ajoûtent qu’A braham dont lesejuifs tirent leur ori-
I gine y avoit étably fa demeure depuis qu’il eut’

quitté la Mefopotamie , 8c que ce fut de la que
partirent lès delëendans pour palTer dans l’Egypte.
En efl’et on y voit encore aujourd’huy ce que je
viens de,rapporter gravé dans des tables de marbre "
enrichies de diversornemens. A

34T-
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Sa Gains ou Jans comice LIS Ron.”
4 On voit auliià fix Rade: de la un therebinté

d’une merveilleulè hauteur qu’ils difent n’elhe pas

moins ancien que le monde.

CIHAPITR’EXXXII. l
Horrible: ravage: flairs par Simon dans I’Iddme’e. Lei

Zelateurs prennent je femme. Il tu: avec fin er-
me’e jufquu aux porte: de faufilent, où il mm
tu: de marnée]? des"! de menue: par l’ex
cf! contrainte: la la; rendre.

81men traverfa: enfuie: tout’e’l’ldumée ;il ne lb

’ contentoit pas’de ruiner les’villes a: les villa-

ges: il ravageoit aufli toute la campagne , parce
qu’outre ce qu’il avoit de gens armez, quarante
mille autres le fuivoient : ô: qu’il ne le trouvoit
pas airez de vivres pour nourrir une fi grande mu!»
titude. Mais facruauté naturelle qui citoit encore
augmentée par la haine qu’il portoitaun Idu méens A

n’y contribuoit"pas moins’que le’relte. Ainli il
ne le pouvoit rien ajouter à la délbhflon de cette
suiferable province; et un’bois n’elt pas plus des
pouillé de feuilles aprés que les fauterelles y ont
pas , que les pais que Simon traverlbit avec fan

l armée relioient generalement de toutes chofes.

34.98 1

Ces troupes fi inhumaines laccageoient tout , met:
raient le feu partout, a: prenoient plaîfir à marr-
cberatravers les terres enfemencées pour les ren-
dre ainfi plus durès- que fi elles n’euifent jamais

«ne cultivées. .
Tant d’aâes d’une fi cruelle bollilité ’ animerent

encore davantage les Zelateurs contre Simon;
mais ils n’oferent neanmoins luy déclarer une
guerre ouverte. Ils a contenterent de mettre des
embufcades fur tops les chemins . ’83 prirentïpar



                                                                     

Invn tu: au a i n’as e. Cran. XXXIII. 8?
ce moyen a. femme 8: plufieurs de fes dormiti-
ques. Ils les menerept dans Jerufalem avec autant
de joye que s’ils l’euflènt pris luy.mefme , parce
qu’ils fe flattoient de lacre’ance qu’il quitteroit les

armes pour ravoirfafemme. Maisla colere de Si-
mon l’em m fur fa douleur de la voir ca tive.
Il vint a :tafi jufques aux portes de jeru em:
8C-comme une balte farouche lors qu’elle ne peut ’
a: venger de ceux qui l’ont bleflëe décharge fa rage

furtoutce qu’elle rencontre, il prenoit tous ceux
t’antjeunes que vieux qui fartaient de la ville pour
cueillir des herbes ou ramaflèr du farinent, 8:fles
’faifoit battre jufquesià rendre l’efprit, avec tant
«l’inhumanité qu’il ne-manquoit à [à fureur que

’ de le repaifire de leur chair aprés leur avoir! ollé
la vie. Pour cflonner’enc’ore davantage fes ennemis
a: obliger le» peuple à les abandonner il fit couper
les mains à pluficurs , 8: les: renvoya en cet citât
dans la’ville avec ordre de dire publiquement:
Que Simon avoit juré par le Dieu vivant que fi on a
neluy rendoit ami-toit fa femme il entrerait dans 0-
1a ville par labréche,8t traiterait tous les habitants K
de. la mefme forte qu’il lesavoit traitez, lansdiitiw H
&ion d’âge 8: fans faire diffluence entre les inno- a
cens 8: les coupables.Ces menaces étannerent telleA ce
ment le peuple 8: mefme les Zelateurs’qu’ils luy
renvoyerentfa femme : i8: fa colere ellant ainfi api
palliée il ne commit plus tant de meurtres.

C’H a P"l r a e’ X’XXIIIÏ

L’amie d’Otbon ayant en! «lainas? par eeüe de l’î-

tefiùa il]? tu? maline. Vefpfijïen l’avance ne"
farfelu» ne: [on Mie, prend en pullulè-
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3,8.

S4. Guru: pas je!" couru Les Ron:
nmfi: placer. Et du" te mefme temps ’Cerealü
1’ un de je! principaux sbire» [renduflî d’autres;

E n’efioit pas feulement la Iudée qui éprOu.’

voit les maux que caufe une guerre civile:
l’Italie les refi’entoit dans le mefme temps. Car’
Galba ayant’elté tué au milieu de Rome , 8: Othon
declaré fan fuccefl’eur , vitellins que les légions
d’AIlc-magne avoient choifi pour l’éleveràce me:

me honneur, luy dlfputal’empire. Leurs armées"
en vinrenti une bataille à Bebriac dans la Gaule
Cifalpine. Le premier jour celle d’Othon eut’l’ah

vantage : mais le lendemain celle de Vitellius
commandée par valetas 8:par Cefinna demeura
viétorieufe , 8: tua un grand nombre des ennemis
Othon en conceut un tel effroy qu’il le tua luy-
mefme dans Bruxelles aprés avoir regné feulement
trois moisdeux’jours : 8: ceuxlqui avoient fuivy
fou party le rendirent a Vitellius qui prenoit déja le
chemin de Rome avec fan armée.

Cependant Vefpafien ne voulantpaa demeurer
plus long-tempsfans agir partit de Celârée le cin-
quiéme jour de juin pour marchesl contre ce qui:
luy "flaira domter de la judée. il commença par "
fe rendre maiftre dans les montagnes des toper.
chies de Gophnitique 8: d’Acrabatane: prit les vil.
les de Bethel 8: d’ Ephrem ou il mit garnifon : s’a-’

vamp enfuite versjerufalem; 8: tua 8: prit dans cet;
te marche un grand nombre de juifs,

Cerealis l’un des principaux. officiers de fou ari
mée ravageoit en mefme temps la haute Idumée
avec un grand corps de troupes. Il prit en pafl’anf
le ehalieau de Caphetra , 8: alliegea celuy de Ca-
pharabin. Comme cette place citait forte il croyoit.
qu’elle le pourroit beaucoup. arrelter :nmais



                                                                     

Lina (La A r a m’ai r. Crue. XXXIV. 8;
qu’il l’efperoit le moins les babitans lèrendirent à

luy. Il alla de laàChebron cette ville fi ancienne
dontje viens de parler qui et! allife dans les mon-
tagnes 8: proche de Jaufalem. il l’emporta d’af-
faut, tuatout ce qui s’y trouva d’habitans, la fac-
cages. 8: la brûla Ainfi toutes les placesefiantre-
duites fousla puifl’ance des Romains à la relève
d’Herodion, de Mailàda , 8: de Macheron, qui
mitoient encore par les faâieux, il ne
selloit plus à Vefpafien pour mettre En à cette
grande guerre que de prendre Jeruiillem. A

:Cnarx’ra a XXXIV.
"Simonrmefi fureur contre les frimaires, à pour:

fait qu’querdnu le: porte: de aux qui
r’ refilait. ,Hmille: maniez. à abomination:
des Gamme: qui eflmm avec fait de Gifiele.
Les 1mm: qui nuoient embrnflè’fin part] 1’!-

Iwent courre kg , fireagm le palais qu’il avoir
i ueupe’, àkeonrrmgnm de fi renfirmer dans le
finale. Ces (demie!!! à le peuple appeloit Simon
i leurjèenr: :091"qu , 01’s ragent.

I Prés que :Simon eut recouvré fa femme il 3",
A tourna fa fureur contre ce qui relioit des Idu-
même. Il les perfecuta de telle forte qu’ellant
reduits au defelpoir plulieurs s’enfuit-eut à jerufa-
lem. Il les pourfuivit jufques au pied des murail.
les : 8: làil tuoit ceux qui revenoient de la cam-
pagne lors qu’ils voulaient y rentrer. Ainfi Simon
’eltoit au dehors plus redoutable’aux habitans que
les Romains8eles Zelateurs : Et les Zelateurs l’é-
taient au dedans beaucoup davantage , ny que les
Romains , ny que Simon.

Œelque horrible que fait leur inhumanité 8: 35-4.



                                                                     

86 Guru: ors jurys corme Les Ron.
leur fureurles Galiléens le rencherifi’oient encore
par defi’us eux . a: Jean leur infpiroit de nounou:
moyens de l’exercer. Car il n’y avoit rien qu’il ne

leur permit! en recounoiffinee de l’obligation
qu’il leur avoit de l’avoir élevé à une fi grande

puifi’anee. Toutce qui a rencontroit de plus pre-
cieux dans les niellons des riche ne full-lioit pu
pour contenter leur infatisble avarice. Tuer les
hommes a: outragerles femmes ne panit dans leur
cfprit que pour un divertiiÏements-St permien;
ils arrofoient leur proye de fang , a: ne trouvoient
du plaifir que dans la multiplication des crimes)
Aprés s’elb’e abandonne: à ceux qui fepratiquent
par les méchons , ils s’en dégoûtoient comme client

trop ordinaires 8: trop communs; 8c pour nez.
faireleur abominable brutalité ils n’avaient point
de honte d’en rechercher qui faifoient horreur à ln
nature. Ils s’habilloient en femmes, [e Erifoient a:
.klfardoient comme les femmes , a: n’imiroieut
pareillement dans leur enflure l’afi’eterieag l” -
pudence des plus débordées; mais les firpnfi’oient
encore par des filions d’une lafciveté abominable.

.Ainfi ils remplirent jeruiàlem de tant de crimes
execrables , que cette grade ville fembloit faire
plus qu’un lieu public de proflitution a: de la plus
déceihble kils plu horrible de toutes les info.
mies. Mais quoy que ces monfires d’impndicité,
decruauté , a: d’avance enflent des vifigesfiefl’e-
minez , leurs mains n’en citoient pasmoins prom.
a: à commettre des meurtres. Dans le incline
temps qu’ils matiroient d’un pas lentat afièâé on

les noyoit tirer leunépées de defiom des habit: de
dindes couleurs, à: Æafliner ceux qu’ils rencon-
troient. Ceux qui pouvoient (écharper des mains
de Jean tomboiggt encolles de Simon . a: trou;
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suoient qu’il le furpaifoit en cruauté : apre’s avoir
évité la. fureur de ce tyran domeitique, cet autre
tyran qui tenoit la ville ailiegée leur faillait perdre
la vie a a: ceux qui defiroientsde s’enfuir vers les
Romains n’en pouvoient trouver le moyen.

Cependant les idume’ens qui avoient embraiE
le party de jean enviant fa puiiïanee k ,ne pou.
vont foufiiir fa canauté , s’élever-eut coutre lu’ysrll!

en vinrent à un combat , tuërent plufieurs des
ficus , les parfilèrent jufques dans le palais baily par
Graptu confine d’une Roy des Adisbeniens , que
jean nuoit choifi ponrfonfejour a: où il retiroit
tout fou argentin-oculi: refit: degbrignndages qui
citoient des finitude (à tyrannie , empereur peilè.
inefle avec eux , les coutuignirent de
dans le Temple, a: revinrent enfuite piller ce pu;
lais. Alors les Zelateurs qui citoient difperfez’puf
la ville rejoignirent ceux qui s’en choient fuis
dans le Temple, a: jean fe préparoit à faire une
[ortie fur le peuple s: fur les [araméens Ce n’efioit
parce qu’ils apprehendoient, parce qu’ils les fur-

poiloient de beaucoup en nombre : leur feule
te filoit qu’ilïfortifl la nuit & miii le feu dans]:
ville. ’Ik s’aflèmblerent fur ce fuie: avec les sucri-

floueurs pour confulter ce qu’ils devoient faire.
MaisDieu confondit leurs delirium car ils eurent
recours à un remede beaucoup plus dangereux
que le mal. Ils refolurent de recevoir Simon pour
i’oppoièr à Jean , envoyaient-Mnbiaj Sacrificqteur
de prier d’entrer drumlin ville , a: rendirent ainii
leur tyran celuy qu’ils avoient’tant apprehendé.

- .Ceux qui s’en eûqientfuis de la. ville pour’e’viter

la fureur deSLZeluteun joignirent leurs priera à
celies de Matthias par le defir qu’ils avoient de
rentrer dans leur: maifonsk durit iouïflancç dg

au:
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leur bien. Simon répondit fierement 8: en maiûre

qu’il leur accordoit leur demande: entra dans la
ville en qualité de liberateur; a: le peuple le re-
ceut avec de grandes acclamations , ce qui arriva
au troifiéme mois que l’on nomme Xantique. Se
voyant ainfi dans jerufalem il ne penfa qu’à y, af.
rfermir [on autorité , a: ne confideroit pas moins
comme [es ennemis ceux qui l’avaient appelle.
que ceux contre qui ils avoient eu recours i fan
alliihnce. »

l eau au contraire deiëfperoit de (ou mut à caufe
qu il le voyoit renfermé dans le Temple, a que
Simon avoit achevé de piller tout ce qui relioit
dans la ville. Ce dernier fortifié du fecours du
peuple attaqua le Temples: mais les alliegez qui
[e défendoient de demis les portiques 8: des autres
lieux qu’ils avoient fortifiez le repouil’erent a: mê-
rent 8: bleflèrent plufieurs des liens. parce qu’ils «
avoient l’avantage de combattre d’un lieu plus
élevés, 8c particulieremeut de quatre grolles tous
qu’ils avoient baffles :2 la premiere entre l’orient
a: lefeptentrion : la féconde fur la gallerie z la troi-
fie’me dans l’angle oppofé à la balle ville’; a: la

quatrie’me fur lelbmmet d’une efpece de Taber-
nacle nommé Pailoforion , où félon la coufiume
de nos peres un des, Sacrificateurs citant debout
devant le foleil couché , faifôit entendre par le il)!
.de la trompette que le jour du Sabath commem
,çoit, a: le foir d’aprés qu’il finilïoit , 8: déclaroit

aufli au peuple quels ei’toient les jours qu’il devoit
fefier; a: ceux qu’il devoit travailler. Les aliiegez

avoient garny ces tours de machines, d’archers ,
a: de frondeurs; a: une li grande refiliance ralen-
tit l’ardeur des afliegeans. Mais Simon [e confiant
au grand nombre des lieus ne initioit pas d’avancer

toûjourg
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toujours (ès approches, ’quoy que les machines des
afiiegez qui lançoient des’traits continuaient à tuer
plnfieurs des liens.

o C n’a’r r. -r ne XXXV.

Defirdrn que fmfiient dans Rime le: me: ciron:
gare: que [dahus] mit ameuter;

PEndant que le feu citoit ainii allumé’ dans
lerulàlem , Rome foufli’bit de fou collé les

maux qu’une guerre civile apporte. Vitellius y
citant venu avec fou armée groiiie d’un grand

317L?

riombre de troupes étrangères, les lieux deilinez’ . A
pour loger-les gensde guerre ne fumant pas , ils fe
(épandirent dans les mailbnsôt firent comme un
camp de toute la ville. L’éclat de Forêt de l’ .
gent frapa tellement les yeux de ces étrangers fi-
p’eu accouliumez à voir de fi grandes richeifes , que
brûlant d’ardeur de les poifeder , non feulement ils"
je mirent à pillerymais ils tuoient ceux qui voug
laient les en empei’cher.

. Cri-a r r r ne XXÏXVI.
’p Vejjmjîen idéel»! Empereur par fan amis.

Efpafien après avoir ravagé tous les environs
de Jerufalem apprit à [on retouràCefarée ce

qui [e pali’oit à Rome , a: que Vitellius avoit allé
déclaré Empereur. Cette nouvelle luy donna une
extrême indignation , car encore que performe ne ’
fceull mieux que luy aulii bien obe’ir que bien"
commander , il ne pouvoit foulfrir de reconnoii’tre’
pour maiitre un homme qui s’eûoit emparé de"
l’çmpire comme s’il cuit me expoié’çqlpnoye au i

3585
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premier qui le voudroit occuper. Un lilfenfible’
déplaifir le penetra de telle forte qu’il ne luy citoit
plus poffible de penferàdes entreprifes étrangers
dans le mefme temps quefir patrie (e trouvoit re-
duite à un tel eflat. Mais quoy qu’il brûlait du defiiv
de venger-l’outrage que l’élection de Vitellius fai.

foità ceux qui mentoient beaucoup mieux que luy
d’eltre élevez à cette fuprêinc puiliânce , il citoit
contraint de retenir n" colère à caufequ’il le voyoit
fi éloigné de Rome , .8: que l’hyver dans lequel :on

’ citoit encore rendant a marche n’es-lente , il pour-
roit arriver de grands changemens avant qu’il fe

N. pull: rendre en Italie.
3f9o , Lors que ces choies fè pafi’oient dans l’elprit a.

Vefpafien les oflîciers a: les foldats de [on armée
commençoient às’entretenir avec liberté des af.’

faires publiques, a: à témoigner hautement” leur
se colere , de ce que la troupes qui citoient dans
n Rome fi: plongeant dans les delices fans vouloir
sa feulement entendre parler ile-guerre, diipofeient
se comme il leur plaifoit de l’empire, 8:1 le donnoient
se à. celuy dont ils efperoienttirer le plus d’argent,
se pendant qu’euxaprés avoir foufiL-rt tant de tu.-
» vaux &vieilly limsles armes citoient fi lâches que
ou de leur laiflèr prendre cette autorité. quoy qu’ils
se cuiront pour chef un homme li digne de com.
sa mander. Ils ajoûtoient que s’ils lamoient échapur
ou cette occafion de luy témoigner, leurrreconnoiflina
se ce de l’extrême affection qu’il avoit pour eux», ils
sa ne pouVoient elperer d’en rencontrer une fembla.
ne ble : Qq’il citoit- d’autantplusjulte de fa. déclarer
se pour Velpafien contre Vitellius , que leurs (afin.
ne ges enfa. faveur citoient plus confiderables que les
a fufliages de ceux: qui avoient nommé. Vitellius
La lignerait» tu?! qu’ils atteins 23’ rail:
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hua a: n’avoient pas fouflenu moins de guerres que a
les legions qui avoient amené d’Allemagne cet N
ufurpateur dans la capitale de l’empire ,’ a: que ce’ en

choix deVefpafien ne recevroit point de contra; a!
.diaion , parce que le Senat &le peuple Romain” se
ne le refoudroientjamaisà préferer’les débauches me

de Vitellins’à la temperance de Vefpafiengat laine
cruauté d’un tyran à la clemeuoe d’un bon 2m; ou
pareur: Oir’ils ne pouvoientpas aufli n’avoir point ce
d’égal-d au mer-ire li extraordinaire de Tite , parce ce
que rien ne peut tant maintenir la paix des empir on
res que les éminentes vertus des Princes: Œ’ainfi- et
fait que l’on confiderafi l’experieuce’que’" donne on

la vieilleilè, ou la vigueur de lajeunefle, on ne se
pouvoit manquer de choifir Vefpafien, ou Tite, ce
a: qu’il n’y avoit point d’avantage qu’on ne pull» ne

tirer de cette difl’erence d’âge: Que cet’admiraà on
He pere de cet excellent fils chut appelle’à l’em- «A

pire ,ne le fonifieroit pas feulement de trois le; se
gious 8: des troupes auxiliaires’des Rois . mais et
auliide mutules-forcesde l’orient, de cette partie ce
del’Europe quin’àppre’hendoit point Vitellius , 8c oc’

de ceux qui embrailèroient le party de Vefpafien’ oc’
dans l’Italie , où il avoit [on frere a: fou autre fils, ne
dont le premier efioit Préfet): de Rome qui cil une sa
charge tres confiderable ,fur tout dans le commen. ce
cément d’un regne 58: l’autre avoit tant de creance’ Cf

pùmy lajeunefië de laplus gùnde qualité que plu- et
lieurs le pourroient joindre à luy z Et qu’enfiu s’ils ce"

diflèroientà déclarer Vefpafieu Empereur, il pour- ou
toit arriver que le Senat luys défereroit cet hou- os-
neur , 8c qu’ils auroient alors la boute de ne le luy ce
avoirpasrendu , quoy que nuls,’autres n’y.fullënt o.-
fi obligez qu’eux , puis qu’ils l’avoient en pour chef cf

dans tant de grandes a: fi’uglorieuies entreprirent. a;

» ’ il ij.
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Tels citoient les difcours que les gens de guetté?

faifoient au commencement entre eux par de peut
tes troupes:’mais leur nombre groilill’aut toûjours

8: le fortifiant dans ce fentiment ils déclament
Vefpafien Empereur Je le conjurerent d’accepter
cette dignité pour fauver l’empire du peril qui les
menaçoit. Il y avoit déja long-temps que ce grand
homme portoit l’es foins à ce qui regardoit le bien
public: mais encore qu’il ne pâli ne [e pasjuger
digne de regner, il n’avoit point cette ambition,.
parce qu’il préféroit la (cureté d’une condition pri- .

vée aux perils qui fe rencontrent dans cette fuprè-
me puiffance qui expofe les hommes aux accideua
de la fortune- Ainfi il refufa cet honneur. Mais»
tant s’en faut que ce refus refroidilt: le dcfir des
chefs a: des foldats de fou armée,ils le prdiërent.
encore davantage de l’accepter, St en vinrent mef-
me jufques à tirer leurs épées avec menaces de le
tuer s’il ne le refolvoit’d’efire le maillre du mou-

de. Il continua néanmoins de refiller: a: voyant
qu’il ne les pouvoit perfuader il fut enfin contraint):
de cédera des ’inllaucesr li prellantes, .6: qui luy

alloient fi glorieufes. ’

CHAPl’l’RlZ XXXVIl.
fiflmten commente par infiltrer dAlexandris à a

[Tinte dont Ubac Alexandre ejloit Gautier-nm.
De triplan de cette province , à du par: d’aile-.-
xandrie.

v Nfuite de cette éleétiou de Vefpafien à ’1’ J

pire, Mucien,les autres chefs de l’es troupes,
8c toute l’armée le priereut de les mener contre
Vitellius. Mais il vouloit auparavant s’alfurer d’A-

. lexandrie , parce qu’il liguoit combien l’Egypte cil:
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in: partie coufiderable de l’empire à caufe de la
quantité du blé que l’on en tire , a: qu’il efperoit

s’il pouvoit s’en rendre maitlre que Rome le re-
fondroit plûtoil à challèr Vitellius ,vqu’â le voir
affamée fi elle s’opiniallroit à le maintenir; outre
qu’il defiroit de [e fortifier des’deuxè legious qui

citoient dans Alexandrie l
Il coufideroit aufli qu’une lipuifl’ante province

luy pourroit étire d’un grand recours contre les
accideus de la fortune. (in: elle efl’d’uirtres- diffici-

I ,36r.’

le accès du coïté de laterre, 8: lampons du collé!
de la mer. Elle a pour limites versl’occident les
terres arides de la Lybie: vers le midy Syené la lé.-
pare de l’Ethiopie par les cataraâés du Nil en fer-
ment l’entrée aux vailïeaux Du collé de l’orient?

la mer rouge luy fert de rempart’jufques à la ville ’
de Capron: 8s du collé du lèpteutrion elle s’étend
iniques à la Syrie , 8c ell: comme défenduë par la .
mer d’Egypte où il ne il: rencontre un feul port. l
Ainfi il (lambic que la nature ait pris plaifir à la
Rartifier de toutes parts. L’efpace d’entre Pelufe à
Syene’ cil de deux mille (indes , 8s celuydela navi-
gation depuis Plinthie jufquesà Pelufeeit de trois i
mille Ex cens ilades. Les vailTeaux peuveutaller
fur le Nil jufquesà la ville d’Elephantine 5 mais les
caramélés dont nous avonsparlé ne leur permet.
tant pas de pali-cr plus outre.

L’entrée du port d’Alexandrie et! tres-diflicile

pour les vaiflèaux, mefme durant le calme,parce
que l’emboucheure en filtres-étroite, 8: que des
rochers cachez. fous la mer les contraignent de fe
détourner de leur droite route. Du cuité gauche
une forte digue eit comme un bras qui embrafl’e
ce port: 8c il cil embraifé du: collé droit par l’ifle
de Phares ,-dans laquelle on a baily une net-grande

36’s;
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’9’; Guru! pas jurat-s cou-ras Les Rois."
«tu, oùun feu toûjours’allurné St dont lanclarte’

s’étend iniques à nuis cens ilades fait conuniilre
aux mariniers la route qu’ils doivent tenir. Haut
défendre cette ille de la violence de la mer on l’a
environnée de quais dont les murs font tres- épais z
mais lors que la mer daus l’a fureur s’irrite deplus
en plus par cette oppofition’qu’elle rencontre, [et
flots qui s’élevent les uns fur les autres rétreflif-
[eut encore l’entrée du portât la rendent plus par.
rilleufe. Aprés avoir franchy ces difficultez les
vaill’eaux qui arrivent dans ce port’y font en tres.
grande l’émeté, et fou étenduëefi de monades.

.On y apporte tout ce qui peut manquer au boul
heur de cette fertile province, a: on en tire les
richeifes dont elle abonde ur les répauàe’dsus
mutes les autres parties de a terre; I

Aiufi ce n’efioit pas (aux railbn que Vefpafien pour
afirmir fou autorité defiroit’de fe rendre maiilre
vd’Alexandrie. Il écrivit à T v a t n a Aucun)"
qui en citoit Gouverneur : Œe l’armée l’ayant
élevé à l’empire avec tant d’alïeétion a: tantd’arr-

deur qu’il luy! avoit cité impollible de ne lerpas
accepter , il le ’clioiiiffoitpour l’aider à foultenir un
figran’d poids. Alexandre" n’eut pas plûtolt receu

cette lettre qu’il fit preiler le ferment aux legions r
à à tout le peuple au nom de ce nouvel Ernpereur. v
Et ils s’y porterent avec grandejOye, parce que la
maniererdont’Vei’pafieu les avoit gouvernez leur
avoit donné à tous de l’amour pour fa vertu. Ale:

nudre continua deemefme eu-tout le relie à [è
fervir pour le bien de l’empire du pouvoir qui luy
citoit donné , a: travailla à préparer toutes les choc,

[sa malines pour la réception de ce Prince:
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C H A r leur XXXVIII.
liman; je]: que [à province: deÎdjîe [10105311011

de l’éleflùmrde fifiafien î l’empire Il mtfq’epb»
. en (flâné d’une manier: fin l’aimable.

L n’efi pas croyable avec quelle pmmtimde’le 364.2.
bruit de l’éleâion de Vefpafien à l’empire f: ré-

pandit dans l’Orient; 8c la joye que donna cette
nouvelle fut fi generale qu’il n’y avoit point de villa
oùl’on nefefiaficejour-là, 8; ou l’on n’ofliifi des

i’acrifices pour luy fouhaiter un heureux rague.
’ Leslegions qui citoient dans la Mœfie a: dans 36;."

la- Hongrie, a: qui un peu auparavant s’eftoient
foûlevées contre Vitelliu: parce qu’elles ne pou-
voient bufflir [ou influence , prefierentv-le ferment’
à Vel’pafien avec ’des témoignages incroyables d’af- I

feâion. I
Lors qu’il fut revenunde Cei’aréeà Baryte plu-’ 366g

(leur: Ambafiideurs de Syrie a: des ana-es provin.
l cesvinrent au nom de toutes les villerluy offrir des l

couronnes avec des lettres pleines de fouhaits pour *
fa profpenité. Mncien- Gouverneur de Syrie lei-euh
en auŒauprés de luy-pour luy apporter les Murau-
oesde llafieétionzdes peuples, a: du flétrirent qu’ilsv,

avoient fait de le reconnoîflzre pour Empereur.
Ce fige Prince voyant que la fortune fecon. 357;.

daïmio telle forte lès demains que prefque tant, luy
réiifiiflbit-commeil-lepouvoit defirer, il creutque-
ce n’efloit pas fans un ordre particulier de Dieu;
mais que fa providence l’avoir conduit par tant de .
civets détours juiiiues à ce comble de grandeur
que de dominer fur tout: la terre. Plufieurs fgnca -
qui le luy avoient prédit luy revinrent alors dans:
chgrit, a: particulieremçnç ça que Jofeph aimoie-
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point craint du vivant mefine de Neron de l’afl’ul

, rer que Dieu le deftinoit àl’empire. Ce fouvènir le
toucha fi vivement qu’il ne pût penfer fins s’en
étonner qu’il le retenoit encore prifonnier. il ai: n u
Emma Mucien, les chefs de (es Goupes , a: (es

sa particuliers amis; leur reprelènta l’extrême valeur
en de Jofeph , les travaux qu’elle leur avoit coûté dans

u le fiege de jotapat , 8: comme luy feul avoit cité
ne caufe de ce qu’il avoit tant duré :r ou: le tempe a
au avoit fait connoifh’e la verite’ de l’a prédiétion qu’il

ne luy avoit faite qu’il arriveroit. à l’empire laquelle
a» il attribuoit alors à a crainte 3 8: qu’ainfi il luy?”

v L n feroit bouteur de retenir plus long-temps captif
in St dans la mifere celuy dont Dieu avoit voulu fe
ou fervir pour luy préfiger le plus grand bonheur ou»

sa l’on puiffe arriver dans le monde. .
Apre’s avoirparlé de la forte il fit venirrjofephlë

8c le mit en liberté. Cette generofité toucha extre-
mement tous l’es oflieiers. Ils creurent que traitant
fi favorablement un étranger il n’y avoit rienque
leurs fervices ne deufl’ent attendre de fa reconnoif-

a une: : a: Tite qufl’e trouva prefènt luy dit’: C’en)

ne une action , Seigneur , digne de voûte bonté de
a rendre la liberté ajoiëphenle déchargeant de [et
ne chaifnes. A Mais il me l’emble que c’en feroit auni-
ne une de voûte jufiice de luy’ rendre l’honneur en
u les brifaut, pour le mettre par ce moyen’au même

,, ou eflat’qu’ilefloit avant fa captivité , puis que c’ellla

se maniere dont on en ufe envers ceuxtqui ont eflé’
.. mis injuflement’dansles liens. Vefpafien approuva

cet avis z ces chaifnes furent rompuës 5 8: l’effet de la ’

prédiâion de jofeph luy acquit une telle repuration *
d’offre veritabl’c, qu’il n’y avoit performe qui ne fuit *

difpoië d’ajoùter foy à ce qu’ilvdiroit àl’avenir.

Gain;
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CHAPITRE XXXlX.
gVeÆûfien envoya Munie-n à Ru»: «au une armée.

A Prés que Vefpafien eut répondu à tous ces 3 68:
Ambafladeurs, 8: donné tous lesflgouverne- »

mens à des perfonnes que leur mer-ire en rendoit
dignes , il s’en alla à Antioche. Son premier def-
foin avoit cité d’aller à Alexandrie; mais voyant
que tout y efioit en l’eiht qu’il le pouvoit dtfirer,
il crût qu’ilïaloit mieux porter fea foinsà ce qui
a paflbit dans Rome, ou Vitellius maintenoit le
[trouble 8: pouvoit davantage le traverfer. Ainfi il
envoya Mucien avec une armée z 8: comme il n’au-
rait pû (in: grand peril faire ce chemin par ruerai
une que c’efioit en hyver, , il luy fit. prendre celuy
de la terreparla Cappadoceôtparla Phrygie.

Cnarriraa XL.
.wnmiw Prima: 60me de Mafia marche a

faveur de V441?» contre mm. Vadim «me
-Cefmu "une la; me: trente mile hommes: 06-.
forma perfide-fifi»: me? de Mr du raflé de Pri-
ma. EKe in: repent, à leur: tu". Prima la

"il: en [deum ’N ce mefme temps Antonius Primus Gou-
verneurqde Morfle voulant marcher contre Vi-

rtel’lius prit la troifiéme legion qui citoit dans dette
province; &Vitellius envoya contre luy avec une
armée Crsmrm en qui il avoit grande confiance
a carafe de la victoire qu’il avoit remportée fur
Othon. liftant party de Rome avec ces forces il

à rencontra Prunus auprés de Cremone qui en une
ville de Lombardie l’une des provinces des Gaules

’ Guerre. nm. Il. r

3695
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de fur les confins de l’lralie: mais lors qu’il entre;

connu les forces de Primus, leur ordre, à: leur
difcipline il n’ofa en venir a un combat z &jugeant
d’ailleurs combien il feroit perilleux de recu.
ler ilcreut qu’il valoit mieux abandonner le party
de Vitellius pour prendre celuy de Nefpafien. Il
afl’embla enfuit: les officiers de (on armée, a: pour

leur perfuader.de fe rendre a: Frimus leur repre-
" fenta: mie les forces de Vefpafien furpafïoient de
3° beaucoup celles de Vitelliur: (fie ce dernier n’a-

.» voit d’Empereur que le nom; mais que l’autre en
5» avoit la vertu a: le merite: (une puis qu’ils n’é-
0° iroient pas en efiat de remuer à de fi grandes for-
» ces,la prudence les obligeoitâ faire’volontairement
n ne qu’ils ne pouvaient éviter de faire, pane que
w Vefpafien pouvoit fins euxfe rendre mamie des
n provinces qui ne le reconnaiffoient panncore 5 au
u lieu que Vitellius ne pouvoit conferver celles qui
’90 tenoient pour luy. Cefinna par Ces raifons a: d’au.

tres qu’il y ajoûta les perfuada, a: paflà enfuira du
collé de ,Primus. Mais la nuit fuivante les foldats
’de l’armée de Celinna touchez du repentir de ce
"qu’ils avaient fait , 8: de la crainte du’chaflzirnent fi
’Vitellius demeuroit viâorieux , vinrent l’épéeà la

main a Cefinna, a; l’auraient tué leurs Tribuns
ne le fuirent jettez à genoux devant eux pour les
en empefcher. Ainfi ils a: contenteront deïl’en-
chaifner comme un traiftre pour l’envoyer en cet
eflat à Vitellius.. Primus ne l’eut pas plûtofi fieu
qu’il marcha contre eux comme contre des defér.
treurs. Ils foûtinrent le combat durant ’ uelque
temps, a: s’enfuir-3m après versCremane. rimus’
les prévint avec a cavalerie, les empefcha d’y en-

trer , 8: les ayant enveloppez de toutes parts en tua
un fort grand nombre. dilfipa le relie, a: Permis
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Bfesfol ats de piller la ville: Plufieurs habitans 8:

ides marchands étrangers qui s’y rencontreront y
perirent 5 8c toute l’armeede’ Vitellius dont le
nombreefioitde trente mille deux cens hommes ,
fut entierement défaite. Primus y perdit quatre
anille cinq cens hommes a mit Cefinna en liberté,
a l’envoya porter luy-mefme à Vefpafien la nou- ’
velle dece qui s’efioit pané. Vefpafien le loüa, 8:
effaça dans ion efprit par des honneurs qu’il n’e-
ffperoit point la honte d’avoir trahy Vitellius.

Cunrr’rava ’XLL
saàimfieredc Vefiufim je [Il]?! à Capitole, où le:
c gmdzgrærrede Vueflm: lefmm, éd: muent

à VIÎGÆW, quilefair ruer. Domitimfilr de fifi»-
jr’m r’e’rbappe. PTW mrvzà’de’firit dans Rome

tout: l’amie lestÆra , qui efl (gorge? mfuire.
Maria: arriva, rend le rab»: àrRom, 6’ V4104-

, fin; g]! reconnu de tout pour Empereur. .
a Ors que S a a r N us frere de Vefpafien qui
ë citoit dans Rome fceut que Primus citoit pro-
che fa hardieflè s’augmtnta encore par-cette non-
ruelle. Il aficmbla les compagnies qui font garde
dans la ville durantlanuit, 8c s’empara du Capito-
le. Aulli-tofl: que le’jour vintà paraifire plufieurs
parûmes de qualité a joignirentè luy, 8c entre
autre D o Mr r r r; N fan neveu , qui-faifoit [cul plus
que tout le refieefpererun bon fuccés de cette en-
treprife. Vitellius fans le mettre en peine de l’apa
proche de Primus ne penfa qu’à décharger fa co-
lore fur Sabinus 8c fur ceux qui s’efioient revoltez
avec luy, cette action irritant encore fa cruauté na-
turelle 5 8c [il citoit fi alteré de leur fang qu’il brû-
lait d’impatience de le-répaudre. Ainfi- il envoya

’ 7 I ij
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ciao Guru! ne: juras cou-ru Les Ron:
Contre eux tous Tes gensde guerre , 8: ill’eflt de
part 8: d’autre de grandes aâians de valeur. Mais
enfin les Allemaus qui furpaiïoient de beaucoup
en nombre leurs ennemis les emporterent de force.

V Da mitien 8: plufieurs des plus confiderables s’écha.

perent comme par miracle : mais tout lorette fut
mis en pieccs . 8:.Sabinus mené à’Vitellius qui le fit

tuerà l’heuremefme. Les foldats pillerentles
feus offerts aux Dieux dans ce Temple. . .1

Le lendemain Primus arriva avec ion armée:
8tcelle deVitellius alla à fa rencontre. Labataille

a ’fe donna, 8: le combat s’alluma en trois endroits
au milieu mefme de Rome. Toute l’armée de Vi-
tellius fut défaite. Cet infatue Prince (ortie tout
yvre de fan palais8: dans l’eflat où pouvoit dire
un homme , qui mefme dauscette extremitéayant

Albion fa coutume demeuré long-temps a table
dans le plus grand excès de bonne chere que le luxe
fait capable d’inventer , n’avait point mir de bar-
Vnœ à fa gourmandife. on le traifna par la ville , ou
aprés que le peuple luy eut fait tous les o
imaginables il fut égorgéJl ne regna que huit mais
:8: demy : 8: fi fan rague cuit eltéplus longjene
cray pas que toutes les richeliès de l’empire enflent
pû fufiire aux dépenfes de l’es horribles 8: incroya-
bles débauches. Le nombre des autres morts fut de
cinquante mille : 8: ce grand évenement arriva le
troifiémejour d’06hbre.

Le lendemain pMucien entra dans Rome avec
fan armée, 8: mélia la fureur des faldats de Pri.
mus, qui famfedonner le loilir d’examiner fi l’on
dtoitinrocent ou coupable cherchoient a: tuoient
dans les maifons les ibldats qui relioient duparty
deVitellius 8: les habitus qui l’avaient fuivy. Il

Epreièuta’ enfaîte Domiüenau peuple. 8: mit l’a -



                                                                     

LI un (var ure’rrr. Cuir. ’XLlI. ror’
entrefer mains jufques à l’arrivée de l’âm-

fou pere. Alors toute crainte eflant enflée
chacun proclama hautement Vefpafieu Empereur:
a l’au ne témoigna pas moins de joye d’aire allu-
jetty à a domination , que d’cl’tre délivré de celle de

Vitellius.

C H A’r 1,1 a a XILII.
jappa au. me. d’un dans 412m : fi’

t üfpofe à paf" a primmrm Italie; à me
fit: en Ïudûprendre à. ruiner

VÈfpafieu allant arrivé à Alexandrie y apprit
les nouvelles de ce que jeviens de rapporter.’

Et quoy que cette. ville fait aprés une la plus
grande ville du monde, elle fa trouvoit alors pe-
tite pour recevoir les Ambaflideurs qui venoient
de tous les endroit-r de la me réjouir de [on
ex dation d l’empire. Voyant donc fidamination
affermie , 8: les troubla dans" pacifiez que

vRome n’avait plus rien à apprehender , il creut
devoir porter fer fins à exterminer le rem de la
Judée. Ainfi dansle mefme temps qu’il fe prépa-

roit pour palier en Italie au commencement du
printemps après qu’il auroit donné ordreàtoutes
choies dans Alexandrie.’il fit partir Tite fan fils
avec [es meilleures troupes pour lèrendre mailtro
de jeruiâlem 8: la ruiner.

U Cet excellent Prince alla par terre iniques à
Nicopolis diüant feulement de vingt flades d’A-
leXandrie où il embarqua lès troupes fur de longs
Vaiflëaux , deicendit le long du Nil, k des rivages-
de Mendefine jufquesâ la ville deIThamain, 8:
mit pied à terre àTanin. De là il alla à Heraclée,
8: d’Heraclée à" Pelufc. Aprés y avoir demeuréf

373.?
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rot. Gueux: DES Jo rrs courut. Les [leur
deuxjours pour faire rafraifchir (es troupes il mari;
cha êtravers le defert 8: a: campa auprès du Tenu.
ple de jupiter Cafien. Le lendemain il allait 01m-,-
cinequi cil: un lieu fi aride que les habitans niy ont
point d’autre eau que celle qui leur vient d’ailleurs.
Il gagna enfuite Rhinocolure où il lèjournaun peu.
De la il allaà Raphia qui et! la premiere ville de Sy-
rie fur cette frontiere , où il fit encore quelque la.
jour. Gaza fut le cinquiéme lieu où il s’arrella, a:
citant allé de là à Afcalan g à Jamnia , 8: à jappé il

v arriva à Celarée dans la refolution d’afl’embler en;
cure d’autres troupea-



                                                                     

ne;

. DE LaGUERRE DES JUIFS
CONTRE LES ROMAINS.’

Lava-E CINQUIÈME;

Cnarr-rnn Pneureu.
ne 40’ch fi: troupe: à Cefare’e pour marcher canari.

fqrufilm. Lafoflion de. fus de ouata-deuil?
en deux: à Ekuur chefda a mon [un] u-
aga la partiefuperieure du Temple. Simon d’un au-

. m enfiellait "wifi" dab ruile il] mit en un]:
me un?! dans faufilera mir qui tout"
je firfiient la guerre.

V g P a e’s que Tite enflammé nous l’avons
j m ,l vû traverfe’ les deiërts ui font entre l’E-
m3.: Jill 8: la Syrie"il fe rendit à Célarée’

” * pour y alièmbler toutes l’es troupes. Du-
rant qu’il ’efiait encore à Alexandrie ou il donnoit
ordre avec Vefpafien fou pere aux alliaires de l’em-
pire que Dieu avoit mis entre l’es mains , il le for-
ma dans jerul’alem une traifiéme facÏtiou. Toutes I
citoient ennemies :8: l’an devoit pluton confiderell

I ’iüj .

HISW I RE

1 .
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ros. Guru! ou Jules comme Le: un;
comme un bien-quecomme un mal cette v
tian qui citoit entre elles, qu’il et à drelin:
que les méchans a démirent la nm les antres.

On a vil parceque nous enavons rapporté, la
uaifi’ance 8: l’accroifièment de la faâion des Zela-

teurs, qui ayant ufurpé la domination fut la pre-»
miere caufe de la ruinedejernfirlern. Cette faétion
il: divifa 8: en produifituue autre , comme on voit
une belle farouche tourner fa fureur-contre elle--
mefme lors que dans-Ta rage elle ne trouve rien
qui luy refifle.

Eleazarfilsde Simon qui dés lecommencement’
avait animé dans le Temple le: Züateurs contre. v l
le peuple, ne prenoit pasmoiusde plaifirque Jean
à tremper fer mains dans le fang r8: comme il
partoit impatiemment qu’il le fait mis en putiet:-
fian de la tyrannie parce que luyomefrne y afpiroit, .
il le (épata de luy fous retexte de ue-pouvoir fouf- A
frit plus longtemps En! andaoe8tfon infolenoe.
faire fils de Cheliias, 8: Simon fils d’Eii’on tu!
deux de grande qualité , 8: Eurhia fils de Cho-
bare qui choit d’une race couliderable le joignirent I
à luy ; zig-chacun d’euxellant fuivy de nombre de ’

Zelateurs ils occuperont la partie interieure du;
Temple, 8e mireutl’eurs armes defl’us les portes
famées avec confiance de ne manquer de rien , à
caufe des ablations continuelles qui s’y faifoienty
i8:que leur impieté ne craignoit point d’employer
à des mages profanes. Leur feule peine choit de
n’eflre pas en aflëz-lgrand-enombre pour’pouvoir

rien entreprendre. jean aucontraire citoit fort en
hommes z mais ils avoientrfur luy l’avantage de
l’éminence du lieu qui le commandoit de telle for- a
te qu’il n’ofait Ce laitier emporter à fan ardeur de

laattaquer. « Il ne pouvaitueanmoius a retenir:



                                                                     

LIVRE cluQuu’nz. CHAP. I. la”
attisement , qnoy qu’il fe retitütoûjoun avec
perte z 8: le Temple citoit tout buïllé de meurtres.

D’un autre" collé Simon fils de Giofa que le
peuple dans fou defefpoir avoit appellé à (on fe-
cours 8: n’avait point craint de recevoir pour ty-
ran , ayantoccupé la ville haute 8:1: plus grande

partie de la ville un: attaquoitlean d’autant plus
hardiment qu’il le voyoit engng àfoûtenir avili les
eflbrts d’Eleaw. Mais comme jean avoit h incline
avantage fur Simon qu’Eleani’zvoit fur luy , parce
qu’ainfi que la partie axiez-lente du Temple cillait.
œmmznde’e par la fuyaient: ,clle commandoit la
ville , il n’avait pas grande peineà En Simon;

l le il employoit pourfede’fendre d’ «and: long:
bois ù des machines qui pontifiaient des pierres.
Il ne tuoit pasfeulemtnt par ce moyen pluies"
lardât): «l’heur, maismfiî (Enfer pâmer
qui venoient 015i: derfacrifien. Car encore qu’il-
n’y cuit point d’impieté que la rage de ces Iné-

clum ne lesportaaàcommeme , il: nenfufoient
pas l’entrée du lieux flint: à ceux qui venoient
pourficrifier; mon. lafaifoientfnu’illernpu-
ravantpar des gens commispouœ fujet , que],
qu’ilsifulïent juifs :’Et quant aux étrangers lot:
qulils fe croyoient en alliance après avoit trouvé I’

. quelque grace parmy ces furieux, ils efloient tuez
par les pian-orque lançoient les machines de Jean, -
dont-les coupe portoient juiques fur l’autel , à

37 6.

ruoient les Sherificztrurs avec ceux qui offroient 5
les rectifias, Ainfiv l’en voyoit des gens qui ve-
noient, des extremitezdn monde pour adorer Dieu

. dans ce lieu flint tomber morts avec leurs viâimec, .
a: mole: de leur fiogcet autel revere’ non feuler
ment par les Grecs, mais par lesnations les plus
barbares. On voyoit ce fing’ Couler par taureaux
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’rea Guru: au loirs comme LEI Rein;
des. corps mort: , tant de Sa’crificate’urs’ que de!

profanes , &des originaires du païs aque des écran;-
ger’s dont ces lieux fiin’ts citoient remplis.

CHAPITRE Il." ,
L’Auteur déplora le malheur de faufilent;

»lferable ville qu’as-tu fouffert de (emblablë

Mlors que les ROmains après efire entrez par
la brèche t’ont reduite en cendre pour purifier par
le feu tant d’alâominàtions’k de crimes qui avoient
attiré fur toy les foudres de la vengeance de Dieu?"
Pouvoir-tu paifer pour clin? encore ce lieu adoraf v
ble oùil avoit étably fou fejour , a: demeurer in);
purüeiaprés avoir-par la. plus fanglante 8: la plu!
cruelle guerre civile que l’on vit jamais fait de flan.”
flint Temple le fepulchre de tes citoyens P Ne dei-
efpere pas neanmoins de pouvoir appaifer fa ce;
1ere, pourveu que tu égales ton repentir à l’énor-
mité detes offe’nfes. Mais il faut retenir mes ferai
rimas , puis que la loy deil’iiifloirezu lieu de me i
permettre de m’arrefler à déplorer nos malheurs;
m’oblige à faire voir la fuite dermites de ’"
nos fouettes divifions’

CHAlfiIITIIl lll.
Digufle ferre ce: troù’partù appelât. gifliez; du; A

mfilm la un: tout" la: outrer. Incroyable
quantité de à]! guifut Ml! 6’ qui moitpû nué ’

p pefiher mufti la panda la Wh.
Es trois partis oppolèz agiifoient les uns con:

M tre les autres dans jemfalem en cette manie;
roi Eleazar a: les liens ui avoient en garde le: pri-
mitas; I les oblations.an diane le plus Couvent.



                                                                     

L173! CINQUIE’EI. CHAP. HI." 107.
yvres me uoient jean. jean faifoit des forties fur
Siinon 8c ur le peuple qui l’aififloit de vivres contre
luy a: contre Elèazar. Et s’il arrivoit qu’il fuit ana;
qué en mérite temps par Eleazar a: par’Simon , il
partageoit les forces , repouffoitâ coups de dards de
deflus les portiques du Temple’ceux quivenoient
du collé de la ville , 8l tournoit [es machines Contre
ceux qui luy lançoient des traits du lieu le plus élevé

du Temple : mais lors u’Eleazar le laiflbit en repos,
comme cela arrivoit auvent ou par lafiitude , ou
perce qu’il s’amufoit à yvrogner , il fzifoit de beau-r

coupplus-grandes fouies fur’Simon; 8: quand il
contraignoit les fions à prendre la fuite il mettoit le
feu dans les maif0ns oit-il pouvoit entrer , quoy
qu’elles fanent pleines de blé a: d’autres profilions:

8: militai qu’il le retiroit Simon le pourfuivoit à
fan mur. Ainfi ils détruifoient ce qui avoit cité prés
paré’pour foûtenir un fiege- , 8: qui citoit comme
le nerf- de la guerre qui leur alloit tomber fur les
bras, comme s’ils enflent confpiré en faveur des.
Romains à qui leur rendroit plus facile la prife de

cette importante place. . r-Pour furetoifi: de malheur tout ce qui efioit à
l’entour du Temple fut brûlé, à la. referve d’une
tus-petite partie du blé qui y avoit efie’ aflèmble’ en

fi grande quantité :qu’il auroit pû fuflireà foûtenir

le liage durant plufieurs années , a: empefcher la fa-
mine qui fut enfin caufi: de la prife de la ville. Ces
mefme embrafement ayant redoit en cendre ce qui
elloit entre jean 8e Simon que l’on pouvoit confi- i
derer comme deux camps oppofez, en fit dans la
ville mefme un champ de bataille , fins que noi’a-el
’patrie pull s’en prendre qu’à la fureur de lès enfin: i

dénaturez qui eftoient la crufe de fa ruine:

x

379;
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roi Guru: ors juin comme Les Rioux;

CHAPITRE 1V.
tflat déflorai]: du: [que] qfloit faufiler». E!

jnfqrm à que! comble d’horreur fi mais la ’

mut! de: flûteur.
U’milieu de tant de maux dont jernfalem’
citoit afficge’e de toutes parts, 8e quirendoient

cette malheureufe ville comme un corps expofe’ à
la fureur des belles les plus cruelles, les vieillards
8s les femmes faifoient des vœux pour les Ro-
mains , a: [minutoient d’eflre délivrez par une
guerre étrangere des miferes que cette erre doa
meifiqueleurfaifoit muffin-jamais dé olation ne ’
fut plus de que celle de ces infortune: habi-
tans; a: quelque refolution qu’ils il: portaflênt
ils ne trouvoient point de moyen de l’executer ny
mefme de s’enfuir , parce que tous les i i

’ efloient gardez; que les chefs de ces diverfea fa-
n &ionstraitoientoomme ennemis aunoient tous

ceuxqu il: ibupçOnnpient de fe vouloir rendre aux
Romains, 8: que la feule chofi en quoy ils s’ac.
cordoient efioit de donner la mon à ceux qui me?
ritoientle plus de vivre. On entendoit jour a: nuit ’
les cris de autrui citoient aux mains les uns con.
tre les autres: quelque impreffion que (il! la Peur *
dans les efprits , les plaintes desblefl’ez les frapoient
encore davantage; a: tant de malheurs donnoient I

«fins celle de nouveaux fujets de s’aliliger: mais la
crainte àoquitlaparole; 8: par une cruelle con-
crainte renfermoit les gemifièmens dans le cœur.
Les ferviteurs avoient perdu tout refpeâ pour
leurs maiûres: les morts efioient privez de la fa.
pulture : chacun negligeoit l’es devoirs parce qu’il
ne relioit plus d’efperance de faim; et l’horrible l



                                                                     

-Ll un e cr "murins. Cru r. V. le,
cruauté de ces faâicux palis jufiques à cet incroya-
ble excès , qu’ils faillaient des monceaux des corps

de ceux qu’ils avoient tuez, montoient demis, les
fouloient aux pieds , a: s’en fervoient comme d’un

champ de bataille . d’où ils combattoient avec
d’autant plus de fureur , que la veuë d’un fi mieux

:Jpeâacle qui efioit l’orange de leurs mains aug-
mentoit arcane le feu de lange dont ilabrûloient
dans le Cœur.

,CHAPITII V.
fun rumba 35:11:? du son: le bi: palmant
I ’ IeTmrpIe.

Eau n’eut point aufli de honte d’employer pour
le fortifier les matines prcparées pour de faims

finages. Le peuple s: les Sacrificateurs ayant autre-
foisrefolu de faire des arcboutans pour foutenir le "
Temple, a: de l’élever de vingt coudées plusqu’il

n’efioit . le Roy. Agrippa avoit fait venir du mont
.Liban avec beaucoup de travail a: de dépenfe des
poutres d’une longueur a: d’une grofl’eur extraor- V

(linaire : mais la guerre citant arrivée cet ouvrage
fut interrompu. jean âges ces pas? delalon.
. r u’il j nec ’re r ’r des tours
33mg de leuaïfaendre contrepiiuleazar. Il les plaga-
dans le circuit de la muraille contre le fallon qui
efioit du collé de l’occident, à: il ne pouvoir les p11.

Vcer ailleurs , à caufe que les autres endroits citoient
occupez par des degrcz. Il elperoit par le moyen de

cet ouvrage qui eiloit un effet de fonimpieeév, de
fumontcr fesenncmis : mais Dieu confondit [on
agacin a: rendit fou travail inutile en faifant, venir
lesIllomains auparavant qu’il full achevé.

38x;



                                                                     

âne Guru: pas .junrs court: Les Ron: l

. «C n me La»: s: ’VI. A
que ripe? unir ajaqxïbfifj’ïmamle muche mm

38’" Prés que. Tite eut afièmble’ une partie de fou
armée a: ordonné au relie de le rendre ruili-

toft que luy- devant jerufalem , il s’en alla il Cefa-
rée. Il avoit outre les trois logions qui avoient fer-
vy fous l’Empereur l’on pers arrangé la- jude’e, la

douzième l ’on qui n’elloit pas feulement com-
pofée de tres- us lbldats, mais fi animez par le
fouvenir des mauvais fuccés qu’ils avoient eus fous
la conduite deCçllius , qu’ils brûloient d’impa-
tience de s’en venger. .Tite commanda à la cinquié-

melegion de prendrefon chemin par Ammaür, à
la dixième detenir celuy de jericho; 8: luy r: mit
en marche avec les deux autres legions, le fecqurs
des-Rois plus fort qu’il n’avoir encore elle’ , a: un

grand nombre de Syriens. .Pour remplacer-4er
ommes que Vefpafien avoit tirez de ces quatre

legions a: fait palier en Italie fous la conduite de
Mucien, il fe fervit d’une partie des deux mille
hommes choifis dans l’armée d’Alexandrie qu’il

avoit amenez avec luy : trois mille autres venoient
le long de l’Eufratc; s: Tybere Alexandre le fui-
voit. C’elloit un homme de fi grand merite a: fi
[age qu’il tenoit le premier rang entre les amis.
il avoit cité Gouverneur d’Egypte , 8e le premier
qui avoit témoigné de l’affeeîtion pour l’empire

Romain lors qu’il commençoit à s’étendre de ce
collé-là, fans que l’incertitude des évenemens de I
la fohune coll: lamais pû ébranler n fidelité. Il
avoit d’ailleurs une telle capacité pour les:affiires
de la guerre , a: fou âge luy avoit-acquis tant d’ex-

perience , que tant d’excellentes .qualitez jointes



                                                                     

Lilas cramai s’use. Cru". Vil. rrr
gagnable le faifoient coufiderer comme mentant
plus que nul autre d’avoir un grand cômandérnent.
r Lors que Tite s’avança dans le pais ennemy il

tint cet ordre dans fini-arche. Les troupes auxiliai-
res alloient les premieres Les pionniers les fui-
(voient pour applanir les chemins..Aprés venoient
ceux qui citoient ordonnez pour marquer le cam-
pement :8: deniere aux efloitJe bagage des ichefs

avec ion efcorte. «Tite marchoit enfisitc accompa-
é de fesgardcs à; antres foldats choifis, St après

uy venoit un corps de cavalerie qui elloit à la telle
des machines. Les Tribuns à: les chefs des cohortes
fuivoient accompagnez aufli de foldats choifn.
Aprés paraîtroit l’aigle environnée des enfeignes
des lcgions précedées par des trompettes. Lecarps
dela bataille dont les foldats marchoient fixà li:
venoit enfuite. Les valets des legions citoient der-
riere avec le bagage , a: lcsvivandiersêt les artifans
avec les troupes ordonnées pour leur garde fer-

’ noient cette,rnachine.nTite allant en cet ordre
felon la coufiume desRomains arriva par Samarie
à Gophna qui ef’mit la pœrniere place que Vefpa-
lien [on père avoit prife, a: ou il y avoit garnifon.
il en partit dés le lendemain au matin &s’en alla
camper à,Acanthonaul,ona prés le village’nommé

flaira de Saul, c’en à dire . la colonie de Saul,
dillant de trente llades de jerufalem.’ ’

CHAPITRE Vil.
Tite me pour reronnoiflre Furieufi finie
” fiitefur la]. Son marqué]: malaria pleurant»):

par miracle d’wfigrandpml.

U. partir de Acanthonaulona. Tite s’avança
1 &avec lix cens chevaux choifis pour recon-

,noitre jeruiàlemfis qansquelle difpofition citoient

38;.
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4 u Guru! ne; jars: couru Les Ron.
les juifs: car fçachant que le peuple deliroit la paix
pour fe délivrer de la tyrannie de ces faétieux- don:
rien que ce qu’il citoit trop faible ne l’empef-
choit de fecouër le joug , il croyoit que fa prefen-
ce pourroit peut-euse le faire refondre se rendre
nant que d’en venir à la force. Tandis qu’il ne
marcha que dans le chemin qui conduit la ville
performe ne parut fur les remparts ni fur-v les
tours: mais suffi-toit qu’il s’avança vers celle de

Pfephinon les-juifs fortirent en tresgrand nous.
bfe de la porte qui citoit vis-à-vis le fepulchre
d’Helene du colle nommé la tour des femmes.
couperent la cavalerie, k empefcherent les der-
.niersde joindre ceux qui suoient les plus avancez
Ainfi Tite a trouva avec peu des ficus fe’pare’ du

relie de fou gros, fans pouvoir ni avancer à cardia
que ce n’el’coient jufques aux murs de la ville que
des bayes , des foirez , &des cloltures de jardins , ni
rejoindre ceux des liens qui citoient demeurez
derriere, parce que ce grand nombre d’ennemis
fe trouvoit entre luy a: eux, a: oeuxde les
qui ignoroient le danger où il elloit 8: croyoient
qu’il s’elloit retiré , ne penfoient qu’à fe retirer

aulli pour le fuivre. Dans un fi extrême peril ce
grand Prince voyant que toute l’efperance de fou
lalut confilloit en fou courage, pouilla [on cheval
au travers des. ennemis , fe fit un paifage avec fou
épée , s: cria aux ficus de le fuivre. On connut alors
que les évenemcns de la guerre 8: la confervation
des Princes dépendent de Dieu. Car quoy que Tite
ne fuit point armé, à caufe qu’il n’ellzoit pas venu

dans le defl’ein de combattre, mais feulement de
reconneillre, nul de ce nombre infiny de traits
qui luy furent lancez ne porta fur luy; mais tous
pallbientioutre comme fi quelque puiifance in-

’ ’ " vifible



                                                                     

Enta cm infli.’ dans VÏIÏ. rif
filibleeufi prix foinQÎe hâtons-net. An milieu de
cette nuée de dards a: de flèches ectadminble un-
ce remettoit tout ce qui s’oppofoit à luy a: leur paf.

fait fur le ventre. Une valeur in extraordinaire luy
attira fur les bHSÎOIIt l’eflort des juifs; 8: il: s’entre-

exhortoient avec degrauda cris à l’attaquer k à em-
vpefcherfaretraire : mais comme s’ileuû porté la:
foudre dans l’es mains , de quelque collé qu’il tour-

nai! la telle il les mettoitaulfi-tofi en fuiœ.Ceux des i
liens qui fe rendontrerent avec luydaus ce perin u-
geant aufli que le feu! moyen de (è (invar efioit de i
fe fairejour à travers les ennemis , ne l’abandonne-
rent point a: fe tinrent toûjours ferrez-auprès de
luy. L’un d’eux fut tué, 8: fou cheval tué suffi: l’au-

tre porté par terre oui] fut tué f 8: (on cheval em -
mené. Et Tite fins dire bleflë fe fauva dans fou q
camp avec le relie.
. Ce petit avantage lemporte parles juifs leur"
donnade l’audace , 8: lesflatad’une efperancepour l
l’avenir qui parure bien. toüeflre vaine. q

C n A P”: T’a a V111:

l litefiiuppmberfinmàpûaprûdefmfdm.I -
, LA nuit fuivante la legion qui efioit à Am-

maüe citant arrivée, Tite partit dés la pointe
du jour 8: s’avança jufque: à Sècpos dînant feu.

lement de fept Rade; de jerufalem du collé du
feptentrion , d’où l’on peut d’un lieu airez bas voir ’

la beautéüe la ville, 8C la magnificence du Tem-
ple. Il commanda à deux .legions de travailler à’
eur- campement : k quanti la troifiéme, parce
gèle citoit fatiguée de la marche qu’elle avoit’

. 33E

te-duran’t la nuit il luy ordonna de (camper i
à manades plus loin , afin- de s’ypouvoir fortifia-F

W l



                                                                     

’I ï; GÛERRDDŒS Je!!! comme LES" Ron;
lins crainte d’efire tr0ublée damfon travail paf.

et ennemis. Ces trois legions ne faifoient que
commencer à executer ces ordres que la dixième,
arriva de jericho, où Vefpafien après avoir pris cette
place avoit mis une partie de fes troupes en garni-
.fon. Tite luy commanda devfe camper à (in: itades
de jerufilem du coïté de l’orient a: de la montagne
des oliviers qui et! vis-àvia-deJa ville dont la vallée

de Cedron la fepare.. .

I Ci! A r l ria a IX.’I
La chiure: fatma: qui filaient du: fragile»; fi

re’üniflênr pour combattre le: Romain: , à fait
k une [i fiirieufe finie fur le dixième [agira qu’il!
hantnulgwmt 145mm" fin camp.» me vient
à fin [2mm à! Infant» de ceperilparfir valeur.

3&6 - UNe fi grande guerre étrangere fitouvrir le:
.- .yeuxàceux quimpenfoient auparavantqu’à

fe ruiner 8: à fe détruire par une guerre domdti-
que. Ces trois difl’e’rens partis qui déchiroient les

entrailles; de la-capitale de la Judéevoyant avec
étau nemenr les Rômains 1è fortifier de telle forte,

a: fereünirent. Ils fe demandoient des nasaux autres
. a: ce qu’ils prétendoientdonc faires? S’ils citoient

a refolus de...foufl’rir que les Romains achevafl’ent
n d’éleVer trois forts pour les prendre ? .Si. voyant
».devant leursyeux une r5 grande guerre allumé:
ne M: contenteroient d’en dire les fpeélateurs , 8:
ne .s’imagineroient qu’il leur fieroit .fort- avantageux

a. 8:. fort honorable de demeurer lese bras croie;
9° renfermez dans leurs-murailles, comme 45153:4.
a. voient lardes armes pour (à défendre , ny des
au mains pour s’en fervir. î sur uoy l’un d’eux-Ké-

wçria 5 N5 .temoignsrons-nçus onc avoir du au!



                                                                     

Lune craqueur. Cunr. 1X. il?
’ue pour remployer contre nous-mefme: 3 8c ü
autlil que nos divifibns rendent les Romains a

maifires de cette puiŒmte ville fans qu’il leur en st
confie du fangPD’autres fie joignant à ceux-c7 ils a
coururent aux armes, firent une fouie par la vallée
fui’la’dixiéme legion ,36 :en jettant *de*grands cris

l’attaquerent lors qu’elle travailloit avec ardeur à

fortifier fou camp d’un mur. Comme les Ro-
mains ne pouvoient fe perfuader que les juifs
fufiènt airez hardis pourfaire de femblables entre. I
prifes , ny que quand mefme ils en auroient le
déficit: leur divifion leur’pû’ûpermettre de l’exe-

cuter, la plufpart avoient quitté leurs armes pour:
ne penfer qu’à avaneer les travaux qu’ils avoient’

partagez entre eux. Ainfi’on ne peut filtre plus
iùipris’qu’ils le furent d’une fi promie [ortie 8c
à laquelle ils ne s’efioient point préparezt’Tous

abandonnerent l’ouvrage z une partie iè retira; 8e
les autres courant pour prendre les armes citoient
Menez par les Juifs avant qu’ils pûflènt le rallier

ur leur faire tette. D’autres juifs enhardis parw
avantage qu’ils voyoient remporter à ceux-C)r le i » ’ i

joignirent encore à eux; 8: bien que leurhômbre
ne fuit pas fort grand, leurbdnne fortune l’aug- l
mentgit dans leur efprit aufli bien que dans celuy
des Romain. 0307 que ces derniers fuirent ac-
conflumez à combattre avec grand ordre 8: tret-’
infimitsen la fluence de la guerre, une furprife fi-
iriipre’veuë ies troubla de telle’forte qu’elle les fit:
reculer. Ils ’ ne laifi’oient pas neanmôins lors qu’ils ’*

citoient prefièz de tourner vifage , d’arrefier les v
Juifs , 8: de tuer ou de bleliër ceux qui,s’e’cartoient

de leur gros. ’Mais le nombre de leurs ennemis l
croifl’ant toûjours leur trouble fut fi grand qu’ils f

abandonnerent leur camp 5:8! toute la légion cour; ’

K il -
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I a 6 Cirrus" on 216m: comme LES «ou;
roi: fortune d’élire taillé en pieces , fi Tite fui"
’avis qu’il en eut ne l’euû prmntement feeouruë.’

Il y courut avec ce qu’il fe trouva avoir de gens au.
présde luy , reprocha aux fuyards leur lâcheté , les J

fit retourner au combat, attaqua les Juifs en flanc,
en rua plulieurs, en blaira encore davantage, la-
mit tous en faire, a: les contra nit de fe retirer en ’ l
fies-grand defordre dans lava ée. Ils perdirent
beaucoup de gens jufques à ce qu’ils enflent
l’autre collé du vallon : mais alors ils firent ferme: -
a: le fond de ce vallon citant entre les Romains a:
eux ils combattirent de loin durant lamoitié duï
jour. Un peu apre’s-midy Tite pour renforcergla
legion y [ailla les troupes qu’il avoit menées à fan ’

facours avec uelques cohortes pour s’oppolèr aux-
eunemis , a: a-renvoya travailler au mur qu’il
avoit ordonné pour fortifier le Camp qu’il mon:
faire fur le haut de la montagne.

Guarrrnn X. iulmrefoirie de 7m]? fi fiaieufi’ queer rail-"pur
valeur-de me il: survient défi» une. FM

de fer-troupes.

CE que les Romains avoient rrecule’ parut aux
juifs une veritablc fuite, 8: la fentinelle qui

citoit fur la muraille leur ayant’donné le ligna!
en femüa’nt ’fon manteau , ils fouirent fur euxren
fi grand nombre &savec une telle impetuofiœ’ ,,
qu’ils reflèmbloient pluton: à. des befies furieufcs
qu’à des hommes. Les Romains ne purent foufie- l
nir un fi grand effort: mais comme s’ils enflent
cité accablez par les coups des plusredoutables ma-
chines ils tâchoient fans confiner aucun ordre de
gagner le haut de la montagne. Tite fie ferme fur



                                                                     

l ,LIvaa "munisse. Crue. X. "7
le milieu avec un petit nombre des fions , qui quel-
que grand que ful’t le peril ne voulurent point
abandonner leur General 5imais ils le conjureront
de coder à la fureur de ces dcfefperez qui ne cher-
choient que la mon: de ne bazarder pas une vie
aulli précieufe que la tienne contre des gens dont
la vie citoit fi peu importante :-de fe fouvenir

squ’eflantlechefde cette guerre,8t la grandeur de
[a fortune le rendant le mailire du monde, il ne
luy citoit pas permis de s’expoler comme feroit

un fimple foldat tôt que tout le falut de fan ar-
mée coufiliant en a perlbnne , il n’y avoit point

d’apparence de S’opiniafirer à demeurer plus long-

temps dans le danger ou ce defordre le mettoit. Ce
grand Prince fans écouter ces remontrances char-
gea les ennemis avec tant de vigueur’qu’il en tua
pluficurs , arrelia leur eEon , 8: les repoufiâ jufquea -
au bas de la montagne une valeur’fi prodigeufe
les épeuranta , mais fins les faire fuir pour rentrer
dedans la ville. Ils tâchoient feulement d’éviter fa

rencontre , 3: pourfuivoientà droit 8: à gauche les:

aa’asaaaaaaaa.

Romains qui s’enfuyoient. Ils ne purent toutefois-
r: garantir des effortside ce Prince. Il les prit en ’
flanc , et les amena encore;

Cependant" les Remains qui fortifioient ’ leur .
camp fur le haut de la montagne voyant fuir ceux 1
de leurs compagnons qui citoient au dolions d’eux, A
ne douteront point que Tite n’eull: ciié’contraintï
de fe retirer-puis qu’ils ne l’auroient pas abandon.-
ne. Ainfijugeant qu’il citoit impoflible de foufie- -
nir un fi grand effort des juifs ils furent frappez d’ - V
nie telle terreur panique , que fans plus garder au-
cun ordre toute lal ion fe débanda , a: ils s’en al. r
bien! qui d’un cofle qui d’un autre, jufques à ce ’

99° inclinons ayant apperceu-Tite engagé au-
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milieu des ennemis leur appfihenfion’ pour laye
leur fit crier à toute la legion dans quel peril il’
efioit. Alors touchez delahonte d’avoir abandond
né leur General, ce qui elloit pour eux un repro-
che encore plus grand que celuy d’avoir-fuy, il:
attaquerent les avec tant de furie qu’ils les fi-
rent plier, les rompirent , a: les pouffèrent juil
quer dans la valléeÏNeanmoins quoy que forcez de

’ lâcher le pied ils ne lailToient pas de f: défendre en
lia-retirant z mais les Romains ayant l’avantage de
combattre d’un lieu éminent lestontraignirent
tous enfin de gagner le fond de cette vallée. Tite de
(on collé preflbit toujours ceux qui. r: trouvoient

’ oppofezàluy, &renvoyaapre’sle combat lalegion’

388. -

l reprendre a: continuer (on travail. ’Sur quoy pour
parler felon la veriré fins y rien ajoûter par flatterie;
ny! en rien diminuer par envie,jc puis dire que cette
legion demeura deux fois en ce mefme jour redevra
bic de (on falutau courage de cetadmirable Prince.

Cl’uariirnl Xl;
.7”an fi rend maijlrè par furprijê de la partie inti

fleure du Temple qui 410i: occupe? par aux":
I à. aiqfi le: traie firman: qui (fiaient dam: fera.

filemfi nitrifiât! Il de".
Es-aâcs d’hoililit’é’layant un peu" difcontinue’

au dehors de jerufalcm’il s’éleva au dedans
une nOuvelle guerre domellî’que.» Le quatorzième

d’Avril auquel jour les Juif: celebrerit la fefle. de
Pafques en memoire de la délivrance de la lèrvi-
tude des Égyptiens ; Eleazar fit ouvrir la porte du
Templepour y recevoir ceux du peuple qui vau,
laient y venir adorer Dieu. jean fe fenil: de cettq
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occafion pour faire réüllir une entreprife-que fou
impiété luy mit dans l’efprit- Il commanda à quel-

ques-uns des liens qui citoient les moins connus 8:
dont la plufpart citoient des profanes qui ne te-
noient conte de fe purifier , de cacher des épées fous
leurs habits , 8: de le nieller avec ceux qui alloient
au’Temple. Il; n’y furent pas plûtoft entrez qu’ils

jetterent les habits dont ils couvroient leurs épées,
a: 1 parurent en armes; Tout fut aulii: toit remply
de bruit a: de tumulte à l’entour du Temple-k dans
une telle furprife le peuple creut que c’eltoit un def-
fein formé generalement contre tous. Mais les pan »
Mans d’Eleazar n’eurent pas peine àjuger que ce
n’efloit qu’eux u’il regardoit. Ceux qui elloienl

ordonnez pour garde des portes les abandonna
relit z d’autres fans ofer le mettre en défenfe defcen-
dirent des lieux qu’ils avoient fortifiez pour s’enfuir
dans les égouts ; a: la populace qui s’efloit retirée
vers l’autel à: à l’entour du Temple efiam foulée aux

pieds , les une filoient affommez à coups de ballon,
Selles autres tuez à coups d’épée. Ces meurtriers pre-

noient pour prétexte de fe venger de leurs ennemis
k qu’ils citoient d’une faâion contraire : a: il fufilbit ,

d’avoir offenfé quelqu’un d’eux pour ne pouvoir

éviter la mort. Aprés s’eflre ainli rendus mantras de

la partie interieure du Temple, 8: que les trois fa-
âions qu’une fi grande divilion avoit formées fu-
rent par ce moyen réduites à deux , jean continua
défaire encore plus hardiment la guerre à Simon.

C H a r I 11’: - X114

Tite fait applauir me" qui allois jufqun aux mir:
. de-Ïerujàkm. Le: fameux feignant [avaloir
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39h.

ne Guru: ne: Juin courut LES ne...
rendre me Rmainrfint que piqûre" fallût: Kari
gagent tmaàmmt à un embat. Tue leur M
donne , ù (talât fi: quartier: pour achever de
fit-merle liage.

Ependaut Tite voulant faire avancer vers Je;
rufalem les troupes qu’il avoit à scopo. en-

ordonna autantqu’illejugea neceffiire pour s’op-
pofer aux courfes des ennemis, en employa d’au-
tres pour applanir tout l’efpace quis’e’tendoit juil

ques aux murs de la ville , fit abattre toutes les’
clôtures a: toutes les bayes dont les jardinsôtles
heritages eûoient enfermez , couper tous les arbres ’
qui s’y rencontroient fans exèepter’ceux qui por-’

soient du fruit, remplirce qui citoit creux, com."
bler les foirez , tailler les roches , Brégaler’ainfi tout v’

cequi lètrouvoit depuis influes au fepnla
clin: d’ Hérode a; l’étang des ferpens autrefois noua;

nié Bethara. I’ Aufli-toll aprés les juifs formerentun deffein-
pour furprendre les Romains. Les plus détermi-
nez des faétieux allerent au delà des tours nom.
mées les tours des femmes , en dilant que ceux’
qui drfiroient la paix les avoient chafiëz de la ville...
a: qu’ilss’efloient retirezen ce lieu-là pour s’yeaæ

cher dans l’apprehenfion qu’ils avoient des enno-
mis. D’autres de leur faétibn feignant efire der
habitans crioient de delfus les remparts de la ville

u’ils defiroient d’avoir la paix avec les Romains 5-
qu’ils la leur demandoient 5 qu’ils elloient preflr.
de leur ouvrir les portes; 8: qu’ils les convioient
de venir:- .Pciur mieux réüflir dans leur diflimula.
tion ils jettoient’des pierres à quelques-uns d’eux»

ui faifoieut hululant de les vouloir cmpefchcr de
V ortir , :8: après s’eflœ en apparence fait un parage

t v
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force ils venoient trouver les Romains , 8l
témoignoient en s’en retournant d’eflre dans de
grandes apprehenfions. - Les foldats le laifl’oient
trompera cet artifice, 8:13: croyant déja maillree
de la ville brûloient d’impatience d’en venir à l’e-

xécution pour le venger de leurs ennemis: mais
ces offres citoient fufpeétesrà Tite; a: il n’y voyoit
nul fondement ,. arce qu’ayant le jour précedent

. fait faire par Jofeph aux juifs des propofitions d’a -
commodement il ne les y avoit point trouvé difpo-
fez. C’elt pourquoy il-comrnanda à lès foldats de

m point quitter leurs peltes. ïMais quelqucsuns
de ceux qui citoient ordonnez pour faire avancer
lestuvaux ayant déja pris les anus coururent res

les portes de la ville.-Lee juifs qui feignoient d’a-
voir cité chaflèz les lainèrent pallier 5 mais Ion r
.zr’ils furent arrivez jufques aux tours proche de

porte ils les attaquerent par derriere: a: en ce
.«mefme temps ceux qui citoient links murailles
k fur les remparts les accabloientà coups de pierres. I
de dards, 8c de traits. Ainli ils en tuèrent phifieurl

.ù en bleflêrent encore davantage , parce qu’il ne
1eur- dtoit pasÇfaCile de le retirer à caufe de ceux
qu’ils avoient à dos , outre que la honte d’avoir
defobeï à leur General 8th craintedu challiment
les faifiiit continuer dans leur faute. Enfin apnée
un grand combat 8: n’avoir pas moins fait de blefl ’
filma leurs ennemis qu’ils en avoient receu ils fe

firent jour à travers ceux qui s’oppofoientà leur
retraite. Les juifs ne lamèrent pas de les pourfuim
à coups de traits jufques au fepulcbre d’Helene , R
leur infolence les portai leur dire des injures ,à fe

uer d’eux de s’el’tre aînfi laîflë tromper gà éle:

1m en haut leur: boucliers pour en faire briller l’ "a
dans: à me: en àfa’uter enjettant des cris dejoye.

Guerre Jim LI. ’ L v ’



                                                                     

"je; Garant pas jours courra un Ron;
z Les Capitaines menacer-eut leurs foldats ;8e Tiré

” dit avec colere: (11.0), ! les juifs bien que réduits
’° au delèfpotr ne laiflîmt pas de le conduire avec
’° prudence , d’ufer de llratagêmes , 8: de nous drefl’er

v des .embufches : 8: la fortune les féconde parce
w qu’ils; obeîflènt à leurs chefs, &.s’unifiènt comme

a nous ? Et les Romains, qu’elle prenoit plaifir à favo-
9’ .rifer à calife de leur excellente diÇcipline a: de leur

4 9° parfaite obeïfl’ance, ne craignent point en coin.
a: battant fans chefs 8s fans ordre de tomber par leur
sa .feulejindifcretion dans la honte d’élire battus La:
sa ce qui les doit encore plus combler de confufion.
ne devant les yeux 8c en la prelènce’mefme du filsde
w Jeux Empereur? w dira mon pere lors qu’il ap-

. au prendra cette nouvelle . luy qui durant toutejfi
» Evie pailëedans laçguerre n’a’jamais rien vû.de

0° femblable i Et-quelle airez grande punition nos
2° .loix pourront-elles impofer à des, troupes entiers
a qui ont ainfi lècoüe’ le joug de la difcipline, elles
a: qui! n’ordonnent point de moindre peine que]:
sa mort pour les plus legeres fautes qui y contrevien-
.. nant? Mais ceux qui ont.eu l’audace de méprifer

se ainfr leur devoir apprendront bien-toit par leur
k. ne chaînaient , que la viâoire mefme paire pour un

a» crime parmy les Romains :lors que. l’on. on: aller
on au combatians en avoirreceu l’ordre de ceux qui

se commandent. . . . - .-4 Cet excellent Princeayantjainfi parlé aux Capi.
raines on ne douta point. qu’il ne full refolu d’agir

avec une extrême rigueur. ’Tous les foldats qui
avoient failly (e creurept perdus , a: le préparoient

recevoir la mort qu’ils ne pouvoient defavouër
d’avoir jullement meritée. Alors les officiersdes
legions le fupplierent d’avoir compaflion de ce
griminels, 8;,d’accorder le pardon de la defobeïf:

.3. à ’.
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faire d’un petit nombre à l’obe’iffance de tous Jet
autres , ôt à leur defir d’effacer par de fi grands fer-
vices le fouvenir de leur faute qu’il ne.pûll avoir
regret de la leur Noir remife. Ces prieres jointes
in: quel’interefi de l’empire obligeoit d’ufer de

Clémence , -adoucirent Tite , parce qu’il (gavoit
qu’autant qu’il cit neceflaüe de demeurer inflexi-

ble lors que la punition ne regarde qu’un particu-
lier , il importe de fe relâcher quand les coupables
(ont en grand nombre. Ainfi i accorda la grace à
les foldats à condition d’élire plus rages à l’avenir, 8:

îeipenfaplus «me venger de la tromperie des
u r.

- Apre’s que ce grand-Trine eut fait-lapplanir en
quatre jours tout l’efpace qu’il y avoit jufques aux
murs de la ville il fit avancer fes meilleures troupes
proche des remparts entre le lèptentrion 8: le cou-
chant, difpofa l’infanterie en [cpt bataillons,la cava-
krieen trois efcadrons , mit entre eux ceux qui
elioient armez d’arcs 8: de fiéches ; 8c de fi grandes
firmes allant tout moyen aux juifs de faire des for-
ties il fit palier tout le bagage des trois legions’, les
valets, 8: le relie délafuite.
; il prit [on quartier à deux Rade: de la ville vis à
visla tour de Pfepbinos où le circuit des murs de ce

39::

ne;
collé-là tire de la bife à l’occident. L’autre partie de. ’

l’armée citoit campée du collé délateur d’Hip-

picos en mefme diliance de deux fades de la ville ,
8e avoit enfermé fou camp d’un mur. (mut Ha
dixie’me legion elle demeura fur lamontaguedes
oliviers.

I «un»
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Defiriptiou a; la est; de Ïmgfirkm.

A ville de jerulalem citoit enfermée parut)
triple mur excepté du collé des vallées ou il

n’y en avoit qu’un à cauli: qu’elles font inaccelli.

:cbles. Elle citoit ballie fur deux montagnes oppo-
fées a: feparées par une vallée pleine de maifons.

I Celle de ces montagnes fur laquelle la ville haute
citoit afiife citant beaucoup plus élevée a: plus
roide que l’autre , 8: par conf uent plus forte

g d’alliete , le Roy David pere de S omon qui édifia

. le Temple la choifit pour y baüir une fortereflèd
laquelle il donna fou nom : sa: c’en: ce que nous
appellonr aujourd’huy le haut marché.

i A La villebafiîe en amie furl’autre mon ne qui
porte le nom d’un, a: dont lapente et! egale de
tous les collez. Il y avoit autrefois vis à vis de

cette montagne une antre montagne plus balle à r
i qui en citoit réparée par une luge vallée , mais
JesPrinces Afmonéens firent combler cette vallée
a: rater le haut de la montagne d’Acra pour joindre
la ville au Temple afin qu’il commandait à tout]:

ne . .se .
Quant à la vallée nommée Frympeon que nous

avons dit qui .fepanoit la haute ville d’avec aux,
elle détendoit jufqueeà lafoutaine de Siloé, dont ;

d’eau dt ciment-une Ià.boire &qui en donne en

[abondance i ’ ’ tIl y a hors de la ville deux autres montagnes que r
les rochers dont elles font pleines . 8: les profondes
vallées qui les com-W rendent entierement

rinaccefli bics.
l plus ancien des: trois murs dont je viens de
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piauler pouvoit paiïer pour imprenable , tant à’
canfe de fou extrême épeilfeur que de la hauteur
dei: montagnefurlaquelle il efioit W, 8: de la
profondeur des vallées qui efloient au pied : 8:
David , Salomon , 8e les autres Rois n’avaient rien
épargné pour le mettre en cet citait. Il commen-
çoit à la tour d’Hippicoe , continuoit jufques à ë

celle. des galleries, alloit delà fe joindre au palais
où le Senat ïafl’embloit , a: finilToit au portique
du Temple qui citoit du enflé de l’occident. De
l’autre coite aufii vers l’occident il commençoit
latte mefme tout, a pellent parlelien nommé:
Bethfo continuoit jnfques à la porte des me.
miens. De là tournant vers le midy il piaffoit au
denim: de la fontainedeSiloé, d’où il retournoit
vers l’orient pour aller gegner l’étang de Saloa
mon, 8e paflànt par le lieu nommé Ophlen s’al. l
bit rendre au portique du Temple qui et! du cotie
de l’orient. 1
e Le fécond murcommençoitàle porte de Gec’

nid: qui du premier mur, alloit juf:
quad Infortereflè Antonia , a: ne regardoitquelei

cofiédu feptentrion; - . , i
Le troifiéme mur Emmenëritàh tout d’Hip; ’

picoe , s’étendoit du coite de à bile julâues à la
tout Pfephina visià vis du fepulchre d’Helene
Reine des Adiebeniensat mere du Roy [faire , con-
tinuoit le long damvernes royales depuis la tour ’
qui efloit au coin , où faiûnt un coude il alloit ’
juf ues tout contre le fepnlclue du foulon; k
apres avoir joint l’ancien mur finifl’oit à la vallée I

de Cedron. Ce mur citoit un ouvrage du Roy
Agrippa qui l’avoit entrepris pour enfermer cette
perde de la ville où il n’y avoit point autrefois de 7
Mincir: :maiscommelesancienneamaifom ne ï

’ i " "i ’ ’ L iij
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fulfifoient pas pour contenir une fi grande mulJ
titude de peuple il s’eûoit-répandu peu à peu au
dehors; a: on avoit beaucoup baily du coïté fea ,
prentrional du Temple qui cit proche de la mon:

tagne. i .Une quatriéme montagne nommée Befetha
qui regardoit la forterefïe Antonia commençoit
déja aufli d’eûre habitée: et des foireras-profonde
faits tout alentour qui empefchoient qu’on ne pâli
venir au pied de la tour Antonia ajoàtoient heau-
eoup à fa force , 8: fiifoient paroifire ces tout:
beaucoup plus hautes. On avoit donnéle nom de
Befetha, c’efi à dieeville’ neuve ,1 à cette partie de

la ville dont jerufalem avoit elte’ ancreuëg a: les
habitans defirant extrêmement que l’on fortifiait
encore cet endroit-là, le RoyiAgrippa peredu Roy
Agrippa commença. comme nous l’avons ven à
l’enfermer d’une’tresÆor-te muraille; mais appui:-

hendant qu’un li grand ouvrage ne donnât du
iimpçon à l’Empereur Claudius 8e qu’il ne 1’ 1

tribuafl à quelquedeflèin de revolte , il fe con;
tenu d’en jetter les fondemens. Qe s’il l’eufl’
achevé comme il l’avoit commencé Jerufalem
auroit cité impre le : Car les pierres dont ce mur
eûoitv bafiy avoient vingt coudées de long fur dix
de large, ce qui le rendoizfi fortqu’il citoitïcom-
mesimpoflible de le fapper ny i de l’éBranler
des machines. Son ripailleur citoit de dix coudas.
8c à hauteur auroit: répondu a fa largeur fi la
confideration que je viens de dire ne fe fait oppo.’
fée à la magnificence de ce Prince. Les juifs-éle-
verent depuisce mur -jufques à vingt coudées avec
des creneaux au deiius de deux coudées , a; des-
parapets qui en avoient trois: Ainfi fa hauteun’
citoient; vingt-cinqcoudées. a: il citoit fortifié dg
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tours de vingt coudées en quarré aufli folidementp

baliies que le mur, 8: dont la maure non plus
que. la beauté des pierres ne cedoit point à celle’
du Temple. Ces tours citoient plus hautes de vingt’
coudée que le mur: on y montoit par des degrez’
avis fort larges : a: au dedans citoient des l mens
8l: des cinnames pour recevoir l’eau de lap uye. Il
y avoit quatreavingt "dit tours faites de a forte.-
8: diflantes les unes des autres de deüx’cens com.
dées. Le mur du milieu n’avoit que quatorze -
tours; l’ancien mur’en avoit foixante, and: lel
tour de la ville citoit de trente-trois fiada.

uoy que tout ce troifie’me mur-fuit fi admi-" r,
table; la tour Pfephina baltie à l’angle du mur qui’ v
regardoit d’im cette le feptentrion’, de l’autre l’oc-Ë .

cident, 8c visa vis de laquelle Tite avoit pris foui
quztier , furpaifoit encore en Beauté-tout le tette,
Sa forme filoit oaogone , la hauteur de foixante .
8: dix coudées: 8: lors ele foleil citoit levé on’ .

avoit de [à voir l’Ara ie 8:: découvrir jufques à
a mer &jùfques aux frontières de la jude’e. r

A l’oppofite de cette tour citoit celle d’Hippi-ii
oos; 8: afimproche de l’a encore deux autres que
le Roy Hérode le Grand avoit aufli élevées fur q
l’ancien mur, dont la beauté le la force citoient fi’
extraordinaires qu’ilvn?’ en: avoit point dans le 5
monde qui leur fuirent œmparalJlts : car outre
l’extrême magnificence de ce Princes: [on allè-’

&ion pour Jerufalem , il avoit voulu fe fatisfairel -
parce merveilleux ouvrage en eternifintv la me;
moire des trois perfonnes qui luy avoient elié les
plus cheres, un amy 8: un frere tuez dans la guerre
après avoir fait des nétions extraordinaires de va- u
leur; .8! une femme qu’il avoit aimée fi ardemment 3
qu’il r: l’efloit’luyenieiine ravie à luit-mefme paf

U [Il]
tr”:
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l’excés de fa pallinn pour elle. Ainli voulant faire ’
porter leurs noms à ces trois fuperbes tours il don-
na à la premiere celuy d’Hîppicos’à caufe de fait

amy. Elle avoit quatre faces de vingt-cinq coudées a
. chacunedelarge,&detrente de hauteur. huiloit

mailive au dedans. Le delliiselloit pavé en terrailè
de pierres parfaitement’bien taillées a: tics-bien
jointes enliemble avec un puits au milieu de vingt
coudées de profondeur pour recevoir l’eau qui;
tomboit du ciel. Sur cette tamile citoit un balli-
ment à double ’ de vingt cinq -coude’es de’
haut chacun, divife en divers logement avec des:
creneaux tout à l’entour de deux coudées de hau-
teur 8e des parapets hauts de trois coudées. Ainlî’:

toute la hauteur de cette tour elloit de quatre:
vingt-cinq coudées.

Ce grand Prince nomma la l’econde de cestours ’-
Phazaële du nom de Phazaël fou fiere. Elle citoit
quarrée z chacun de feseollez avoitquarante cou.
dées delong,&autantde haut, êtelle citoit nulle
toute mailive au dedans. Il y avoit au demis une
forme de vellibule de dix coudées de hauteur fou- I
tenu par des arcsboutans Br. environné de petites
tours. Du milieu de ce veliihule s’élevait une tour q
dans laquelle citoient des logemens 8e des bains
fi riches que l’on y voyoit eclater par tout une
magnificence royale : a: le haut de cette tour

’ citoit avili fortifié de meneaux» et de parapets.
Ainfi toute fa hauteur citoit- de quatre-vingt-dix.
coudées. Sa forme reflèmbloit à celle de Phares
d’Alrxandrie oùvun feu toûjours allumé fert de
phanal aux mariniers pour les empefcher. de don-
net-à travers les rochers qui pourroient leur faire ’
faire naufrage 1 mais celle-cy efloit plus fpacicufi: ’
que l’autre ,.8ç.ç’eltoit;dans ce fupçrbe fejour que r

-:..-.h
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Simon avoitétably le fiege de fa tyrannie

Herode donnai la troifie’me de ces tours le nonr
de la Reine Mariamne a femme. Elle avoit vingt
coudées de long, autant de large, et cinquante.-
cinq de haut. Œelque magnifiques que fufi’ent’
les appartemens des deux autres ils n’elloient point
comparables à ceux que l’on voyoit dans celle-cy,
parce que ce Prince .crût que comme celles qui
portoient le nom de deux hommes efioient. beau.
coup plus fortes ,cette unifiéme qui portoit celuy
d’une femme à: d’une li grande Princeiiè devoit.
les finpalïer de beaucoup en beauté 8: en la ri-
chellÎe de les omcmens.

Ces trois tourseflantli hautes par elles-melba,
leur Miette les falloit paroillre’ encore plus hautes,
parce qu’elles citoient bafiies fur le (brume: de la
montagne qui elloit plus élevée de trente coudées,

ne l’ancien mur ,. quoy que ce mur fuâ confinait
ur un lieu fort éminent. Œe fi elles elloient ad-

mirables par leur forme , elles ne l’efioient pas
moins par leur mariste: car ce n’ellnient pas des
pierres ordinaires a: que des hommes pûfiènt re-
muer: mais c’elloient des pieces de marbre blanc I
de vingt coudées de long , dix de large ,&I cinq de *
haut , fi bien taillées se fi bien jointes que l’on n’en

appercevoit point les liaifons, a: que chacune de
ces tours (cm bloit n’ellre que d’une feule piece.

Du collé du lèptentrion un palais royal qui joi- -
gnoit ces tous: furpallbit en magnificence 8: en
beauté tout ce que l’on en (gainoit dire, tant la.
muâure a: fa fomptuofité fembloient combattre"
à. l’envy à qui le rendroit le plus admirable. Un
mur de trente coudées de haut l’enfermoit avec
des tours également dillantes a: d’une excellente
architeâure. Ses appartemens citoient fi fuperb’s
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que les fales deflinées pour des fellins pouvoienî
contenir cent de ces lits qui ferventlà le mettre à
table. La varieté des marbres 8: des raretez que l’on
y avoit rall’emblées elloit "incroyable. on ne pou-
voit voir fans étonnement’la longueur a: la grol-Ë
feur des poutres qui fouûenoient’ les combles de ce
merveilleux édifice; 8: l’or a: l’argent éclatoient

par tout dans les ornemens ’deslambris 8c dans la
richelfe des emmeublemitns. Oniy vOyoit un cer-’
cle de portiques foultenus par des colomnes d’une
excellente beauté 5 8: rien ne pouvoit efire pl
agreable que les efpaces à découvert qui citoien
entre ces portiques , parce qu’ils eltoient pleins de
diverfes plantes, de belles promenades, de clairs
viviers, 8e de fontaines làillan’tes quijettoient l’est;

par plufieurs figures de bronze; a: tout à l’entour
de ces eaux citoient des volières de pigeons, pril
ven. j’entre’prendrois inutilement de rapportes
dans toute [on étendue: l’incroyable magnificence
de ces fuperbes édifices , 8s de tous les aecompai
gnemens qui les rendoient aufli délicieux qu’adl
mirables. Cela furpalfe toutes paroles 5 8e je né
f aurois fans avoir le coeur percé de douleur peul
et qu’ils ont ellé reduits en cendre, non par les

Romains , mais par les fiâmes criminelles de ce feu
allumé dés le commencement de nos divifions par
des fcelerats a: des trailtresà leur patrie. Un autre
embral’ement confuma de mefme tout ce qui elloit
auprés de la formelle Antonia, palis jufques au
pal "s, 8s brûla les couvertures de ces trois admii

rab es tours. - a
w i
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Citant-rai: XIV.
Defniption du Temple de Et quelque! ’

g «allumer Iegaln. .
IL faut maintenant parler du Temple. Il talloit 394.. v

. bally, comme je l’ay dit g fur une montagne
fortrude 5 8: à peine ce qu’il-y avoit au commena
cernent de plain fur lbn fommet pût fuflire pour
la place du Téniple 8s de l’enceinte qui elioit au
devant. Mais quand le Roy Salomon le battit il fit
faire un mur vers l’orient pour foûtenir les terres
deee collé-là : 8e aprés que l’on ’eut comblé cet

elpace il y fit confiroire l’un des portiques.
il n’y avoit alors que-cette face qui full M53

tué; maisdans la fuite du terri le peuple contiâ
nuant à porter des terres pour élargir encore ce?
efpace , le fom met de cette montagne r: trouva de’
beaucoup accru. On rompit depuis le mur qui .
citoit du collé du ièptentrion : 8c l’on enferma
encore un autre efpace aufli grand querc’eluy que)
contenoit tout le tour du Temple. Enfin ce travail?
fut contre touteefperance poulié fi avant que l’on:
environna d’un triple-mur toute la montagne 5’
mais pour conduire à fa perkétion un ouvrage fi

prodigieux il fe pallà des ficelés entiers, 8c l’on y’

employa tous les trefors facrez provenans des dons -
que’la devotion des peuples venoit y ofl’rir à Diew

de tous les endroits du monde. Il fufiirpourfaire’
juger de la grandeur de cette entreprife de dire,’
qu’outre le circuit d’enhaut on éleva de trois cent
coudées, &en quelques’endroits’de davantage, la’
balle partie du Temple : mais l’excellive dépenl’er

de ces fondations ne paroilïoit point, parce que!
ces tallées ayant depuisellé comblées elles a troua; ’
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verent revenir au niveau des rués étroites de la ville:
et les pierres que l’on employa à cet ouvrage avoient
quarante coudées de long. Ainli ce qui parodioit ’
impoflible fe trouva enfin executé par l’ardeur kla
perfeverance incroyable avec laquelle le peuple y
employa fi liberalement fou bien.

Œe fi ces fondations diroient merveilleul’es,
ce qu’elles foùtenoient n’cfioit pas moins digne
d’admiration. On ballit delTus une double gallo-le
foûtenuè’pardes colomnes de marbre blanc d’une

fiole pince de vingt-cinq coudées de hauteur, 8s
dont les lambris de bois de cedre elloient fi-parfai-
tement beaux, li bien joints a: fi bien polis qu’ils
n’avoient point bel’oin pour ravir les yeux de l’aide

de la fculpture à de la peinture. La largeur de
ces lleries citoit de trente coudées , leurlongueur ’
de (gaules, 8e elles a terminoient à la tout An-
tonia.

Tout l’el qui efloitàde’couvert elloit pavé’

de diverl’es grande pierres : a: le chemin par le-
quel on alloit au fixons! Temple avoità la droite
à à la gauche une balullrade de pierre de trois
coudées de haut , dont l’ouvrage citoit tres-agrea.
ble : a: l’on y voyoit d’el’pace en efpace des colom-

nes fur lefquelles citoient gravez en caraCteres
Grecs 8: Romains des preceptes de continence 8:
de pureté , pour faire connoillre aux étran
qu’ils ne devoient point prétendre d’entrer dans
un lieu li faint. Car ce fecond Temple portoit aulli ’
le nom de faim : on y montoit du premier par qua.
torze degrez : fa forme citoit quadrangulaire, 8:
il citoit enfermé d’un mur dont le dehors qui avoit
quarante coudées de haut citoit tout couvert de de-
grez, mais la hauteur du dedans n’elloit que de
virage-cinq coudées 5 a: comme ce mur elloit
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dur un lieu élevé où l’on montoit par des degrez, on

ne le pouvoit voir entierement par dedans à caufe
qu’il eûoitcouvert de la montagne. Il

(garni on avoit monté ces quatorze degrez on
trouvoit un dime de trois cens coudées tout uny A
qui alloit jufiues à ce mur. On montoit encore
alors cinq autres degrez pour arriver aux portes de
ce Temple, Il y en avoit quatre vers le Êptentrion ,

I quatre vers le midy, »& m: ven l’orient. .
L’oratoire deltiné pour les femmes efioit fepare’

durefieparunmur. ù ily avdtdeuxpnrœs:
Prune ducoite’du midy ,’& l’autre du coïté du le.

- ptentrionpar lefquelles feule: au y entroit. L’en-
. Crée de ne: oratoire piloit permifi non feulement
v aux femmes de nol’cre nation qui demeuraient
dans lajude’e, mais aufli à celles qui venoient par
devotion des autres provinces pour rendre leur:

l hommages à Dieu. Le enflé qui regardoit l’qœi.
dent eûoitferine’ par un mur , 8: il n’y avoit point

q de porte. Entre les portes dont j’ay parle a: du
collé du mur qui citoit au dedans de la trefo.
mie il y avoit des galleries foûtenuës par de grau.

, des colonnes, qui bien qu’elles ne faillent pas en-
richies de beaucoup d’omemens ne cedoient point
en beauté à celles qui citoient au defloœ.

De ces dix portes dont i’ay parlé il y en avoit
.neuf toutes couvertes a: mefme leur: gons de 1an
V mes d’or a: d’argent. &la dixiémequi alloit hon

du Temple refiloit d’un cuivre de Corinthe plus
précieux ny que l’or ny que l’argent. Ces porter

i diroient tontes à deux pans ,8: chaque pan avoit
î trente coudées de haut 8e quinze de large.

Lors que l’on efloit entré l’on trouvoit à droit:
à à gauche des [nions de trente coudéesen quarré

hauts de quarante coudées faits enferme de
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tours , &foûtenus chacun par deux colomnes dont
:la groifeur citoit de douze coudées.» Quant au por-
tail à la corinthienne placé du collé de l’orient par

lequel les femmes entroient 8: qui citoit oppofé
au portail du Temple, il furpafl’oit tous les autres
en grandeur 8e en. magnificence : car il avoit cin-
quante coudées de haut z (es portes en avoient qua-
rante , a: les lames d’or a: d’argent dont elles
citoient couvertes citoient plus épaules que celles
dont Alexandre pere de Tibere avoit fait couvrir
les autres neuf portes. On montoit par quinze
degrez depuis le mur qui feparoit les femmes d’3.
vec les hommes-jufques au grand portail du Tem.
ple : a: -il.en faloit monter vingt pour aller gagner
les autres portes. ’ ’ . ’ i I
. Le Temple , ce lieu feint confieréâ’Dieu, citoit

placé au milieu. On y montoit par douze degrea. t
a largeur ô: la hauteur de fou frontifpice efioitde

cent coudées , mais il n’y en avoit que foixante dans

ion enfoncement 8: fur le deniere, parce que fur
le devant 8e à fait entrée. choient deux élargilïe.
mens de vingt coudées chacun , qui pacifioient
comme deux bras qui s’étendoient pour embraffer
8: pour y recevoir ceux qui y entroient. son pre.
mier portique qui citoit de foirante 8: dix coudées
de haut , a: de vingt- cinq de large n’avait point de
portes, parce qu’il reprefentoit le ciel qui en ’vifi.
ble de ouvertà tout le mondenToutl’e devant de
ce portique efioit doré z 8: tout ce que l’on vouoit
inavers dans le Temple l’eftant aufli , les yeux en
pouvoientà peine Contenir l’eclat. ’ ’ l t "

La partie interieuredu Temple efloit [qui-ée
e’n deux : 8c de ces deuxlpartiescelle’qui panifioit
lapremiere s’élevaitjuiilues au comble. Sa hautem-
citoit de quatre-vingtdix coudées , fa longueurge
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fluq’uante, a: n largeur de vingt. La porte du’de-
dans citoit toute couverte de lamesd’or , comme
je l’ay dit. 8e les collez du mur qui l’accompa.
gnoient citoient tout dorez. ,On voyoit au deifus
des pampres de vigne de la grandeur d’vn homme
ou pendoient des raifins :’ de tout tel: citoit d’or.
De cette autre partie de la feparariondu Temple,
la plus interieure citoit la plus balles! Ses portes
qui citoient d’or avoient cinquante coudées de
haut , 8e feize de large. Il y avoit au devant un tapis
babylonien de pareille grandeur, ou l’azur, le pour.
pre l’écarlate, a: le..lin.eiloient niellez avec tant

.d’ qu’on ne le pouvoit mir fans admiration :t 8:
ils reprelèntoient les .quatreélemens , foi: par leurs un.
couleurs, ou par les choies dont ils tiroient leur 115m9 a:
origine. Car l’écarlate reprefentoit. le feu :le-lin, .33:
la terre qui le produit: l’azur, l’air : de le pour- :mfm
pre , la mer d’où il procede. Tout l’ordre du ciel .
gîtoit aufli reprefenté dans ce fuperbe tapis, à l’ex-

ception.der figues.
On entroit de là dans la partie inferieure du

,Temple qui avoit foixante coudées de long , autant
de haut, 8e vingt de large, Cette longueur de foi-
.xante coudées citoit divife’e en deux parties iné-
gales , dont lapremiere citoit de quarante coudées:
a: l’on y voyoit trois chofesfi admirables que l’on
ne pouvoit le lafl’er de les regarder. le chandelier,
la table , a: l’autel des encenfemens. Cc chandelier
avoit (épi: branches fur lefquelles citoient lept’lam-
Qes qui reprefentpient les l’çptplanetes. Les douze

’ns poilez fur cette table marquoient les douze
fignes du Zodiaque &la revolution de l’année. Et
les treize fortes de parfums que l’on mettoit dans
’l’encenfoir, dont la mer , quoy qu’inhabitable k

Àncapable d’eltre cultivée en produit quelqueouns,
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lignifioient que c’en de Dieu que toutes choies
procedent , a: qu’elles luy appartiennent.

L’autre du Temple la. plus interieure citoit
de vingt coudées. Elle eitoit del’autre mû
par un voile i a: il n’y avoit alors rien dedans. L’en-
trée n’en efloit pas fadement défendue à tout le
monde; mais il n’efioit pas mefme permis de la
voir. On la’ nommoit leSanâuaire ou le Saint du
Saints. 11 y avoit tout alentour pluâeurs baltimens
,àtroîs étages: on pouvoit paiïerdes uns damier
autres, 8e y aller par-chacun des collez dugrand
portail. Comme. la partie fuperieure citoit plus
étroite elle n’avoir point de Emblables badinions.
Elle n’elloit pas non plus fi magnifique ; nuis elle
citoit plus élevée que l’autre de quarante coudées:

.8: ainli tout: fa butteur citoit de cent coudées:
[on plan n’en avoit que foixante.

Il n’y avoit rien dans toute la face exterieure du ’

Temple qui ne ravin lesyeux en admiration &ne
frappait l’efprit d’étonnement. Car il citoit tout
couvert de lames d’or li épaules que des que le jour
commençoit à paroilh-e on n’en citoit pas mais
ébloui qu’on l’aurait cité par les rayons mefme

du foleil. Œant aux autres collez ou il n’y avoit
point d’or, les pierres en citoient fi.blanches,qne
cette Riperbe malle panifioit de loin aux écran.
gers qui ne l’avoient point encoreveuë , car: une

montagne couverte de
Toute la couverture du .Temple citoit reniée

8c comme herilïée de broches ou pointes d’or’lblt

pointuës , afin d’empefcher les oifeaux de s’y abat-

tre 8rd: lalalir; 8: une partiedes pierres dont il
citoit bat’ty avoient quarante. cinq coudées de long.

cinq de haut ,8: iix de large. ’
L’autel qui devant le Temple avoit cin-

quant:
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quante coudées en quarré. 8: n hauteur elloit de
quinze coudées. Il elioit difficile d’y monter -
du collé du midy 3 se on l’avoit confiruit (au: don-
ner un feul coup de marteau.

Une baluflrade d’une pierre parfaitement belle I
a: d’une coudée de haut environnoit les Temple de
l’autel , 8: feparoit le peuple des sacrificateurs.

Les lepreux’aeïceux qui citoient malades de la ’
orrhée n’efloientpas feulement exclus de l’ -

tre’e du Temple , mais aulli de celle de la ville.
Les femmes n’ofoient s’approcher du Temple.

durant le temps de cette incommodité’qui leur et! ’
ordinaire i: .8: lors mefme qu’elles en efloient
exemtes il ne leur efloitpas permis de palier plus ’
avant que le’lieu que nous avons dit.” .

Quant aux hommes il leur citoit défendu , 8e -
mefme aux sacrificateurs d’entrer’ dans la partie v
interieure du Temple s’ils n’efloient purifiez;

CHA”PITR! KV.
fiivzg-fi: ardre: côferrvàtism lapin. Du Grand 34-”
, mfintmù defer mefme». De la fafiergfië i

(à Eux ’ qui citant de race l’accrdotale ne pou; ’
’ Ivoient exercer la facrificature à caufe qu’ils *-

citoient aveugles , le tenoient avec ceux qui étoient! i
purifieras: qui n’avoient aucun defaut corporel. Ils i
recevoient la mefme portion que les Levites qui 5
fer-voientàl’autel; mais ils efloient venus comme f
les] " ’ues, parce qu’il n’y avoitque ceux qui fai-
foient firvice divin àqui il fait permis de porter *’
l’habitfacerdotal.

Œant aux*Sacrificateurs il taloit que leur vie ’
fuâineprehenfible pour pouvoir entrer dans le:
r " ’*- . î ’ m M.
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Temple 8c s’approcher de l’autel. Ils citoient vé-R

tus de lin ,s 8e obligez des’abltenirde boire du vin, x
comme aulli d’eltre tres-fobres’dans leur’manger a

afin d’exercer dignement un minillzere fi-faint. 2
a Le Grand Sacrificateur- ne montoit p’as’toiii v

jours à l’autel ; mais feulementau jour du Sabathpu
au premier jour de chaque mais, 8e aux frettes (oct
lemnelles aufquelles tout le peuplefetrouvoit.

Lors qu’il offroit le facrifiee il citoit ceint d’ - ’
linge qui luy couvroit une partie des cuifi’es. Il en!
avoit un autre delfous-z a: pardefl’us les deux un vé.

. tement de-couleur d’azurqui luy defcendoit juli-
ques aux talons, arobas duquel atteint-attachées.
des clochettes 8: de petites grenades d’or g dont les.
premieres reprefentoiene le tonnerre ,- Gales sans;
les éclairs. Sonlpeéteral alloit attaché-avec-cinq-
rubans de diverfes couleurs 5 fçavoir d’or , de pour-v
pre , d’écarlate, de lin"; de d’azur z 8e les-voiles du:

Temple, ainli que je l’ay dit. citoient filins de.
couleurs toutes dernblables.; -

Son Ephod citoit diverfifié des mefmes cool
une; mais; il y entroit davantage dur: a: and?
fembloità une cuiralle. Il citoit attaché’aVec des:
agrafes d’or faites en forme d’afpic dans lefquelles
citoient emballées des fardoines de nés-grandi prix
ou les noms des douze Tribus alloient gravez; k
l’on y voyoit pendre des deux collez douze autrui
pierres precieufes rangées trois à troiszoù connu
mes noms citoient encore gravez ,.fçavoir dans-le
premier rang une liardoine , une topafe se mnème»-
raude. Dans le fecond un rubis , unr.jafpe.,-& un l’a-A
phir, Dans le troifiéme une agathe a une ametifieâsi
un lyncure. Et dans le quatrième nia-nuire. nm
berne; &nunnvehryfolite. .1 w ,

Sa une ikeôëærishîs demeurons?
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ne de couleur d’azur-e avec une autre couronne au
denim qui elloit d’or cules quatre voyelles qui font
des lettres facrées citoient gravées. r

v Ce Grand Sacrifieateur n’efioit pas toujours re-
vétu de cet habit , mais d’un moins riche , 8: il ne
le portoit qu’une fois l’année lors qu’il entroit

[en] dans le Saint des Saints , auquel jour on cele.
brait un jeufne général. Mais je parleray ailleurs
plus particulierement de la ville, du Temple, de
nos moeurs , 8: de nos loi: dont il me telle encore
plufieurs chofes à «

031m à la formelle Antonia elle citoit affile
dans l’angle que. formoient les deux galleries du’
premier Temple qui regardoient l’occident 8e le
lèprentrion. Le Roy Herode l’avoir baille fur un
roc de cinquante coudées de haut inacceflible de
tous collez z a: il n’a dansiiul autre ouvrage fait
pamifire une fi grande magnificence. Il avoit fait
incruiler ce roc de marbre depuis le pied jufques
au liant , tant pour la beauté, qu’afin de le rendre
figlillânt que un; ne pûll’ny y monter ’ny en def-
cendre. llïavoirenfermé la tour d’un mur de troiq
miellées de, haut feulement : 8e tout l’efpace de
cette tout acompter depuis ce mur , citoit de qua.
tante coudées. (moy qu’elle fait fi forte au dehors,
il y avoit au dedans tant de logemens , de bains , 8e
de files capables de contenir un grand nombre de
, v s, u’elle pouvoit paner ur un fit be

51:2; sec-les offices en citoient flirteur: k ’fi’PcïmmPtÎ-l-

desqu’on l’auroit- prilè pour une petite ville. son
i circuit avoit la forme d’une tour, nenni: accomJ
peigné en diflances égales dé" quatre autres tours
dont trois avoient cinquante coudées de haut: mai?
celle. qui efloit dans l’anglequi regardoitle midy v

Je ’1’6rient en ’avoitfoixante a: dix ;. 8c onpouvoit’

M ij . "

398d
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de là voir tout le Tèmple. Aux endroits où elles T
joignoient les galleries il-y avoit à droitüàgauclie
des degrez par ou lors que les Romains citoient
milites de jerulalem, alloient 8: venoient desgens - ;
de guerre ordonnez pour empefcher que le peuple r
n’entreprill riendans les jours de frite. Car de même ’

que le Temple cilloit comme la citadelle de la ville , -
Cette tour Antonia alloit comme la- citadelle du ’
Temple 5,8: la garnilbn que l’on y mettoit n’eùoit
pas feulement pour la conferver, mais’aufli pour--’
s’affiner de la ville a: du Temple.

M3994 . Le palais du Roy HeIode bally dans la ville han;-
te pouvoit aulli palier pour une autre citadelle:

4.00. La montagne de Befetha, qui citoit , coma: ’
je l’ay dit, feint-écrie la forterellê Antonia, ethnie ’

la plus hante de toutes z elle joignoit en partie la
ville neuve, 8: elloit la feule qui le rencontroit a
l’oppofite du Temple ducollé du reptentrion. .

C n A est -r a"! X’VI.
and efloit le nombre de aux quijitimient le party

de Simon à de fait. 9&5 la divijx’on de:
fut la variable mure de le pifs de fer-«faims à"
de fi mm.

c, Es plus vaillans Sales plus opiniaitres des fa;* ’ L &ieux fuivoient le partyvde Simon, a leur
nombre eftoit de dix mille commandez .fouslonv
autorité par cinquante capitaines. Il avoit outre
cela cinq mille Idurne’ens commandez par dixchefs

V . dont les principauxeüoient Sofia fils de jacques , .8:
(larbin fils de Simon. «

jean qui avoit occupé-le Temple avec (in
hommes de guerre commandez-pardvingt a?!
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faines ; a: deux mille quatre cens des Zelateurs
qui citoient rentrez-dans fou party avoient pour
chef Eleazar à qui ils obeïlIoient aupznvant, St

Simon fils de loir. 1. Dans la guerre que ces’deux partis oppofez fe
faifoient. le peuple efloic leur commune proye , «
a; ils ne pardonnoient à un feulde ceux qui n’éo
raient pas de leur faüion. Simon efloit maiflre de
la ville haute, du plus grand murjufques à la vallée ’

de Cadran; a: de cet efpace de l’ancien mur qui .
s’étend depuis la fontaine de Siloéjnfquès à l’en-

droit ou il tourne vers l’orient, &jufques-au paæ
lais de Monobau Roy des Adiabeuiens qui ha-
bitent au delà-de l’Eufrate. Il occupoit suffi la
montagne d’Aèra où laville baffe et! aflife, 8:
jufques à la maifonuroytle d’Helene mere de ce
Prince Monobaze.

jean de fou cuité eûoie-maiflre du Temple 8:
(lequel uepartie de ce quielloit alentour, comme
aufli d’ phlan &de’la vallée de Cedron : à: tout
«qui [à trouvoit entre Simon a: luy-ayant cilié
confumé par le feu , ce n’efloit-plus que comme
une place d’armes qui leur fanoit de champ de
bataille. Car encore que les Romains fumant cama
pezâ leurs portes 8: enflent commencé à former
lefiege leur animofite’ ne «fioit point. Ilsfere’ü-

rifloient feulement durant quelques heures pour»
s’oppolèr-ià leurs communs ennemis , 8: recom-
mençoient nuai-toit apréa à marner leurs armes -
contre eux-mefme: , comme fi pour-faire plaifir
eux-Romains ils enlient conjuré; leur propre perte.
L’on peut donc dire avec vaine qu’une flanelle
pierre domeflique ne leur a pas efie’ moins funefie-r
que cette autre guerre étrangere , a: que Jeruialem e
n’appmdbutïert de maux de: Romainsque la fil.-
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reur de ces malheureufea divifions ne luy cuit déjal ’
fait éprouver,8t même encore" de plusgrands. Ainfi
je ne crains point d’afi’urer que c’eit pluliofià ces

ennemis de leur patrie que non pas aux Romaine”
queÇl’on doit attribuer la ruinede cette puiflante
ville, a: que la feulegloire que ces derniers peut
vent prétendre elt d’avoir exterminé, ces,fa&ieur
dont l’impieté jointe titans les autres crimes que’
l’on fgauroit s’imaginemvoit détruit l’union dont.

elle tiroit beaucoup; plus de force que de les mu-
railles. Ne peut-on pas donc dire avec raifon que:
lescrimes des Juifs fontlaveritable caufe de leurs

1 malheurs , a: que ce queles [romains leur ont fait1
(humât n’en aefié qu’une julte punition .3 Mais je]
lainé àchacun d’en ingècamme il luy plaira. ’

CHA’PITIE XVII.
Tite aun encore reconnaifire faufilera , à refila par,

914d endroit il la devoit attaquer. Nimnor l’un dé

fer d’un mon: aboi-tafias à damans!" li
’ paixejlbhfi d’un soap deflefche. 7m flic ruiner Ici

. 414th s à un confinent: le: travaux.

a n g n y40:? iPEndant que l’on elioit en cet.eflnt dans Jeux;
falem Tite fit le tout della ville avec quelque

cavalerie de les meilleures troppes’pour me
noiûre’par quel endroit il devroit pluflol’t l’au.

quer: 8: il avoit peine àfe refondre, parce que du
calté des vallées elle efloit inacceflible , 5e ne de
l’autre le premier mur eûoit fi fort qu’il panifioit
ne. pouvoir élire ébranlé par les machines. Enfin
il jugea que. l’endroit le plus foible citoit vers le
fépulchre du Grand Sacrificateur jean , parce qu’il

l ’eflo’ii le plus basale tous: que le premier mur a”,
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citoit pas défendu par le fecond , &que l’on avoit
negligé de fortifience coüéalrà âcaufe que la nou-

velle ville n’eiioit pas encore bien peuplée z outre
que" l’on pouvoit par-cet endroit venir’ah troia”
fiéme mur, &ainli fe’ rendre mailire’ de la ville

haute, &enfuite du Temple parla fortereife An.

toma. N ,Lors que ce Prince confideroit ces choie: 8: pe-
foit toutes ces raifons , Ninon l’un de les amis, -
qui talloit un homme fort capable , s’eflant ap-
pnoolié des murailles avec Jofeph pour tafcher’
de -perfuader-aux Juifs de demander la paix, fut ’

- blellë d’une flécheàl’épaulegauclxe. Tite jugeant

de leurs fentimens par cette animalité qu’ils té-
moignoient contre ceux-inclines qui leur parloient "
pour leur avantage, s’afl’ermit dans le deflèin d’en

venir à la force. Ainfi il permit à [es bidats de A
ruiner les fauxbourgs . ô: de a: fervir des materiaux
pour élever leurs plate- formes. Il partagea enfuite
[on arméeen trois; diflribua les travaux , plagales
frondeurs a: les gens de trait «dansvle milieu ’,’ &i

mit devant eux les machines afin d’empeiclier les v
cabus 8c les fortics que pourroient faire les enne.’v i
mis pour interrompre leur travail. On Coupa aprés
avecune diligence incroyable tous les arbres qui il!" i
rencontrer-eut dans ces fauxbou 3,8: l’onemploya a ’
ce bois avec la mefme diligence a élever ces plate. *
formes, n’y ayant perfonne dans toutell’armée l
qui ne mil! la main à l’œuvre. Les Juifs delcur
collé ne manquoient à rien de tout ce qui pouvoit x
[cuir pour leur défenfe.

. j - ’
wwq

4o;-
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Carlotta: XVilI.
Grand: nfits de: machine: de: Romains : (l’agrandi-

je": des pour retarder leur: travaux.
L E peuple de Jerulalem auparavant ex pofé aux

rapines 8: aux meurtres de ces faétieux qui
déchiroient avec tant de cruauté les entrailles de
leur capitale, les voyant alors li occupez à le dé-
fendre qu’ils n’avaient pas le loifirde tourner leur
fureur contre’luy, commença de refpirer, 8e mef-
me d’efperer que les Romains le vengeroientdes,
maux qu’ils luy avoient faits.

.Ceux qui avoient embraflé le party de jean-
s’oppofoient vigoureul’ement aux pen-
dant que la crainte qu’il avoit de Simon le retenoit v’

enfermé dans le Temple.
Ce dernier qui fe trouvoit plusproche del’attaù

que 8e du peril, fit planter fur les rempara toutes
les machines prilès autrefois fur Cefiius auprès de
la forterelTe Antonia z mais il n’en tiroit pas grand
avantage manque de lèavoir s’en [èrvir , parce que
l’on n’en avoit appris l’ufage que par quelques"

transfuges qui n’en-citoient pas fort infimits. Les
Juifs s’en fervoient neanmoins comme ils pou-
voient; lançoient de demis les remparts des
8s des traits contre les alliegeans , faifoient des for-
ties, 8: en venoient mefme aux mains avec
Les Romains de leur calté couvroient leurs trac
vailleurs avec des clayes 8e des gabions; a: il n’y«
avoit point de legion qui n’eult à fa tefie des ma-’
chines merveilleufes pour repouflèr leurs eforts. -
Celles de la douziéme légion citoient les plusre- -
doutables : les pierres qu’elles pouffoient filoient
plus nous que selle. 9°! me, 6s alloit? fin

ou! ’
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i loin qu’elles ne renverfoient pas feulement ceux

, qui faifoient ces ferries , mais alloient tuer jufques
in les murs 8e les remparts de la ville ceux qui
citoient ordonnez pour les défendre. Les plus pe-

tites de ces pierres pefoient au moins un talent:
, leur portée citoit de deux Rade: k (lavant , 8:

km force li grande qu’aprés avoir renv e ceux
, qui fi: rencontroient dans les premiers rangs elles

x . en tuoient encore d’autres derricre eux. Mais fou-
.vent les Juifs les: évitoient, tant parce que leur
bruit k leur blancheur leur donnoient moyen de
dy préparer, qu’à caulè qu’ils avoient difpofé des

A gens fur les tours, qui auili-tofi’ que l’on corn-
:mençoit Maire jouer ces machines les en avertii’.
fiaient en leur criant en hébreu z Lefiù vient : à il

grandeurs] chemise. A ce ligne ils fe jettoient par
’ verre , 8e les pierres paflbient outre fans leur faire
de mal. Les Romains l’ayant remarqué les firent

.aniICil’î a cette invention leur ayant réiiili , une
; feule pierre tuoit’quelquefoîs plufieurs Juifs. Mais
i mal peril n’efiant capable de rallentir leur ardeur
; à s’expofer aux travaux des Romains , il n’y eut

mien qu’ils ne continuaient de faire autant la nuit
que le jour pour tâcher à les retarder.

. CHAPITRE XIX.
13e met fer Mien en batterie. Grande reflétant: du

infligez. Il: finnmefi finie qu’ils donnent
juf au dans le camp des Romain: , à auroient
51-43! leur: mrhinesfi lite ne l’exil mefche’ par
[on extrême valeur.

’- Prés que l Romains eurent achevé leurs
1 &travanx ilsjetterent un plonip attaché à une
corde pour mefurer l’efpace qu’il y avoit depuis

Guerre. Tom. Il. N V

40;;
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leurs tendres jufques au mur de la ville; ce qui»
citoit le leul moyen de le fçavoir, à caulè que les
traits que les alliegez lançoient continuellement
empefchoient qu’on ne s’en pull: approcher. Lors
que l’on vit que les. beliçrs pouvoient porter juil
ques-là Tite commanda de les mettre en, batterie,
fit avancer les autres machines pour empefcher les

t çfibrts des amrgez, a: fit battre le mur par trois
diEerens endroits. Le bruit de tant de machines.
qui joüoient en mefme temps n’étonna’pas feulé-

mcnt de telle forte les habitans que l’airpretentifl’oie

de leurs cris; mais il jetta anilila crainte dans le.
coeur des faëtieux. Un fi graudperil ou ils ië trous
voient tous leur fit penfer à (enréünir pour leur
commune défenfe. 115,11: difoient les unsaux au;

’° tres gŒ’il flambioit qu’ils confpiraiïent à fe dé-

°° truire pour favorilèr les Romains, 8e que sont;
” ne permettoit pas que cette réünion durait toit-1
n jours , ils devoient au moins alors faire tout ce
F qu’ils pourroient pour s’oppoiei’ à leurs ennemis;

Simon envoya enfuite dire par un heraut à au;
qqi citoient enfermez dansle Temple qu’ils pan.
voient en toute l’eureté en fortir pour ce fujet: a:
bien que Jean ne a fiait pas trop en luy il ne laiifa
pas de le leur permettre.

Ainfi tous ces factieux fufpendirent leurs ini-
mitiez, fe ralièmblerent-en’un feul corps, 8e aprés
avoir. bordé les remparts &lesmnrailles ils Ian;-
çoient continuellement un nombre incroyable de
feux-18e de traits contre les machines des afl’ J
a: ceux qui pouffoient les béliers. Les plus détela
minez limoient mefme par grandes troupes , ren-
proribientles couvertures des machines , 8e faifoignt
voir par leur extrême valeur qu’il ne leur man.
quoi: que d’avoir autant de feience dans la guerre
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que d’audace a: de hardiell’e. Tite qui eftoit tou-
jours prefent pourdonner du ficourrpar tout où
il en efloit befoin mit dela cavalerie 8e des archers
autour des machines afin de repouflèr ceux qui
venoient pour les brûler; 8e ceux qui citoient fur
les tours ne caloient point de lancer des dards pour
donner moyen aux beliers de faire leur effet :mais
le-mur qu’ils battoient citoit fi fort-qu’il refilloit
à leurs coups. Le beller de la cinquième legion
ébranla feulement le coin de la tour qui s’élevait
au defl’us du mur : &ce mur ne laiffa pas de de-
meurer ferme lors qu’elle tomba.
- . Les ailiegez ayantun peu difcontinué de faire

K des (orties ils oblèrverent- [eutemps que les ailie-
geans eiloient épars dans leur camp, 8e occupez
a leurs travaux dans lacreance ne la lafiitude a:
la peur avoient fait retirer les Jui . Ils fortirent par
la faufi’e porte de la tour d’Hippicos , mirent le
feu dans lesouvrages des afiiegeans, &donnerent
mefmetjufques dans leur camp. A ce bruitceux
qui clinientles lusprochesfe rallierent, a: ceux

ui crioient éloxgnez vinrent promtement lesjoin-
3re. L’audacel’emporta alors fur la difcipline des
Romains. Les Juifs mirent d’abord en fuite ceux
qu’ils rencontreront, &pouiferent ceux qui (e ral-
lierent. Le grand combat fut alentour des machi-
nes. Il n’y eut point d’efforts que les uns ne limant

pour les brûler; 8e les autres pour les en empef-
cher. ’Un cry confus s’éleva de part 8: d’autre , a;

plufieurs de ceux qui fetrouverentà la telle d’un
choc fi opinialire demeurerent morts fur la place.
La..vigueur a: le mépris de la mort que les Juifs
firent paroifire en cette occafion continuoient à
leur donner l’avantage, lors que lespfoldats levez
dans Alexandrie foûtinrentligéuereuièuNient leur

Il
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148 Goums pas Jans comme Les Rois: l
efibrt , que contre toute apparence ils poilèrent ce
jour-là pour ellre plus vaillans que les Romains.

Mais Tite citant arrivé avec un gros defa meil.
leure cavalerie chargea li furieulëment les enne-
misqu’ilen tua douze de faunin, mit lerelbe en
fuite, les pourfuivit jufques fous leurs murailles,
a: arantit ainii les machines d’un embrazement

. "qui leur citoit inévitable. liât crucifiai laveu’e’

406.

des aliiegez un Juif pris dans ce combat pour [voir
s’il pourroit par un tel fpeéhcle jetter la terreur
dans leur efprit. Aprés u’illèfut retiré un dief
des iduméens nommé à," voulant parlerà un
foldat qu’il connoifl’oit fut tué d’un c0up déflé-

.che tirée par un Arabe. Les Juifs, a: mefme les
plus fameux le regretterent extremement parce
qu’il citoit fort vaillant , 8: qu’il n’avoir pas

de conduite que de cœur. -
’CHAPITR’E

Trouble arrivé dans le camp desRamaimpar la chute
- d’une de: tour: que 22:: mit fait élever

plates-formes. Ce Prineefi rend "rafla dispensât).
a mur de la. pille.

LAnuit fuivante il arriva un étrange trouble
dans le camp des Romains. (rite avoit fait éle-

ver fur l’esterrafl’es trois tours de cinquante cou.

dées de haut chacune pour commander de [à les
r remparts Scies murs afliegez. Environ la minuit

sl’une de ces tours tomba d elle-mefme , a: le bruit
de fa cheute remplit tout le camp de crainte ,paroe
que l’on ne doutoit point que ce ne full un cab:
de quelque grand effort des Juifs. Dans ce tumulte
toutes les légions coururent aux armes fans fg.

- Avoir de quenotte demie qu’il ne par p

A .. p
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suiffoit point d’ennemis. Ils s’enqueroient de la.
maniere dont cela eûoit arrivé; a: performe ne le
pouvoit dire. Sur ce doute ils commencerent d’eu-
trer eu bupçou les uns du autres. feutre-deman-

. doient le mot,’8tifembloient dire frapez d’une,
telle terreur panique que quand les juifs auroient
déja forcé leur camp elle n’aurait pû eflre plus
grande. Mais Tite ayant appris au vray ce que c’e-
floit le fit fçayoirià toute l’armée: a: àpeine pût-

ièlenœre parce moyeu appaifer un fi grand trou-

e. . -., Lutfiguifs [amenoient (in: crainte tous les au-
tres tu des aifiegeanr r mais ils ne (gavoient
comment refifher à [incommodité qu’ils rece-
vbient de ces tours , parce qu’elles citoient pleines
de machines faciles àmnfporter , 8e de frondeurs
a de gens de trait qui les accabloient par une gr: de
continuelle de dards, de fléchas , a: de pierres , 1ans
qu’ils fceuEent comment y remedieri œuf: qu’ils
ne pouvoient élever’de’ cavaliers qui égalaient la

hauteur de ces tours , ny. les renverfer tant elles
filoient fortes, iny brûler’pa’rce qu’elles efioient

toutes couvertes de plaques de fer. Ils furent donc
contraints de fe’re’culer plus loin que la portée de

ces flèches, de ces dards sa: de ces pierres. Aînfi
,rien ne pouvant plus retarder l’effet des beliers , a:
ces redoutables machines s’avançant toujours , le
mur ne pût refifler auxlefl’orts" du plus grand àqui
les juifs avoient donné le nom de Nice»: . c’eû à ï

dire vainqueur. Alors les afliegezedéja fatiguez par
tant de combats 8: de veilles, à caufe que les gar.

Ides,qu’ils faifoient la nuit citoient éloignées de la "
ville, fait qu’ils manquaifent de fermeté . ou par
un mauvais confeil , ilscreurent ne devoir pas s’o-
davantageà la défenfe de ce mur puis-

Niij

4074;



                                                                     

157° Gueux: ne; jours cousu Les Ron!
qu’illeur en relioit deux autres. Les Romains ne
trouvant plus alors de refiihnçe entrerent fans pru-S
ne par la brèche 8: ouvrirent les portes au rem:
de leur armée. En cette forte au bout de quinze
jours 8c le feptiéme de May ils le rendirent maî-
tres de ce premier mur à: en abattirent la plus
grande partie , comme avili du quartier de la ruila
qui regardoit le feptentrion 8s que Cefiius avoit
ruiné.

CHAPITRE XXI.
me attaque le fécond mur de faufilera. Efqm-

croyaôludè valeur de: wagemrét de: afiegez.

p Tite s’efiant campédans le lieu qui portoit le
nom de campdes Afi’yriens’occupa lei-pace

de la vallée de Cedron, 8: n’eilant éloigné du (e-
cond mur que de la portée d’une fléche il refolut
de l’attaquer. Les Juifs fe partagerait pour fe dé-

fendre, 8: refiilerent courageufement. jean com:
battoit avec les ficus de dedans la fortereiïe Anto-
nia 8e du-haut dunportique du Temple quirrega’r-ï’

doit le feptentrion depuis le fepulchre du Roy
Alexandre : Et Simon avec ceux de fon party
fendoit le panage qui en entre lefepnlchre du Pour";
tife jean 8c la porte des aqueducs qui conduifoient
de l’eau dans la tour d’Hippicos. Ils faifoient (du-
vent des [orties , 8c en venoient iufques à combat-
tre main à main contre les Romains. M ris l’aven-
tage que la difcipliue de ces derniers leur donnoit
fur eux les contraignoit de il: retirer avec perte.
Le contraire arrivoit dans les aii-auts : car quelque
grand que full: le courage des Romains 8: leur
fcience dans la guerre , l’audace des Juifs que leur
çrainte augmentoit encore, jointe à ce que tant



                                                                     

eLune entour e’Ma. Crus. XXI. If:
de maux qu’ils’fouifroient les endurciifoit au tu!
nil leur faifoit faire de li grands elïorts qu’ils
contraignoient leurs ennemis de reculer. L’efpe;
rance de trouver leur ûlut dans leur refillance les
foufienoit: a: le defir de terminer ce grand fiege
par une promte vicbire animoit les Romains,
fins qne’l’ardeur qu’ils témoignoient de part se

d’autre le ralentifl: par de fivextrémes travaux. Les
jours entiers s’employoient en attaques , en for:
tics, 8e en toutes fortes de combats: a: la fatigue
des nuits citoit encore plus difiîzile à l’apporter.
que celle des.jours, à calife qu’elles le palment
fansi dormir par la craintelcontinuelle où efioient
les juifs qu’on n’emportafl leur mur d’aiiaut, a:
par l’apprehenfion qu’avaient les Romains que
les juifs ne forçailènt leur. camp. Ainfi les uns 8:
les autres après avoir demeuré durant toute la nuit’
fous les armes elloient prefls de recommencer à’
combattre dés que le jour paroiflbit. jamais ému-
lation ne fut plus grande que celle qui poullbit les
juifs à; l’envy dans le peril pour plaire à leurs
chefs &partiCulierement à Simon , pour qui tous
ceux de [on party avoient tant de crainte a: tant
de refpeét, qu’il n’y en avoit un (cul qui ne full-
prefi de a: tuer luy-mefme s’il le luy cuit com-
mandé, Quant aux Romains , quel courage ne leur’
donnoit point la poiïelfion ou ils le trouvoient de
vaincre toûjours , leurs guerres prefque perpetuel-’
les ,- leurs continuels exercices , la grandeur de leur’
empire, à: fur tout ce qu’ils combattoient fous les’
yeurd’un tel general? Car cet admirable Prince:
citant prelënt par tout a: ne laiiTant point de
grands fervices fins recompeniè, , quelle lâcheté
auroit cité plus bouteille a: plus puniffable que
que dont il feroit - le témoin 5 et quxezlautre avait?

1")
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1fa Guru-1r- nes jam comme Les Ron;
rage pouvoit égaler la gloire de le rendre digne
des aâions extraordinaires de valeur de Femmes
de celuy qui citant’déja déclaré Cefar feroit un-

jour le maiitre du monde? Y a-t-il donc fujet de"
s’étonner que tant de confiderations jointes en.
Emble portatfent une nation déja fi genereui’e par
elle-mefme à faire des choies qui ièmbloient aller
au delà des forces humaines? .

Cnarlrna XXIII.Dell aérien d’authentifier Romain mML ’ I
Tmerité de: émue quifiin fit: a ’

contraire ménageoit le rvie de fufilden.

LEI juifs ayant formé hors de leurs murailla «
un gros bataillon us: les traits lancez en met:

me temps de leur collé 8: de celuy des Romains v
volant de toutes parts, un chevalier Romain nom-
mé Longinw perça ce bataillon attira deux des plus
braves des ennemis qui voulurent s’Oppolèrà luy.
Il frappa l’un au vifage, 8e avec lemefme iavelot
qu’il retira de fa playe perça le collé de l’autre qui

s’enfuyoit. Enfuite d’une aficion fi courageufe il
revint trouver les liens fans ellre bielle: a: la gloi-
re qu’elle luy acquit porta par une noble émula-
tion plufieurs autres à l’imiter.

D’autre part les juifs ne tenant compte de ce ’
qu’ils fouffioient ,. ne penfoient qu’à attaquer les
Romains , 8: s’eftimoient heureux de mourir pour-
Veu qu’ils en entrent tuéquelqu’un: Tite au con- l
traire n’avoir pas moins derfoin de conlërver les
foldats que de defir de vaincre. Il difoit"* ne la te-
rnerite’ devoit plûtofl: pailër pour defe poir que

pour valeur: mais que le vraycourage codifioit"
iloindrerlaærudence a lagunes-alité. 8s à fe



                                                                     

Livre criminel". Cun. XXIII. In:-
duire avec tant de jugement dans les perils , qu’on
n’oubliail rien pour tâcher de s’en garantir 8s de"

les faire tomber lin les ennemis.

Cu’arrru’e ’XXIII.

La. Renaiss- damnt avec leur: machine: une un
du ficandmur de loufe. Artifice de»! un »

11mm! Cnfiorfe finit pour tremper Tite.

ne ayant commandé de pointer le belier
’ contre le milieu de la tour qui regardoit le”

feptentrion fit cameline temps tirer tant de fié.
che: que ceux qui Efléfendoient l’abandonnerent, r
excepté un juif nommé Clflvr qui eiloit un hom-
me tus-artificieux, a: dix autres avec luy. ’Ils de-
meurerent durant quelque temps finis des man-
telets fans fe mouvoir: mais lors qu’ils Entirent’
branler la tour Caflor tendit les brai Tite, a: le
conjura avec une voix lamentable de uy pardon.
net. Ce Prince que (on: extrême bonté rendoit
fies-facile ajouta foy à Tes paroles 5 k dans la
«une: que les juifs fi: repentoient de faire en-
gagez dans cette guerre il commanda u’on «fait
de faire jouer les beliers , défendit de’iirer contre
Caitor k les compagnons. a: luy permit de dire

4re.

ce qu’il demandoit. Ayant répondu qu’il fouirai. .4
toit que l’on en vinft à un traité, Titeluy repu.
rît qu’il luy en f9voit bon gré. a: que fi tous les a
autres citoient de [on fentiment il elloit preil de ce
leur accorder la paix. Cinq de ceux qui efioient ce
avec Caûor feignoient d’avoir le mefme defir que
luy: & les cinq autres crioient qu’ils mourroient’ ’

pintoit que de (à rendre efclaves des Romains.
Pendant cette œnteilation les Romains ne tirant
plus I8: ne muttaucunzeflort . «Caltor envoya tv
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donner avis à Simon de ce” qui’ le parloit", ’afin

qu’il pût en profiter pendant qu’il continueroit
d’amulèr Tite . 8: de faire femblant d’enduit
ter [es compagnons à demander la paix. Eux. de
leur collé pour féconder fa diflimulation crierent
qu’ils ne pouvoient foull’rirpun t’el dilÏcours 5 8:
après s’cflre donné de grands coups de leurs épées,

mais feulement fur leurs’armes; le laill’erent tom-
ber comme s’ils le fullènt tuez. Tite &ceux qui
elloient avec luy ne voyant celaeque d’embas , 8:
ainli n’en pouvant juger au vray admiroient jul-
ques à quel excès de fureur leur opiniaitreté les

rtoit , a: déploroient leur malheur. Caitor ayant
enfuite elle blellë autvilâge d’un coup de flécbe il
la retira de l’a ’playe, la montra à Tite, a: luy fit
de grandes plaintes de ce qu’on°la luy avoit tirée.

. Ce Prince témoigna de le trouver fort mauvais , a:
dit à jofeph qui citoit proche de luy , de luy aller
toucher’dans la main pour gage de la parole ; mais
il le fupplia de l’en difpenfer , parce qu’il ne dou-
toit pointqu’il n’y cuit en cela de l’artifice ,8: fut
caufe auiii que ceux de les amis qui s’oEroient d’y
aller n’y allerent pas. Un juif du nombre de ceux
qui ’s’eltoient rendus aux Romains nommé brie
s’offrir d’y aller 5- 8: Cailor luy cria qu’il apportait
de quo’y recevoir de l’argent qu’il luy vouloit don-

ner. Ces paroles redoublant l’ardeur d’Enée il y
courut: 8s lors qu’il fut proche de luy Cafior luy
jetta une pierre , dont ayant-évité le coup un fol-

. dat qui citoit derriere luy en. fut bleil’e’. Une fi
grande tromperie-lit alors connoillre à Tite que
la compallion el’t préjudiciable dans la guerre, a:
que pour agir feurement la féverite’ cit necefl’aire.

Il commanda avec colere que l’on recommençait
la batterie avec plus d’efl’ort qu’auparavant , si Gag
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lor- a: les compagnons voyant la tour licite-à
tombery mirent le feu 8c a: jetterent à travers les
fiâmes dans des voûtesqui citoient au deiIous. Les
Romains creurent qu’ils n’avaient point craint de
le brûler ainfi eux-inclines , 8c admirerent leur

nouage. A.Cnarr’rra X’XIV.’

fît: gagne le firmd Mur à la mutule mile. Le:
Ïmfi fan 0144050: : à quatre jour: api: i112!

- regagne..I Ite voyant par la cheute de cette tour une on-
verture faire au iëcond mur cinq jours après

u’il s’efioit rendu maiâre du premier, en chair:

es juifs , 8: entra avec deuxmille hommes choilis

411:

dans la nouvelle ville, dont les rués citoient fort s
étroites. Elleefioit feulement habitée pardes mar-
chands de laine , des quinquailliers , des chaudron-
niers 8: des fripiers; s’il cuti voulu d’abord fai-
ré abattre une grande partie de ce mur 8: ufer du-
pouvoirque luy donnoit le droit de la guerre en
fâifant aufli ruiner les maifons, je nédoute point
qu’il n’eufi pû aifément des lors il: rendre maifire ’

de tout le rafle. Mais dans la créance qu’il eut
qu’en l’eûat où citoient les juifs ils ne feroient pas

fil ennemis d’eux, mefmes que de n’avoir point re-
cours à fa Clemence, il ne voulut pas fairenun plus
grand effort. Ainfi il défendit abfolument de tuer
aucun des prifonniers a de mettre le feu dans les
maifons , permit aux feditieux s’ils ne vouloient
int de paix de fortir en aimance pour continuer

a-faire la guerre , pourveu qu’ils,ne fifiîmt point de
mal au peuple, a; promit au peuple de le laifl’er
dans lapaifible joüifiânoe dofon bien, parce qu’il
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ixyô Guru! pas juil-recourus Kraken; V
deliroit de confiner laville àl’empire , 8: le freux:

ple à la ville. I A l, kLepeuple citoit déjatout difpolè’ à accepter ces

propofitions : mais ceux qui ne refpiroient ne la
guerre attribuoient la bonté de Tite à lâchete . 8: a i

ce qu’il n’efperoit plus de pouVoir prendre la ville

haute. Il: menacerent mefme de merceux qui par?
leroient de le rendre, 8: qui oferoie’nt feulement
proferer le nom "depaix. Qui les Romains fra-p
tout entre; une partie de ces fiaient s’oppoferent-V
à eux dans ces me; étroites . 8: d’autres citant fortin
hors de leurs murailles par les portes d’enhaut les
attaqueront. Les corps de arde des Romains en;
furent li furpris 8c fi troub ez qu’ils defcendirent’
des murs en bas , abandonnerent les tours , a: 1ère;
tinrent dans leur camp. Il s’éleva alors de grands
cris de toutes parts du ooRé des Romains , à cauiî: A

que ceux qui citoient demeurez dans la ville le ’
trouvoient environnez’ïsarïles ennemis , a: (leur
qui s’

pour eux le peril ou ils les voyoient. Cependant le
nombre des Juifs croîtroit toûjours : &comme la ’
connoiflânce des lieuxleur donnoit un grand avan-
tage, ils tuerent plufieurskomains’,-quoy que h
neceflité les contraignit! de le défendre , à caufi
que l’ouverture du. mur n’eiloit pas allez grande
pour leur donner moyen de palier plufieura à la.
fois : a: il enferoità peine échape’ un fenil fi.Tjte
ne les cul! fecourus. Il mit au bout de rués des
gens de trait pour repoufl’er les ennemis, a: un
en performe aux lieux où ils citoient en plus grand -
nombre. Dmitiw Sabinw qui pallioit pour l’un des
plus braves de toute l’armoeifeconda la valeur, le
lignala en cette occafion 8: ne l’abandonna jamais.
Tite filant continuellement tirer de la-forte zig

efioientûum dans le camp apprehendoient i
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rafla les Juifs jufquesàce qu’il eut! retiré tous fer
gens : &ce fut ainfi que les Romains après avoir

gagné le fecond mur furent contraints de l’abanp

’ donner. ICe fucce’s augmenta encore tellement l’audace

des plus vaillans des alliegez qu’ils sima ’nerent
follement que les Romains n’oferoientp us rien
entreprendre, a; que s’ils chient afiEz hardis pour

r. en venir a de nouvelles attaques ils n’y remuoient
pas mieux qu’en cette derniere. Car pour pu.

Inir leurs pechez les aveugloit dans leurs paillées.
«ils ne confidemient pas que ceux qu’ils avoient re-
poullèz ne faifoient qu’mepefiœ partiede l’armée

"Romaine, 8c que la faim qui croifl’oit toûjours
citoit pour eux un autre ennemy qui ne leur de.

iroit pas cure moins redoutable. Car il. y avoit déia
quelque. temps que l’on pouvoit dire qu’ils vi-
voientde la lithi’tance du peuple a: beuvoient fou
âng , puis que tant de gens de bien ibufiroient

, beaucoup, a: que plufieurs citoient de’ja morts de"
:aieceflité. Mais ces médians confideroient le mal-

: leur des autres comme. un avantage pour eux. Ils
tine reputoient dignes de vivre que ces ennemis de
h qui ne vouloient vivre que pour faire la v
guerre aux Romains : tout le rei’re panoit dans leur

sfprit pour une multitude inutile qui leur citoit
charge 5 k plus cruels envers leurs propres citoyens
que les Barbares ne le font envers les barbares , ils

4 fioient ravis de voir perir ce pauvre peuple.
A s ’ Les Romains attaquerent de nouveau contre
leur opinion ce mur qu’ils avoient gagné a: perdu,

La: y donneront durant trois jours de fuite divers
flafla que les Juifs finûrinrent avec tant de vigueur
qu’ils furent toujours repoullez. Mais le quatrième
jour frite en fit donner un lifurieux qu’ils ne pu:

.413!
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me Go sans ors jures comme us *RoiP.
rent y refilier , ô: le rendit ainli une feconde fois
mailtre de ce mur. Il on fit aulii-toltruiner tout
ce qui ielloit expolë au feptentrion , a: mit des
corps de garde dans les tours qui regardoient le
midy.

Carter-frite ’XX’V.
fit: pour e’temrer les aflgez flaire à leur mû

manne à fin armée. Fume enfuit: dans: attaqua
K un": le troize’me mur , à arme en mefme tmpr

Ïnfiph auteur de une biliaire exhorter le:
À luy demander la paix.

TIte refolut alors d’attaquerle troiliéme mur:
Mais comme il ne jugeoit pas avoir habla

pour ce fujet de beaucoup de temps il voulut donw
ner le loifir aux faôtieux; de rentrer en leur devoir,
dans la créance qu’il avoit que la «ruine du (econd

mur feroit d’autant plus d’impteflion fur leur
efprit , que la famine citoit li grande qu’ils ne
pouvoient avec toutes leurs voleries fubfilter long-
temps ; au lieu que l’on armée ne manquoit de
rien. Ainfi lejour de luy faire faire montre citant
venu il la mit eubataille dans les faux-bourgsen
un lieu d’où lesafiiegezla pouvoient .voir , a: fit
payer la roide a tous lesfoldats. Jamais infanterie
ne fut mieux armée : a: la cavalerie citoit fi lelte , 6:
leurs chevaux fibien enharnachez que l’on.voyoie
de tous collez éclater l’or 8: l’argent dans ce grand

v efpace qu’elle occupoit. Mais autant qu’une telle
veuë el’toit agreable aux Romains, autant elle pal
roifi’oit terrible aux Juifs. Ils citoient accourus de
toutes parts en fi grand nombre à ce fpeâacle , que
l’ancien mur de-tout le collé du Temple qui agar.
doit le feptentrionat les maifons de ce quartier-li
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en, entoient pleins. Les plus audacieux mefme ne
pûrent confiderer fans un extrême étonnement
de li grandes forces , fi bien armées , 8e fi bien com
duites z a: ils auroient peut-entre changé de fen-
timent s’ils enflent pû efperer d’obtenir des Ro-
mains le pardon des crimes horribles qu’ils avoient
commis contre ce pauvre peuple. Mais n’ayant de-
vant les yeux que l’horreur des fupplices qu’ils me-
ritoieut ils crûrent devoir plûtoll: lè.refoudre à
mourir les armes à la main. A quoy l’on-peut ajoû-
ter que Dieu le permettoit ainli pour envelopper
les innocens avec les coupables, 8c la ruine de Je-
rufalem avec celle de ces fcelerats que l’on peut dire
avec verité avoir cité l’es plus mortels ennemis.

Tite fit enfuite durant quatre jours diliribuer
des vivres à toutes les legions: voyant que les
Juifs ne parloient point Ide paix il partagea fou ar-
niée en deux pour former deux attaques du collé
de la forterefl’e Antonia auprès du pulchre du
Pontife Jean; 8e travailler dans l’une &dans l’au-
tre à élever deux tenailles, à chacune defquelles
une legion citoit occupée. Les lduméens 8; les
autres qui citoient du p’artydeSimon incommo-
dolent fort ceux qui travailloient aupre’s de ce le-
pnlçhre 5 a: les partifam de Jean incommodoient
encore davantage ceux qui travailloient auprès de
la foane Antonia , parce qu’outre l’avantage
qu’ils avoient de combattre d’un lieu plus élevé ils

[e fervoient utilement de leurs machines dont il:
avoient peu à peu appris l’ufage. Ils avoientjufques
au nombre de trois cens de celles que l’on nom-v
nioit ballil’tes ou groll’esarbalelles, 8e quarante de

celles qui poufibient des pierres.
g frite ne mettoit point en doute de prendre la

plagetniars comme] il ,deliroit de la conferver il

445’-
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tâchoit en mefme temps qu’il prenoit le fiege de
porter les Juifs à le repentir de leur revolte. Aiufi
parce qu’il fgwoit que les raiforts font quelquefois
plus puilTantea que les armesLil crût devoir join-
dre les confeils aux aâions en exhortant les allie-
gez de penfer à leur falut fans s’opinialtrer davan-
tageà refufer de luy remettre entre lesmains une
place que l’on devoit confiderer comme déja priè.
Il jetta pour ce fujet les yeux fur Jofeph qu’il ju-
geoit plus capable que nul autre de les perfnadu.
parce qu’il citoit de leur nation 8: qu’il leur pat-

.leroit en leur langue.

Cnarlrnn XXVI.Birman- de Ïofeph aux infligez. dans faufiba
i pour le: exhorter if: rendre. Lerfafiieas n’en [ont
point (mûr; mais le peuple en e]! fi tourbé que plu-
fieur: r’enfirjent me: le: Romaioi: : fait à Sima

’ mettent de: garde: aux porte: pour empefiher d’eu-

’ ne: de le: un".

- Ofeph enfuite de cet ordre fit le tour de la ville,
I S: choifit un lieu élevé hors de la portée des ’

’ se traits, d’où les afligez pouvoient l’entendre. Alors
au il les exhorta d’avoir compallion d’eux-mefmes, du

a. peuple , du Temple , 8e delcur patrie. Leur repre-
ne [enta qu’il feroit étrange qu’ils enflent plus de du-

» reté pour eux que des etrangers: Que les Romains
a. citant à religieux qu’ils refpeCtent mefme parmy
on les ennemis les chofes qui pallènt pour faintes -. à
se combien plus forte raifon ceux qui avoient elle
se imlruits des leur enfanceàles reverer , devoient-ils

. a. s’employer de tout leur pouvoir pouren procura-
» la confervation ,’8t non pas travailler à les détruin?

ne Que les plus fortes de leur: murailles efiant rui-
nec:



                                                                     

LI v a a (un i t (un Cuir? XXVI. rôt
nées , a: ne leur rehaut que la plus faible de toutes, th
il leur citoit facile de voir qu’ils ne pouvoient refi-
fier davantage à la puiflânce des Romains : Q’ils
devoient dire accoûtumezà leur el’tre aEujettù;
8: qu’encore qu’il fait glorieux de combattre pour
défendre fa liberté , ce n’en que lors ue l’on en
joüit encore; maisqu’aprés l’avoir-une ois duë

8: obeï durant un long-temps; vouloir ecoiier
le joug, c’elt lûtofi travailler à perirmiferable-
ment qu’à s’a chir de fervitude r Q1; s’il cit
honteux d’eltre foûmis à une puifianœ méprila-
ble, il ne l’eûpas d’avoir pour maintes ceux qui

regnent fur toute laterre z car quels pais citoient
exemts de la domination des Romains que ceux
qu’une excellive chaleur ou un froid infuppottable
leur auroient rendus inutiles l Œi ne voyoit que
de tous collez la fortune leur tendoitles bras , 8c
que Dieu qui tient entre l’es-mains l’empire du
monde , aprés l’avoir dans la fuite des fiecles donné

à diverti: nations,en avoit maintenant-étany le fie-
lg-e dans l’Italie? Oui ne (fiait que non feulement

hommes mais les animaux cedent comme lpar
une loy inviolable de la nature à ceux qui les ur-
palTenten force , 8: que les hommes à qui l’on ne
peut difputer la gloire des armes demeurent tou-
jours viaorieux? (m’ainli encore que leurs ance.
lires ne leur fuirent inferieurs ny en force ny en
courage ils n’avaient point en de honte de fe
foûmettre à ces invincibles conquerans qu’ils
voyoient que Dieu conduifoit comme par la main
à": fouveraine puillince. Œ’il ne comprenoit
donc pas fur quoy ils pouvoient le fonder pour
continuer de reliller voyant les Romains déja ce
martres de la plus grande partie de la ville’, a: que a
quand. mellite ils cefièroieng de l’attaquàr a: que: est

saSQQSIBR88888888888888888fi888’8



                                                                     

’16: GUERRE- nts Ian?! comme LES Ron. ’
in fes murailles feroient encore toutes! entieres ,A-elle
ne ne pouvoit éviter de perir par la famine ce plu!
on redoutable de tous les fieaux parce que fes forces
a vont toûjours craillant : Cm1e11e confumoit (le):
n le peuple 8e qu’elleconfumeroit bienotoft aufli
p: tout ce u’ils avoient de gens de guerre, fi ce n’é-
n toit qu’i s enflent trouvé le moyen de combattre
ora-contre la faim, 8: qu’ils fuirent les feuls capables
a: de furmonter des maux qui font fans remede. v
n jofeph ajoûcaque la prudence obligeà changa
la d’avis avant que d’efire reduit à la derniere extra."

a mité: QI: les Romains oublieroient tout le
’ po pourveu qu’ils ne continuafl’ent pas dans leur opio

.9 niafireté, parce qu’ils citoient modern danslenr
,, viébire, &préferoient ce qui leur citoit utileâla
a. vaine fâtisfiétion de-fuivre les mouvemens delcur
w colere -. (hi-hinfi comme ils jugeoient qu’il leur
,. importoit de ne trouver pas une ville fans halai.
u tans, 8: une province delërte , ce grand Prince

’ .0 defliné pour fueceder à l’empire efioit prefl: de leur

.. accorder la paix : mais que s’ils ne l’acceptoientil
a ne pardonneroit à un feul, parce qu’ils ne pou-
" voient la refufer fans ferendreindignes de tout par-
» don : (mame que deuxde leurs murs avoient dé
n forcez ils ne pouvoient douter que lertroifie’me ne
,, le fuît bien-mû , 8c que quand leur. ville fieroit im-
,, prenable par la force , ils ne pouvoient aufii douter,
n comme il venoit de le dire , que la famine ne 13ng
a duifili fausl’obeïjünce des Romains.

Plufieurs de ceux [qui entendirent de defi’usles
rempars jofeph leur parler ainfi fi: mocquerent de
luy : d’autres luy dirent destinjures ; a: quelques.
uns luylancerent mefme des dards. Alors voyant
que des mireres fi prenantes n’efioiene pas capa.

-Ess-de1e.s.tquchera.il.crcrt.lsqr (MW germâmes
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be qui s’efioit pafië du temps de leurs peres , a:
leur cria -. Miferables que vous cites , avez-vous
donc oublié d’où ci! venu voflre ficours dans tous
les temps? Bit-ce par la voye des armes que vous
prétendez de furmonter les Romains comme fi
vous aviez jamais dû a vos propres forces les vi-
&oires que vous avez remportées? 8e ce Dieu tout-
puifi-ant qui a creé l’univers n’a-t-il pas toûjours

cité le proœôteur des juifs lors qu’on les a atta-
quez injuflrement? Ne rentrerez-vous donc point
en vous - mefmes pour confiderer l’outrage que
vous luy faites de violer le refpeét qui luy eft dû,
en faifant de fontTemple une citadelle d’où vous
fartez les armesà la main comme d’une place de
guerre? Avez-vous oublié tant d’aétions fi reli-
gieufes’de nos ancefires , 8: de combien de guerres
la fainteté de ce lieu les a délivrez? j’ay honte de
rapporter les œuvres admirables de Dieu à des
perfonnes indignes de les entendre. Écoutez-les
neanmoins . afin d’apprendre que c’en vexitable-
ment’â I luy, 8C non" pas aux Romains rque vous

refiliez. sNecao Pharaon Roy d’Egypte eflant venu avec
de grandes troupes enleva Sara qui citoit comme,
la mere 8c la Reine de nome nation. (à: fitalors
Abraham fan mary 8: le chef de’ naître race ?
Eut- il recours aux armes pour fe venger d’une
telle injure ainfi qu’il l’auroit pû ayant fous luy

trois cens dix-huit Lieutenans dont chacun com-
mandoit un grand nombre d’hommes. ? Nulle-
ment. Il confidera ces forces comme inutiles s’il
n’efioit affifté de Dieu , fe contenta de recourir à
luy en élevant fes mains vers ce lieu flint que vous
avez fouillé par tant de crimes. a: la force invin-
cible du Tout -püifl’ant- fut ale pfeul [cœurs qu’il

’ O i].
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164:,Gürnrnts-jurrsmon" Les Ron: q
a. rechercha dans Cette guerre. (me! effet ne produiJ
sa fit point une telle foy? Ce Roy fi redoutablene ’
n vluv renvoya-t-il’ pas fa femme deux. jours
sa aufli pure que lors qu’elle luy avoit cité menée?
sa Il adora ce lieu faint où vous n’avez-point craint
sa de répandre le fang de vos freres; 8e les f0
sa efi’royables qu’il eut le faifant-trembler il s’ ’t
ne en fou pais apre’s avoir donné quantité d’or 8l d’un

. ,. gentà cet heureux peuple dont vous efies defcen-
,, dus , parce qu’il le voyoit fi favoriië de Dieu.

n me diray-je du de naissantes en
le Egypte? N’y outils-pas. demeuré quatre cens ans
,5 fous une domination étranger: ? EtÏquoy qu’ils
,, fuii’ent en allez grand nombre pour s’en aErancbir
n parles armes , n’ont-ils pas mieux aimé s’aban-
a: donner à la conduite de Dieu? (hi-rue icaitpoint
a les miracles u’il fit’pour les délivrer? Par oom-
,, bien de diver es fortes d’animaux il ravagea ce pais? ’
s. Par combien de diverfes maladies il»-l’afliigea?
,, Comment il corrompit les finits’ de la terre a: les
,. eaux du Nil? Comment ajointant fleaux fur fleaux
g, il accabla par dix autres layes ce miferable royal.
a me ? 8e comment fe declarant luy-mefme le dé-
, fenfeur de nos peres qu’iledeiiinoit’pour cils-e l’es

au fierificateurs , il les en fit fortir 8e les conchiât,-
» fins qu’au milieu de tant de perils il encoûtafi la
a, vie à un feul?
.. Lors que les Aflfriens prirent fur nous l’Arche
n de l’alliance, à: olèrent avec leurs mains impures
s. la toucher: que ne foufliit point la Paleltine? Le
.. fimulachre de Dagon ne tomba-t-il pas à les pieds?
.. Et ceux qui de glorifioient de nousl’avoir enlevée
u flirtant leurs entrailles déchirées avec des douleurs

- .. infupportables ne furent-ils pas contraints de nous
,. larenvoyerau fou destym’balesrôtdes trompettes,’
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pour tâcherpar l’expiation de leur crime d’appaifer 05 ’

la colerede Dieu qui fe déclaroit â hautement le .0
proteéteur de nos ancefires, parce qu’au lieu d’a- 00’

voir recours aux armes il: mettoient en luy feu! fi

leur confiance? 4 à!Lors que Sennacherib Roy d’Afl’yrie fuivy des! i
forces de toute I’Afie vint afl’seger cette capitale de a. ’

la judée ,fuccomba-t-elle fous une puiflance fi pro. os
digicufe , a: nos peres eurent.ils recours aux-ar- a
mes pour fe défendre? Les feules qu’ils employe- ce
sent furent leurs prieres Meurs vœux; a: l’Ange- a
du Seigneur extermina prefque entierement dans a
une feule nuit cette redomablearmée. Les Afl’y- a
riens virent le lendemain au leur du foleil cent ’01 v
Quartoving’tæinq-mille de: leurre’tendns morts es
lin- la terre: a: bien que les Juifs ne penfafl’ent
point à pourfuivre ceux qui mitoient , leur terreur
fut telle qu’ils s’enfuirent avec autant d’eflioy que
s’ils le funin: déja fentis’ percezde la pointe de

leurs épées. . ’ , o
Ne fçavezavouspas aulfi que mitre nation ayant

elle durant foixante k dix ans captive en Babylone,
elle ne recouvra la libertéque lors que Dieu mit
dans le cœur de Cyrus de la luyvîrendre; a: qu’a-

près que ce grand Prince les eut renvoyez dans
leur pais ils recommencerent d’ofiiir des l’acrificer
à Dieu comme-a leur veriteble liberateur?’

Mais pour ne m’étendre pas davantage fur ce
fujet : Œelle: grandes a&ions ontï’jamais faites
nos prédecefl’eurs ou par- les armes ou fins armes
que parune affiliauce particulier: de Dieu , en exe-
eutant l’es ordres? Ils demeuroient vi&orieux fans
combattre lors qu’il luy pluifoit de leur donner la
vi&oire: 8c ils citoient toûjours vaincus lors qu’ils
combattoientvfans laconiitlter sa: luy? obeïr. En
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166 Gueux! ne: Jours courus LEI ROM.’
î. faut-il une meilleure marque que ce que lors quen
ü Nabuchodonofor Roy de Babylone ailiegea jam:
au falem , 8c que Sedechias noilre Roy s’opinia’l’tra à A

3° a: défendre contre l’avisdu Prophete jeremie, ils
sa fut pris, emmené captif, 8e vit ruiner devant l’esl
39’ yeux la ville a: le Temple , quoy que ce Prince 8e
sa fou peuple fuflènt beaucoup modem quel
sa vos chefs ne lefont, a: que vous ne l’efies Et ce
un mefme Prophete criant que Dieu pour les punir
on de leurs crimes permettroit qu’ils fullent-reduitv
se en finitude s’ils ne i! rendoieneôt ’n’ouvroient.’

sur leurs portes aux alliegeans, Sedechias 8e le peuplev
n entreprirent-ils fur fa vie? Mais vous,ians parler
sa dece qui le palle au dedans de vos murailhs , parce
n que nulles paroles ne liant capables de reprefenter
no l’horrible excès de tant de crimes , vous me dites ’
a des injures, vous lancezædesrdardsl pour me tuer à

. sa caufe que je vous reprefente vos peehez’, 8: ne
a. pouvez foulfiir que je vous reproche ce que vous
n n’avez point de honte de faire. 4
le Lors que le Roy Autiochus Epiphane vint met;
se tre le fiege devant cette place , n’arriva-t-il pas
a aufli une autre choie qui» confirme ce que je viens
on de rapporter? Nos ancellres au lieu de feconfier au
sa recours de Dieu voulurent aller à n rencontre: la
sa bataille fe donna: ils-la perdirent: le carnage fut:
ne ces-grand: la ville fut prife, pillée , laccagée: la
sa Sanctuaire fouillé scie fervice de Dieu abandonné
au durant trois anses: demy.
a - Ne feroit-il pas fuperflu d’ajouter d’autres exemê
n plesà tant d’exemples? (un nous a attiré fur les
n bras les armes Romaines finon nos divifions a: nos
n crimes? Ne fut-ce pas la premiers cassie de noi’tro
p lèrvitude lors que la co nteiiation arrivée entre Arii
. flobule ô: Hyrcan les animantlde fureur l’un con:
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tre l’autre , donna fujer à-Pomp’ée d’attaquer je- oc

mâlem , a: fit que Dieu affujettit les juifs aux fi
Romains parce que le mauvais ufige qu’ils fai- il?
ibisnt de leur liberté les rendoit indignes d’en w
joüir?Ainfi-encore qu’ils n’euflènt rien fait contre W

lareligion 8s contre nos loix d’approchant de tant K
«crimes que vous avwcommis , a: qu’ils eufl’ent W
beaucoup plus de moyen que vous n’en avez defoû- te

tenirlaguerre , ils ne purentmaintenirle fiege que ce

durant trois mois. et’ Ne [gavons-nous pas quelle fut la’fin d’Anti- ne
gant fils d’Arifiobule, 8: de quelle forte Dieu per- d
mit durant [on regne que fou peuple rentrait encore ce
dansante nouvelle fervitude à calife de fes pochez? ce
Herode fils d’Antipater «une de Sofius General ce
d’une armée Romaine n’affiegea-t-il pas aufii jeru- ou

mon P a: Dieu pour punir les impietez de ceux qui cf
ladéfendoient ne permit-«il pas qu’elle fut prile 8: ce

imagée il? - . ceN’en-il pas donc évident que jamais la ’voye des u-

armes ne nous a d’6 favorableen de femblables ce- et
cations ;.mais q e les fieges que nous avons foùte- ne
nus nous ont to’iljours efiéfuneiles ? -Ay-je donc fl’

t6ttde croire que ceux-qui occupent un: lieu auffi ce
flint qu’cfi le Temple ,doivent fans il: confier en «-
du forces humaines s’abandonner entierement à a
la conduit de Dieu lors que leur confidence ne .c
leur reproche point d’avoir contrevenu à fès’iqix? ce"

I. y en a-t-il une feule que vous n’ayez violée? un
la t.il quelqu’une des aâions qu’ila le. plusen ..
. ur que vous n’ayez pas commife? Et de com- ce

bien furpafièz- vous en impieté ceux que l’on a ven .4

fifi promtement accablez par les foudres de a
iËjîlllice ? Les pechez cachez tels que font les lar-...
935.15 tramions , B; les adulteres vous parodient nu

h



                                                                     

168 Guetta! ne: jours courtisans mon:
b trop communs. Vous exercezà l’envy les rapines; 4
If a: les meurtres . 8s vous inventez mefme de nou-
0° veaux crimes. Vous faites du Temple vollre re-
n traite z 8: ce lieu faint fi reveré par "les Romains
30’ qu’ils y adoroient Dieu , quoy que le culte que
au nous luy rendons ne s’accorde pas avec-leur relia
to gion, a elle fouillé par les facrileges de ceux que
au leur naiflimce oblige à l’obfervation de l’es loix 8E

à: qui panent pour eiire [on peuple. Pouvez-vous
tu efperer après cela d’eilre affiliez de celuy que vous
a offimfez’par tant de crimes ? Elles. vous jolies?”
au elles vous en ellat de fupplians? à: vos mains font:
au elles pures comme citoient icelles de naître Roy
si lors qu’il imploroit le feœurs du ciel contre les "
se Afi’yriens, a: que Dieu fitdans’ une feule nuitpe-
se rit leur armée? Ou pouvez-vous dire que les Ro-

. se mains agiflïnt comme faillaient les Afi’yriens,»
se vous avez fujet de vous promettre que Dieu les
sa punira de la mefme forte ?’ mais ne (gavez-Vous
sa parque leur Roy apre’s avoir receu de l’argent
si du nofire pour racheter le pillage de la ville,
se ne craignit point de violer fou ferment a: de
a: mettre le feu dans le Temple ? Les Romains
aau. contraire ne vous demandent que le paye-
se ment du tribut auquel vos peres a: font falern-
m-nellement obligez à qu’ils leur payoient. En
sa leur donnant cette fatisfaétion ils. ne pilleront
ou point voûte ville , ny ne toucheront point aux
se chofes faintes: vous demeurerez libres avec vos fa-
» milles : vous joüirez paifiblement de mitre bien,
se &vous ne ferez point troublez dans l’obfervation
sr de vos faintes loix. N’y a-t- il donc pas de la folie
se de s’imaginer queDieu traitera ceux qui l’irritent
le continuellement par leurs nil-enlias de la mefme
pat-forte qu’il traite ceux qui agilïcnt avec tant de

’ ’ " moderationi
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moderation a: de jufiice ? Rien n’ell capable de a:
diEerer d’un moment l’a vengeance lors qu’il en se

mfolu de l’exercer. Il extermina les Alfyriens dés c-
hpremiere nuit qu’ils aliiegerent cette ville: a: li
la volonté citoit de vous délivrer a: de punir les
Romains il leur auroit déja fait (cotir les d’un de
à colere comme il les fit fleurir à ce redoutable
peuple, 8e comme il les fit éprouver à nolire na- ’
tian lors que Pompée entra par la bréche dans je.

mâlem; lors que Salins après luy la prit aulli de
Suce 5 lors que Vefpafien ruina la-Galilée, 8: enfin
lors que Titeell venu former cegrand fiege. Mais
ni Pompée, ni Sofius n’ont couvé aucun oblla-
ele du collé de Dieu qui les ait empelchez. d’exe. a

’ .caterleur entreprilè: la guerre que Vefpafien nous u
a faite l’a élevé à l’empire : Et il lèmble que la ce

me mefme ait voulu faire un effort en faveur ce
de Tite , puis que la fontaine de Siloe’ 8: les autres se

* qui font hors de la ville citant li diminuées avant ce
à venuë qu’il faloit pour en avoir de l’eau don. ce
net de l’argent , elles en foui-nitrent maintenant en ce
œlleabondance qu’elle ne (unît pas feulement se
pour l’armée Romaine,mais aulii pour arrofer les ce

. jardins: Et la mefme choie arriva lors que ce Roy a:
L deBabylone dontj’ay parlé aliiegea la ville , la prit, ce

l finit le feu , 8: brûla le Temple, quoy que je ne ce
f pluie me perfuader que les impietez de nos peres t.

qui leur attireront ce malheur fuirent compara- ce
Lb aux voûtes. N’ay-je doncpas fujet de croire en

r U Dieu voyant ces làints lieux confierai fou a;
fouillez par tant d’abominations il a a.
dindonnez pour le ranger du collé de ceux ui a
voulûtes la guerre? Lors qu’un homme de bien g

, voit que tout en corrompu dans l’a familleil la s.
l quitte a: change en haine l’affection qu’il luy fi

Guerre nm: Il, ’ P
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J70, Guru! ne:.]uirs comme Laiton?
.3 portoit: a: vous voudriez que Dieu à qui rien ne
9° peut eilre caché, k qui pour connoiftre les plus.
P9 fecrettes penfées des hommes n’a point befoin
Pô qu’ils les luy dirent, demeurait avec vous quoy
0° que vousffoyez coupables des plus grands de tous
ales crimes; quoy quÎils foicnt fi publics qu’il n’y
a a performe qui lesjgnore; quoy qu’il femble que
v. vous contefiiez à qui (en le plus méchant , a:
Un quoy que vous fafiiez gloire du vite comme les
w autres font gloire ’de la Venu P Neanmoins puis
,00 que Dieu en: fi bon qu’il (à biffe fléchir par le
à. repentir 8: la penitence ,jl.vous rafle un moyen de.
2°, vous fauver. (Qittu les armes: ayez le cœur perïa
0°.cé de douleur de voir voflreqpatrie rednite dans
u une fi terrible extremite’ : ouvrez les yeux pour
a! confident la beauté de cette ville . la magnificat-
.90 ce de ce Temple , la xicheflë des dons affinai
g. , Dieu par tant de diverfes nations ..& concevez dg.
ln l’horreur ,de les expoîër aupillage. Confidem que
ne leur ruine ne pourroit dire attribuée qu’à vous
au feuls , puis que ,voilre («le opiniafireté feroit
on comme le.,flambe,au qui allumeroit le feu qui la
on confumeroit 8: redniroit ainfi en cendre les choies
ne du monde les plus dignes d’efire confinées. (La;
a fi voflrc cœur plus dur que le marbre en infen.
n lible à ce qui devroit fi fenfiblement leqtouchgf,
sa àycz au moins compaflion de vos, familles; a; que
u chacun fe mette devant les yeux fa femme , (a;

I op enfans, &fes parons prefls de perir parle fer où
sa par la On dira peut.eftre que ce qui me a;
n parade la forte cit pour lâuver de cette commuq

* n ne ne ma mer: , (ma femme. 8: mes enfui;
[dont la naifiànce efl airez illuflre pour magm-
èo qu’onles confidere. Maispour vouslfaire connaî-

’

a fixe que oeil «me (cul intereft qui me,touche l



                                                                     

1’717” ’ ’

lames c l N 9411131 a. CHAP. XXVII. ,1 7:
icvousabandonne leur vie : je vous abandonne la se
mienne; 8c me tiendray heureux de mourir fi ma a.
mon peut vous retirer de ce déplorable aveugle- a
ment qui vous faii’ant qourirà mitre ruine vous a a
conduits julilues fur lebord du précipice. et

onèph finit ainfi fou difcours enrépandant quan-
tité de larmes. Mais il ne pûtfléchir ces fa&ieux, ny
leur perfuader qu’ils trouveroient leur (cureté dans

leur changement; ,preuple au contraire en fut
ému, a: penfa à le lamer parla fuite. Plufieurs ven-
dirent ce qu’ils avoient de plus précieux pour une
petite quantité de pieces d’or qu’ils avaloient , de
peurque les faâieux ne les leur priilènt , a: s’en-
fuyoient vers les Romains. Tite leur permettoit de
fioretirer en-tel lieu du pais qu’ils vouloient:& cette
liberté qu’il leur donnoit augmentoit encore en
d’autres le delir de le délivrer parla fuite des maux
qûîls roustiroient: Mais jean 8t”Simon mirent des
corps de garde aux portes avec ordre de ne laifl’er
non plusfortir les juifs qu’entrer les Romains 5 8:
fur le moindre foupçon on tuoit à l’inflant ceux que
l’on croyoit avoir deflêin de s’en aller.

av
p .CHA9lTRE ’XX’VH. 0

Ben-i6]: famine dom ferafnlem efloit 47745:2 À.- à i
UWGZ immuable: du fameux.

v L citoit également perilleux pour les riches de 4d 7;
demeurer ou de vouloir s’enfuir , parce qu’il

mon qu’ils eufiënt du bien pour donner fujet
de les tuer. Cependant la famine croulant toû-
ici-miam des faâieux croifl’oit aufli z 8: plus
on alloit en avant, plus ces deuxmaux iointsen.
fimble pmduifoient des elfets terrifies; Comme

.. l]
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on ne voyoit plus de blé , ces cnnemis- de leur
patrie qui avoient allumé le feu de la guerre en-
traient de force dans les maifons pour y en cher.
cher. S’ils y en trouvoient , ils battoient ceux à qui
il appartenoit pour punition de ne l’avoirpas dé,
clamé. ,S’ils n’y en trouvoient point , ’ils les accu-

foient de l’avoir caché . leur faifoient mille maux
ourles obliger à le enfieller; 8c il fuflilbit defe

îlet! porter pour palier dans leur efprit pour cou-
pable de ce crime prétendu. fientai ceux qu’ils
voyoient reduits à la derniere extremité ils laifw
foient à la faim qui les confumoit de les delivrer
de la peine de les tuer. Plufieurs richesvendoient
(«rarement tout leur bien pour une mefure de
froment z &les moins accommodez pour une me-
fure d’orge. Ils s’enfermoient enfuite dans les lieu;
les plus reculez de leurs maifons, ou les uns man;
geoient ce grain fans sûre moulu; 8: d’autres le
mettoient en farine filon que leur befoin ou leur
crainte le leur permettoit. On ne voyoit en nui
lieu des tables greffées 5 mais chacun tiroit de dei:
fus les charbons dequoy manger fans le donner le
loifir de le laifiër cuire. Vison jamais une mifere
fi déplorable î Il n’y avoit que ceux qui avoient
h force à la main qui ne l’éprouvsfiènt- pas. Tous

les autres plaignoient inutilement leur malheur;
à comme il n’y a point de refpeâgu’un mal aufli
prchant qu’ait Celuy de la faim ne affeperdre , les
flemmes arrachoient lepain des mains de leurs’ma.
ris; les enfans des mains de leurs peres; a: ce qui 1
furpafii: toute créance , les meres des mains de leure
enfans. Ceux qui en uibient de la forte ne pou-
voient mefme fi bien le cacher qu’on ne leurofiafl:
ce qu’ils venoient de prendre menues. Car auflj- .
ton qu’une gidien fermée, leibnpçon que



                                                                     

, Lune cru l in a. CHAP. XXVlI. 1,7;
, l’on avoit que ceux qui citoient dedans avoient
quelque chofeà manger en faifoit rompre les portes

’ y entrer , a: pour leur citer les morceaux de
bouche. On frapoit les vieillards qui ne les vou-

laient pas rendre z on prenoit à la gorge les femmes
qui cachoient ce qu’elles avoient dans les mains; 8:

us avoir compallion des enfans enclines qui te-
toient encore , on les jettoit contre terre api-ée les

arrachez de la mammelle de leurs meres.
eux qui couroient pour ravir ainfi le pain des au-

tres remportoient de caler: contre ceux qui 217
laient plus rifle u’eux comme s’ils les euliènt
cruellement olim et , a: il n’y avoit point de tour-
mens que l’on n’inventafi: pour trouver moyen de

’rirre. On pendoit les hommes par les parties de
l’ours les plus fenfibles z on leur enfonçoit dans la
duit des ballons pointus 5 a: on leur fai toit firuiïrir

’ d’une: tourmens inoüis,quand ce n’aurait ces que

pour leur faire confefler s’ils avoient feulement ca-
: thé un pain ou quelque poignée de farine. Ce:
l ux trouvoient que dans une telle necellite’

mpouvoit fins cruauté exercer de li horribles in-
instruirez ,’ a: ils entaillèrent par ce moyen dequoy
vivre pour fix jours. Ils alloient mefme aux pauvres
lesherbes qu’ils alloient cueillir de nuit hors de la
ville au peril delcur vie, fans vouloir feulement
écouter les conjurations qu’ils leur faifoient au noms
deDieu de leur en laillèr quelque petite partie , a:
eioyoient leur faire une grande graoe de ne les pas
Insuprés les avoir volez.

-C’eltait ainfi que ces pauvres gens citoient trai-
lbzparles foldats. fiant aux perfonnes de qualité.
Ch: menoit aux Tyrans qui autorifoient tous ces
Clins; a: fur de faillies accufations ils faifoienl:
purule: unscomme ayant trempé dansquelque

P



                                                                     

in. Gouine ou jumeau-frac Les Ron.
confpiration pour livrer la ville aux Romains; «g
la plufpart fous prétexte qu’ils vouloient s’enfuir

Vers eux. Simon envoyoit à jean ceux qu’ilavoit
dépoüillez de leur bien: lit jean envoyoità Simon
ceux qu’il avoit traitez de la mefme forte, Ainli ils
lèjoüoienr du fang du peuple , 8e partageoient en-
fèmble les dépoüilles de ces milèrablcs. Leur paf-
fion de dominerles divifoit z mais la conformitéde
leurs actions les unifioit 5 8: celuy d’eux pafl’oit
pour méchant qui ne faifoit point de part à l’autre
de fer voleries yeomme fi c’eIloit luy faire un
tort que de ne luy pas donner ce que la détellable
focieté de leurs crimes ne luy faifoitzpas moins me-
riter qu’à luy. .

Ce feroit m’engager à une choie impoflible que ’

d’entreprendre de rapporter particulicrement talla
tes les cruautez de ces impies. me contente de
dire que je ne croy pas que depuis la creation du
monde on ait veu nulle autre ville tant fouErir,
ny d’autreshommes dont la malice fuit fi faconde

’en toutes fortes de méchancetez. Ils donnoient
mefme mille malediétionsà ceux de leur propre
pais pour rendre plus fupponable aux étrangers
leur rage 8e leur fureur envers eux z 8e comme la
corruption infeéte tellement l’air lors qu’elle cit
venuë à fou comble qu’elle ne peut plus fc cacher;

- mais (à découvre elle-mefme, la verité contraignoit
ces fcelerats de confeifer qu’ils n’eûoient que des

efclaves, des gensramaflèz. desavortons, accom-
me la lie de nollre nation. Ils le peuvent vanter que
la gloire leur citdcuë. d’avoir ruiné jerufalem,
d’avoir contraint les Romains de remporter une fi
funeile viâoire . 8e d’avoir merité qu’on les confi-

dere comme ayant mis le feu dans le Temple , puis
qu’on l’y a mis stoppai-da leur gré. Il: virent». bru;
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7L1 v’n a aimantine. C n A r. XXVIll: :735
h la ville haute fins en témoigner la moindre
douleur ni jetter une feule larme . quOy qu’il y
Guildes Romains touchez de ces [cutimens d’hu-
manité. Mais il faut remettre à parler plus parri-
sifflement de ces choies dans la fuite de acare

une.

;. CunrxrnaXXVlll. ..3199:1" de aux qui r’nfuyoinu de faufilent afin:
: maquez. par le: Romain: à- prù qui: fallu d!-
fiudu, mon» crucifie; à le mû" de: Wagon.

n Mû lufaflimx au lieu des!!!" tourbez enda-
. viennent amure plus ardeur.

Ependant Tite faifoit toujours avancer-Tes pla-
tes-formes , quoy que ceux qui y travailloient

Hem fort incommodcz’par les juifs qui défen-
doient les murailles ;& il envoya une partie de fa
.avalerie le mettre en embufcade dans lès vallées
afin de prendre ceux qui fortoient pour aller cher-
cherdes vivres, entre lefquels il y avoit des gens
de guerre à qui ’ce qu’ils voloient dans la ville ne.
Miroir pas 5 mais la plus grande partie citoit du’
pauvre peuple que la crainte de laitier leurs fem-
mes se leurs enfansexpofe’z à la rage de ces furieux
empefchoic de s’enfuir , a: ne la faim contraignoit
de fortir. La n’ecrliité a: l’ henfion du fuppli’ce
les obligeoient de le défendre lors qu’ils efioiént,.
découverts 8e attaquez: 8: comme ils ne pouvoient’
d’perer de mifericorde après s’elire défendus, i u

n’en demandoient point aufli, 8e on les crucifioit
un veuë des un Tite trouvoit qu’il y avoit
ficela d’autant p us de cruauté qu’il ne fe palToit
peint de jour que l’on n’en prilt julilues à cinq

Muet quelquefois davantage :malis nunc voyoit
. un],

4’31



                                                                     

:76 Goums pas julrs aux": LES Eau:
point d’apparence de renvoyerdcs gens qui avoient’
cité pris de force: il trouvoit trop de difliculté de
les faire garder à caufe de leu: grand nombre! a:
il efperoit que la veuë d’un fpcéhcle li terrible
pourroit toucher les afliegez par la crainte d’anse
traitez de la mefme forte: car la, haine se la colere.
dont les foldats Romains citoient animez faifoig’
faufil: à ces miferables avant que mourir tout ce
que l’on peut attendre de l’infolcnce des gens de
guerre. A peine pouvoit-on une: à faire des (troll.-
8: trouver desla place pour les planter: ruais tant
s’en faut que les faâieux changeallënt pour 09h
de fendaient. quils en devenoient au contra"!
plus furieux. Ils amenoient fur les murailles une
chez avec des cordes les amis de ceux qui s’en
citoient fuis 8: ceux du peuple qui témoignoient;
le plus defirer la paix , a: difoient que CEUX qu”
citoient entre les mains des Romains n’y citoient
pas comme prifonniers,.mais comme fupplians.
Cet artifice arrelta durant’quelque temps plufieursl
de ceux qui avoient deli’ein de s’enfuir: mais il
ne fut pas plûtofl: découvert qu’un grand nom-s
5re S’en ancrent. fans que l’apprehenlion du rap-.-
plice qu’ils ne dOutoicnt point qui ne leur fufl’
préparé les pull retenir, la mort qu’ils recevroient?

par les mains de leurs ennemis leur panifiant dou-
I ce en comparaifon de ce que la famine leur failôit
1 [unifia Tite fit couper les mains à plufieurs 8:.

les renvoya en cet efiat à jean’ôc à Simon , pour
faire voir par un fi rude traitement qu’ils n’efloient

pas des transfuges, & leur faire connoillre qu’ils
devoient au moins alors cellier de le vouloir cané
traindre à ruiner la ville , 8: penfer plûtod: dansx
cette derniers extremité à fauver leur vie, à fau-
ver leur patrie ,. &àiàuver ce Temple-auquel au?
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’ dre n’elloit comparable. Mais en incline temps

ce grand Princeprefl’oit l’es travaux pour reduire
’ parfla force ceux qu’il ne pouvoit ranimer par la

tu on. ,Cependant ces mutins failbient de dam» leurs
murailles mille imprecations contre Vefpaficn a:
contre Tite, crioient qu’ils méprifoient la mon, "

p qu’il leur citoit glorieux de la préfixer à une "
i fervitude, k qu’ils conferveroient juil °’

qu’au dernier foûpir le defir de faire (émir aux °’

F Romains agile ne mettoient point de homes aux, *
Il!" in)!” mentiroient. leur pouvoir faire: (m: ’*
l ce qui regardoit leur patrie, puis que Tite *

r y-mefme alibis qu’ils citoient perdus ’, ils au. *
’ fioient tort des’en mettre en peine. Et que quant *
. au Temple , Dieu en avoit un autre infiniment il

l Il flugrand 8: plus admirable, parce que le monde *
Ï tout entier citoit [on temple: ce qui n’empefche- 4’

Ni! pas qu’il ne pâli confiner celuy-cy dans le; e
quel il habitoit , a: que l’ayant pour défcnfeur , ils *
È moquoient de ces menaces qui ne pouvoient ü

,’ s’il ne-le permettoit eflre fuivles des eflèts. C’en ü

italique ces médians répondoient avec infolence
. aux nilbns quinuroient dû les perfnader.

CHAPITRE XXIX.
Mutürhw fil: du Ra] de Comagme qui commandoié
rentre autre: troupe: dam l’armée Romaine une
magie de jeune: gent que l’on mais Mue-
donim: «in tenurairementâ l’qflùflt "90:30?

avec grande perte. V
Nue les autres troupes qu’An-rgocnus En- "9-.

. aux: avoigmrene’es dans l’armée Romaine

Ë Y en avoie une de jeunes-gens tous dans la.
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vigueur de l’âge que l’on nommoit Macedoniensî

non qu’ils le fuirent de naîfl’ance a: que tous leur

fuirent comparables ; mais parce qu’ils citoient
’ armez comme eux v8: infiruits dans les mefme:
exercices de la guerre: a: de tous les Rois fournis
à l’empire Romain nul autre ne r: pouvoit dire fi
heureux que celuy’de Comagene avant le chan-

ement de fa fortune: mais ce Prince fit voir en
vieillefiè que nul ne le peut efire avant la

mort. Durant que la-fortune luy citoit encore ïa-
vorable , [on filsqui- citoit nay avec une tres- -
de inclination pour la guerre, a: Emma;-

. rement fort que cela le rendoit audacieux, dit:
’° u’il s’étonnoit de Voirque les Romains adme-
"v roient taurin donner l’affaire Tite le foirait, à ré-
P’ pondit : Que le champ citoit ouvert a tout le mort-

de. ll n’en falut pas davantageà Antiochus. il alla
nom-talla tallant avec [es Macedoniens, 8: fœut
par fa forCe a: par [on adrefl’e éviter les traits hm
cez par les juifs , 8: leur en lancer i Mais" ces jeu-
me gens qu’il commandoit apre’s avoir opinifllré

extremement le combat par la honte de reculer
enfuiteide tant’de belles promdiës de ne le’pas
faire , ne prirent foullenir davantage l’efort des
juifs. Ainfilaîplufpart citant bleifez ils Te retire-
rent , a: firent voir que pour vaincre il faut avoir
outre le courage des Macedonicns la fortune d’zApÎ-

lundi-e.

CHAPI’I’I’E XXXÏ
fait même par une mine Il: tirnfi: foin: paf le!

MMl’duquqniefioirdefi’n cqfllufie
Simon wzchrfimmn 12me belùrrdontm
Moirkwurgu’il defmdoit. éduque 1:: R01



                                                                     

Line emmurai". Cran. XXK’ in
ricain: jnfilw dans leur urùp. Tite vint: à leur
fêtons, à. met-Ierfgifi enfielle.

on quelles Romains enlient commencé
Qdés le doûziéme jour de May les quatre’ter-
rafles dont nous avons parlé 8e y enflent travaillé
fans diièontinuation , tout ce qu’ils pûrent fiire
fut de les achever le vingt-feptiéme de ce mefme

4m?

mo’ ayant ainfi employé dix-fept jours . parce
qu’ . fioient fort grandes. Celle qui citoit du
calté de la forterefi’e Antonia vers le milieu de la
piicine de Strontium fut faire parla cinquième-le-
gion. Ladouziémelegionen fitune autredifiante
de vingt coudées de celle-là. La dixième legion
qui dtoit la plus efiimée de toutes fit celle qui
regardoit le. feptentrion ou. el’toit la pifcine d’A- »
inigdalon. Et la quinzie’me legion avoit travaillé
i celle qui eûoit’proche du (épulchre du Pontife
jean diitante de l’autre de trente coudées. Ces
ouvrages eflant achevez à: les machines plantées
demis, Jean fit miner jufquesàla terr’afiè qui "re-
gardoit la fortereflefintonia , fouilenir laterre
avec des pieux , apponter une tres grande quantité
de bois enduit de poiraifine a: de bithume, 8c y
mit enfuite le feu. Ces étais ayant bien-toit cilié
œnfumezla terraffe fondit, a: fit en tombant un

nd bruit. Une telle ruine ayant comme étouffé
e feu on ne vit d’abord fortir de terre qu’une

grande fumée menée de pouliiere. Mais après que
le feu eut reduit en cendre latmatiere qui luy fer.
nioit le panage, la flâme commença de paroillre.
Un fi grand accident arrivé lorsque les ROmaine
fiaoyoient prelts d’emporter la place , les étonna
a: refroidit leur efperance. Ils crûrent mefme
inutile de travaillera éteindre-le feu, parceque v
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me GUERRE un juin conflit Les Rosa.
quand il le feroit, leur terraflî: citoit ruinée.

Deux iours après Simon avec les fiens attaqua
les autres terrafi’es fur lefquelles les aliiegeans a-
voient planté leurs beliers 8: commençoient a bat-
tre le mur. Un nommé Tephthfe qui citoit de Gal-5’
en Galilée. Megnfnre qui avoit cité nourri page de
la Reine Mariamne, a: un Adielmn’m fils de Na:
bathe’e fumommé le boiteux coururent av c des
flambeaux à la main vers les machines; n’ai
point veu dans toute cette guerre trois me!

lus détetminea a: plus redoutables. Ils le jetterent
a’travers les ennemis comme s’ils n’euflënt eu
icraindre de tant de dards 8c de tant d’épées . & ne
le retirerent qu’après avoir mis le feu à ces mai

chines. iLors que la flâme commençià s’élever les Roi

mains accoururentdu camp pour venir au recours
des leurs. Mais lesjuifsles repoufiôient à coupsde
traits du haut des murs, - et méprilant le peril en
venoient aux mains aVec ceux qui s’avançoieut .
pouréteindre le feu. Les Romains s’efl’orçaienfde

retirer leurs beliers dont les. couvertures citoient
huilées : 8:- les juifs pour les en empuièher dea
muroient dans les fiâmes (ans lâcher prife , quoy
que le fer dont ces bcliers citoient armez fait tout
bruflmt. Cet embrafement pairs de aux terrali’es
fans que les Romains piffent y remedierzainli fe
voyant de tous collez environnez du feu , a: delà:
fperant de pouvoir confèrver leurs travaux ils fa
ntirerent dans leur camp. Cette retraite augmenta
la hardiellè des juifs :* 8: leurÀnombre croiiiànt toûë
jours a ’èaufe que d’autres iïenoient de la ville les;

joindre , ils ne mirent plus ep doute de vaincre les
Romains, mais allerent avéq une impetuofitéin-
confiderée attaquer leurs corps de garde : car c’efli
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’LIYI! c l u 0.01231 e. Crier. XXX. et;
un ordre inviolable parmy les Romains qu’il y en
a toûjours qui .fe relevent les uns les autres, fans
qu’ils puifi’ent fur peine de la vie les abandonner
pour quelque raifon que ce (oit. Mais dans une oc.
.cafion fi importante ceux que cet ordre obligeoitâ

. ne les point quitter préferant une mort honorable
’âlapeine qu’on pourroit leur faire fouliiir, en for.

tirentpour arrefler l’effort desjuifs a plufieurs de

fuyoient touchez du peril où ils les
noyoient, a: aufli de honte, tournerent virage a:
repoufièrent avec leurs machines cette grande

. multitude qui fortuit en defordre de laiville. Ces

4l

’1

je.’ . Cependant Tite qui citoit allé vers lafortcrefli:

defefperez ne chargeoient pas feulement les Ro-
qn’ils rencontroient , mais le jettoient com-
medes befiesfurieufes dans la pointe de leurs ja-
1velots 8e les heurtoient de leurs corps. Ainfi leur
hardiefiè procedoit plus de brutalité que d’une ve-
valeur z 8: ce que les Romains reculoient
gifloit que par une fage conduite afin de laitier palZ

leur furie.
.Antonia peur reconnoiltre un lieu propreàélever
d’autres ternaires retint au camp , 8: reprit aigre.
meut fèsfoldats’de ce qu’aprés avoir forcé les prin-

cipaux murs des ennemis a: les avoir renfermez
dans le dernier comme dans une prifon , ils fe laif-
fioient attaquer par eux dans leur propre camp. Il
me: enfuite l’es juifs en flanc avec quelques.
.unes de fer. meilleures troupes; 8: ils tournerent
tuilage-8c le défendirentcouragcufi ment. Le com-

v bat s’eflant donc allumé avec une extrême chaleur
de part 8: d’autre , il s’éleya unefi grande poulfiere

à: de fi grands cris que les yeux en citant clinique;
files oreilles étourdies on ne pouvoit diilinguer
.195 amis d’avec les ennemis. Les juifs demeuroient

ne:
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toujours fermes plus par delëfpoir quepar confiais-Î
ce en leurs forces: 8: les Romains citoient fi animez
par la honte que ce leur feroit de ne pas foutenir la
gloire de leurs armes , 8: par le peril où ils voyoient
leur Prince , que je ne doute point qu’ils n’euiiènt
taillé les juifs en pieces s’ils ne fe fuirent dérobez à
leur fu reur en fe retirant dans la,ville. Aïoli les a!

mains ne le trouverêt plus avoir d’ennemis en tette;
mais ils ne pouvoient fe confoler d’avoir par la mi.
ne de leurs travaux perdu en une heure ce qui leur
avoit coûté tant detemps actant de peine : plufienrs
mefme voyant leurs machines toutes brifëesdefi
fperoient de pouvoir jamais prendre la place.

fi.
Cunærrne XXXI.

2m fiait enfermer tout faufilent d’un mur me
treize fort: : à ce grand ouvrage flafla; en .

trois jours. l I
433, Es chofes citant en cet elht Tite tint conl’eil

avec fus principaux chefs. Les avis fiarentdif-
un ferens. Les plus bazarda; propolërent de donne:
sa un afi’autfigeneral avec toute l’armée, qui n’avoit

au combattu jufques alors que lëparément, parce que
a donnanttout à la fois les juifs ne pourroient foir-
a tenir un fi grand d’un &lëvtrouveroient accablez
on de tant de dards &de tant de flèches. Les plus pru.
,. deus prqpoferent au contraire pour agir avec [cu-
a: reté d’élever de nouvelles plateformes z Et d’autres

a. dirent qu’il feroit inutile de lë-rengager a de fi
a grands travaux , puis que fans en venir à la force il
a. fufilbit d’empefcher les forties des aliiegez, a: que
a pan maman; des vivresdans la place : m’aura
,. ment i feroit comme impoilible de vaincre des
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asque la faim plus redoutable que le fer rédui-
’ dans un tel defefpoir qu’ils ne fouhaitoient rien

tant que la mort. Tite apre’s avoir entendu leur!
rufians n’eftima pas que ce fuit une cholë’digne

- d’une fi grande armée qu’efioit la tienne de demeu-

Jer fans agirpll jugeoit d’ailleurs inutile de com-
battre contre des gens qui fe détruifoient eux-
mefmea z Il voyoit d’un autre collé qu’il citoit
me impoilible d’élever de nouvelles tenailles
marque de materiailx. Il trouvoit beaucoup de
difficulté à empe’fcher les forties , parce que le tour

de la ville citoit fi grandat défi difficile accès en
plufieurs endroits, que quelque forte que fuit fou
année elle ne l’elloit pas ailier. pour .l’environner

entierement :-Q1e quand. mefme elle le. pourroit
k croit ainfi les grands chemins, les juifs ne

’ ient pas de furprendre les afliegeans par
d’aubes chemins plus cachez qui n’elioient comme
que d’eux , ou que la neceflite’ leur feroit trouver;
arque s’il arrivoit que l’on filtfecrettement entrer
ésérines dans la ville , a: que par ce moyen le fiege

tirafl en- longueur. le. retardement de prendre la
’ phce diminueroit beaucoup de la gloire des Ro-

mains : Œ’ainfiv pour fouflenir la ,reputation de
i l’empire en .preffant le fiege ,5: tout enfernble pro-

curer la (curèté de l’armée , il ailoit d’avis de batik

un mur tout à l’entOur de la ville zlme par ce
moyen les juifs citant renfermez dans leurs mu-
railles a: ne pouvant plus efperer de falot , feroient
contraints de le rendre, ou réduits par la faim en
un du: qu’on pourroit les,forçer fans peine: au
lieu qu’autrement on les auroit toujours fur les
bras. Mais il ajoûta qu’il ne laifleroit pas de donner
crâna rétablir les travaux ,V doht ceux qui relioient

il. va a c i n°411 n’ai a. CHAP. ’XXXI. 183

quo, que plafoibles citoient capables d’atelier u



                                                                     

r81. Guru: ou flairs conne Les Ron.
n les efforts des ennemis: me li la diŒculté o’une
le auifi grande entreprife que la confiruâion de ce
n mur étonnoit quelques-uns, ils devoient confide-
a. rer que les choie: faciles ne [ont «pas dignes des
u. Romains: que les grandes trôlions demandent un
un grand travail 5 8: qu’il n’appartient qu’à Dieu

’ ne de Faire fans peine ce qui. paroift impoflible aux
a. hommes.

Ce grand Prince ayant parlé de la forte chacun
revint a [on avis. Il leur commanda de partager
l’ouvrage entre les corps, 8: l’on vit allai-toit dans
toute l’armée une émulation qui fembloit avoir
quelque choie de furnaturel z car après que leur
vail entoilé difirihué entre les legions , non feule-
ment ceux qui les commandoient , mais tous ceux

, qui les compofoient travaillerent à l’envy avec une
ardeurincroyable; les fimples foldatr pour merlan
d’eltre lou’e’z de leur: fer-gens , les fergens pour

. l’eftre de leurs capitaines a les capitaines pour l’aire

de leurs Tribuns; les Tribuns pour reître de ceux
qui les commandoient : 8: Tite citoit continuelle-

. ment le juge d’unefi noble émulation. a car il ME
palfoit point de jour qu’il ne vifitaft diverfes fait
tout l’ouvrage.

Ce mur commençoit au camp des AlTyi-îens où

ce Prince avoit pris (on quartier, continuoit juiL
ques à la nouvelle ville balle: 8c aprés avoir cavalé ’

la vallée de Cedron alloit gagner la montagne de:
oliviers qu’il enfermoit du collé du midy jul’qu .
au rocher du colombier, comme aufli la colline qui
citoit au dcfl’us de la vallée de Siloé , d’où tournant.

vers l’orient il defcendoit dans cette vallée où’ «il

la fontaine qui en porte le nom. De la il alloit ga-
gner le fepulchre du Grand Sacrificateur Ananas,
environnoit lamanage: où Pomyées’cfloit n-

i trefois



                                                                     

l

g.

’Livnt cr u qui fui î. Clin? Km. 18;
Mois campé, retournoit enfuite vers le fepten-
trion, alloit julilues au bourg d’Erebinrhon , en-
fermoit le (épulchre d’Herode du collé de l’orient,-

8. de la regagnoit le lieu où il avoit commencé.
Tontce circuit citoit de trente-neuf fiades, 8: il y
fioit treize forts dont le tour doit de dix llades:
mais ce qui paroiit incroyable, a: qui cit digne
desRomains , dei! que ce grand ouvrage qui auroit
minent eu befoin de trois mois pour s’exe-
auerfut commencé 8: achevéen trois iours.La vil-
heâant ainfi enfermée on mit des troupes en garde
bastons les forts , a: elles palliaient toutes les nuits
bus les armes. Tite faifoit luy-mefme la premiere
ronde, Tybere Alexandre la féconde , a: ceux qui
mmandoient les legions la troifiéme. (fiant aux
filent: ils dormoient les uns aprés lesautres.

à CHAPITRE XXXII.
Mutable mijëre dans laquefle (liait faufilent,

à invineille opiuiaflretl du fameux. me fin:
190114220 à qui" nomade: ternfin

Es Juifs (e voyant. alors entierement renfer-
Lrnez dans la ville defefpererent de leur falut.
En famine qui croifl’oit toujours dévoroit des fa-
fiiles enfleras. Les mail’ons citoient pleines des
up; mortsdes femmes a: des enfans z 8e les ruës
ficela: des vieillards. Les jeunes tout enflez a:
fiat languiflàns alloient en chancelant à chaque
perdants les places publiques z on les auroit pluton?
pli: pour des fpeétres que pour des perfOnnes vi-
vantes, a: la moindre choie qu’ils rencontroient
lainiüt tomber. .Ainfiils n’avoient pas la force-
d’ùmetrer lamons : arquant! ils l’auraient eue-ilo-

. A t . Q;

a

4:43 ’



                                                                     

"186 Guerre une ânes écurie Les une
n’auroient pû s’y. re udre , tant a caufe de leur-
trop grand nombre , que parce qu’ils ne (gavoient -
combien il leur relioit encore à eux-mefme: de
tempsà vivre. (Duelîquelques-uns s’eEorçoient de:

rendre ce devoir de pieté; ils expiroient prefqne
tous en s’en acquittantrôt d’autres le traifnoient
comme ils pouvoient jufquesau lieu de leur l’opul-
ture poney attendre le moment de leur mort’qui
citoit fi proche. Au milieu d’une fiafl’reufe milite
on ne voyoit point de pleurs, on n’entendoit point
de gemillëmens , parce que cette horrible faim
dont l’ame citoit entierement Occupé: étoulïoit

tans les autres fentimens.. Ceux quivivoient encore
regardoient les,morœ avec des yeuxfecs , sa: leur:
levres toutes enflées a: toutes lividesfaifoientn voir
la mort peinte fur leurs vifages. Le filence citoit
aufli grand par toute la ville que fi elle cuit cilié
enfevelie dans une profonde nuit , ou qu’il n’y fifi
relié perionne. Dans.une telle mifereces fcelerats

q quien citoient la principale cauiè plus cruels n]
que la faim ny queles belles les plus furieulès’, en:
rioient dansces maifonsdevenuës des fepulchrarr
dépoüilloient-les morts ,- leur oiloient jufquesileur
chemiiè , 8: ajoûrant la mocquerie à une fi épou-
vantableinhumanité perçoient de coupe ceuxquij
refpiroient encore pour éprouver fileurs épées
eltoient bientranchantes: mais en mefme tempe

o, parune autre cruautéroute contraire-ils refufoient
avec mépris de tuer ceux qui les en prioientiou
de leur prcfior leurs épéespour fe tuer eux-mé-
mesïafin de le délivrer l des maux que la famine
leur faifoit fouErir. Les mourons en rendant l’ame
tournoient les yeux vers le Temple, ,8: avoientle
cœur outré de douleur de laiifereucoreenviencs
fcelerats qui le profanoient d’une manier-e li barris
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, L rV’n r: crucgn’m. Cu a r; XXXII. .si
He. Ces mouilles d’impieté faifoient au commen-
cemententerrer les morts aux dépens du trefor
public pour le délivrer de leur puanteur. Mais ne
pouvant plus y fuflire ils les finiroient jetter par
Mus les murs dans les vallées. L’horreur qu’eut
Tite de les en voir pleines lors qu’il faifoit le tour
de la place, 8: l’étrange pourriture qui ferroit de
faut de corps luy fit jetter un profond foûpir z il
a"! fes mains vers le ciel, a: prit Dieu à témoin
qu’il n’en eûoitpas la caufes Tel efioit l’cflat plus "

que déplorable de cette miferable ville.
’ . Comme les Romains n’apprehendoient plus

alors les fouies des ailiegez’ que le découragement"’

, suai-bien que la faim retenoit dans leurs murail-
le k5. ils demeuroient en repos 8: ne manquoient de

tien dans. leur armée, parce qu’on y apportoit de
a: des roviuces voifiries le blé a: toutes ’

- Beurres provi ions dont elle pouvoit avoir befoin.
p Il les expofoient à la veuë des ailiegez: a: une (in
: nde abondance (le-vivres irritant encore leur *
’ ’ ’ augmentoit eneuxsle fentiment de leur mi-

’fiœ. Mais rien rl’ei’toit capable de toucher les &-

v fieux: 8: Tite pour fauver au moins en prenant 5
l implace plus promtement les relies de ce pauvre
peuple dont il avoit compaflienr, fit travailler à’de

,gouvelles terraiTes, quoy que l’on ne pû&,,qu’avec’

’ de peine recouvrer des materiaux à caufe que
E on avoit employé aux premieres tous les bois qui
’ fioient pruches , a: qu’ainfi il faloirque les foldats -
en allaiTent chercher à quatre-vingt-dix ilades de
la ville. On commença» vers la fortereflë Antonia
àélever quatre terraûes plus grandes que les pre--
M: 8c Tite citoit continuellement à cheval

, pour preflèr ce penible ouv e qui devoit faire ’
1 tonte. efperanoe aux- &ieux : mais:

- Q. ü l



                                                                     

’41:-

388 couru un faire doum us Ron;
eltoient incapables de repentir. Il fembloit qu’ils;
tuaient des aines 8e des corps empruntez, se qui
n’entrent aucune communication enlëmble, tant
leurs amer. citoient peu touchées de ce qui’auroit
dû les émouvoir davant , 8e leurs corps infenii-
bles à la douleur. Ils déchiroient commodes chiens
les corps morts du pauvre peuple ,1 8: remplir-
fioient les priions de ceux qui tapiroient encore.

CHAP [T n a XXlX-III.
Simon fiait mourir fur une fiufle’ Inflation le Suri-

fimteur Mathias qui mit ejiz’ nafé qu’on l’ami:

recels dans înujîzlem. Horrible: inhnmnitez qu’il

ajoûto fi «ne [i-igrande inhumanité. Il fiait wifi
mourir dix-[27: autre: performer de condition g à”
mettre en prifon la mon de filèph auteur de une

hi dire. .Imon après avoir extrememeut fait tourmenï
ter Mathias à qui il aVoit l’obligation d’avoir

cité receu dans la ville, il le fit mourir. Ce Mathias
citoit fils de Boëtus a: celuy de tous les Sacrifi-
teurs qui avoit le plus d’affeâibn pour le peuple;
se qui en citoit le lus aimé. Ainlivoyaut avec
quelle cruauté jean e traitoit il luy avoit perfuadé
de recevoir Simon pour l’affifler contre luy , fans-
rien flipuler de Simon pourfon particulier ’, parce
qu’il croyoit n’avoir rien à apprehendcr d’un borna

me qui luy citoit fi redevable. Mais lors que cet
ingrat le vit mailtre de la ville , au lieu de le dînio-

ucr des autres qui citaientfes ennemis , il attribua
Ëfimplicité le confeil qu’il avoit donné de luy ou.

vrir les portes , le fit accufer d’avoir intelligence
avec les Romains , 8e le cunda’mna au mort a:

l
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L l vu e ennoyant. Cri-A r. XXXllI. 189
à lès fils fans leur permettre feulement de leur.
liner 8: de fe défendre. La feule grace que ce ve-
nerable vieillard demanda à ce tyran pour recom-
penfe de l’obligation qu’il luy avoit fut de le faire

mourir le premier. Mais ce barbare plus tigre que
les tigres mefmes , la luy une. Ainfi aprés qu’on
eut interrogé (es enfans en fa prefence on mena
ion lang avec le leur à la veuë des Romains z 8:
d’une: fils de Bamad l’un des plus Cruel: fatellites
de Simon ne le contenta pas d’efire l’excenteur de
ce détefiable arrefi , il diroit par mocquerie que
l’on verroit fi les Romains à qui Mathias vouloit
rendre la ville, feroient capables de le fauver. Il ’

- ne relioit plus pour combler la mefme d’une fi
horrible inhumanité que de refufer la fepulture à

. buquatre corps: &Simon ne manqua pas de dé-
s Endre de la leur donner.

’ v La fureur de ce monfireen cruauté ne s’arreiia

pas encore là : il fit aufli mourir le Sacrificateur
Ma- fils de Masbal quivefioit d’une race noble;.
Secretaire du coulèil natif d’Amrnaiis 8:

mit-homme de merite, 8: quinze autres des prin-
cipaux d’entre le peuple. Il fit aufli mettre en pri-

la mer-e de jereph , a: défendre àfon de trom- 1° 6m
ne le

Î; E de luy parler ni de s’afièmbler pour l’aller voir, au :

"1

4:61

r peine d’efire déclaré coupable de trahifon: a: Æ: à,
iceux qui contrevenoient à cet ordre efloient auffi- "if T"

. . . ’ .n latuait mis à mort fans aucune forme de Jeûne. 2.2.2?

w



                                                                     

îgo GUlnl’DES 16m. courus-Lis Rosa:

1 r r a .41 CHAPITRE XXX’IVÎ.
fait: qui commandoitdan: l’une de: tour-ode lamina

la me: livrer ou: Romains. Simon le décousure,
à le fait tuer.

41,7: h [un fils de judas l’un des officiers de Simon
8: qui commandoit dans l’une des tours de la

ville citant touché de tant d’horribles inhumani-
rez, de plus encore fans doute du defir de pourvoir
àifa fcurete’, afièmbla dix desvfoldats qui relioient:
fous fa charge à qui il fe fioit le plus, 8: leur dit:

’° Infques à quand fouffrirons-nous d’élire accablez

’° de tant de maux", 8: quelle efperance de film
’° peutnil’ nousirefler tandis que nous obe’ironsau

” plus méchant de tous les hommes? La faim nous
m confume: les Romains font déja prefque dans la
n ville: Simon n’eit pas feulement infidelle envers
P° (es bienfaéteurs, mais il n’y a rien qu’on ne doive’

sa appréhender de fa cruauté : 8: les Romains au con-I
ü traire gardent inviolablement leur foy. -hi*doie
ü donc nous empefcher de leur remettre cette tour
I0 entre les mains pour fauver la ville a: nous fas-
*° ver: 8e quelle peine peut fouErir Simon qu’il n’ait

0° tres-jufiement meritée?’ I . i
Ce diicours ayant perfuadé ces dix foldats;

Judas pour empefcher les autres de découvrir à
refolution leur donna divers commandemens; 8:
environ fur les trois heures il appella les Romains
de deifus le haut de la tour, a: leur déclara [on
defièin. Les uns n’en tinrent compte: d’autres n’y--

ajoûterent point de- créance: 8c d’autres fe fou. ’
cioient peu d’en Voir l’éfl’et , parce qu’ils notion--

toient point d’ellre bien-roll: fans péril maifircs’
de la ville. Sur cela Tite arriva fuivy de quelques- v-
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. Un! OINQN l e’m r: (Inn. XXXV.’ 19L

modes liens. Mais Simon ayant eu avis de ce qui fe
redoit fe rendit dans la tour, fit tuer Judasôtfes - s
compagnons à la veuë des Romains , 8s
corps pardefl’us les murailles. -

Cri A r I une XXX

jetter leur:

V.»

Ïèfepb exhortant le peuple 1’ demeurer filme aux
’ Rossini gfl Moi? d’un coup dopions. Divan 505::

’11: produiftnt dans faufilent la "sans: qu’il
.f filoit mon , à ce qu’il]? trouva enfloit: que cette»

I nouvelle dioitfiumfi.

60mm: Jolèph ne çeflôitpoint d’erhorter les un;
i ’ ailiegez à éviter leur ruine en rendant une

on jour qu’il faifoit pour ce fujet le
il- fut bleflè’à la telle d’un coup de

plia qu’il ne leur citoit plus poliible de défendre;
tour de la
pierre qui

un tombera: perdre la connoiflance. Les juifs
soutinrent aufii-tcâ vers luy , 8: l’auroient pris a:
emmené priionnicr- fi Tite ne l’eult-promtementf
licourir. Pendantnqu’ils efioient aux. mains
on emporta Jofeph qui n’efloit point encore reve- a
nu’à luy : 8:11am lacreance qu’eurent les faâieux

qu’il efloit mort ils jetteront des cris de joye. Le
I bruit s’en répandit-’aufli-toll dans’la ville a: mit.

grec que toute l’efpcrance de leur me: codifioit»
diluois pour interceflëur s’ils pouvoient trouver I
lemoyen de fortin Sa mere ayant appris cette
nouvelle dans fa prifon y ajoûta fi- ailëment foy

r4 qu’elle. dit a;fes gardes qui clloient
qu’elle n’efperoit plus de revoir jamais

î

J-

I

à les habitans dans une. tresgranderconllernarion,

de’ jotapat

fou fils 5 sel

l lieutenant point rde bornes à la douleur , .lorse
qu’elle citoit en particulier avec fus femmes elle.

l fiémbittoute fondante-en larmes A; Imce-Adouclà u



                                                                     

les. Gouine ne: juin courra Les nous
fi l’avantage que je tire de ma ficondité. qu’il ne 1
W me foit pas feulement libre d’enlèvelir celuy par ’.
M qui je devois attendre de recevoir l’honneur de la ’
9° fepulture?M2is ce faux bruit ne l’affligea pas long- v

n9-

temps . 8: cella bien-toll de réjoiiir ces faétieux qui.
en friroient un fi-grand trophée z car aprésque jo-
feph eut cité pan lé de a playe il reprit fes efprits,re.
tourna vers la ville , cria à ces médians qu’ils paye- l
roient bien-toit la peine de l’avoir blelfé, a: con;
tinua d’exhorter le peuple à demeurer fidelle ahi.
Romains. Les uns 8: les autres furent également
fui-pris de le voir encore vivant : mais avec cette;

Idifl’erence, que les factieux n’en furent pas moins-
e’tonnez que le peuple en eut de joye ô: reprit cou-
rage par la confiance qu’il avoit en luy.

Cuarrrnr XXXVI.
Eponsmlntadlo tramé de: Syriens de ’ de: aimée: de ’

l’amie de me , à mefme de quelque: Romain: qui:
ouvroient le ventre de aux qui J’enfiiyoient de ferai ’
filernpourj chercher de l’or. Horreur qu’en en: Tire.

Ne partie de ceux qui s’enfu’yoi’ent de jerufa4 -

lem pour le fauver le jettoient pardefl’us lesv I
murailles: D’autres prenoient des pierres fous pre- I
texte de s’en vouloir ièrvir contre les Romains, 8:- ’
pafi’oient enfuite de leur collé. Mais aprésavoir -
évité un mal ils tomboient dans un autre encore.
plus grand , parce que la nourriture qu’ils prenoient "
leur donnoit une mort plus promte que celle dont’
lafaim les menaçoit. Car citant enfler. a: comme
hydropiques ils mangeoient avec tant d’avidité’

pour remplir ce vuide qui mettoit la nature pour;

. a.



                                                                     

m’Lrvn-l cumulait. CHAP. XXXVII. 19;
la défaillance, qu’ils crevoient prefque à l’heure-

mefme. Ceux qui devenoient figes par leur exem-
ple évitoient cet’ inconvenient-en ne mangeant
quepdu à la fois pour raccoufiumer leur ellomac
à fis fonâions ordinaires. Mais il: fe trouvoient
alors dans un eflat plus déplorable qu’auparavant.
Nous avons vû comme Ceux qui voulant le lau-
ver avaloient de»l’or dont il y avoit dans la ville une
atellequantité que ce qui valoit auparavant vingt.
cinq attiques n’en valoit alors que douze. Il arriva
qu’un des transfuges ayant efié furpris au quar-
(in des Syrien: lors qu’il cherchoit dans ce dont
la nature l’avait obligé de fe décharger cet or qu’il

avoit avalé , le bruit courut wifi-toit dans le camp
que ces transfuges avoient le corps tout remply
d’or: 8: plulieurs de ces Syriens 8c des Arabes leur
tfflldil’flllt le ventre pour chercher dans leurs en.
trailles dequoy-f’atisfaire leur abominable avarice:
ce qui peut palTerà mon avis pour la plus horrible
de tontes les cruautez que les Juifs ayant éprou-

vées, quelque grandes a: quelque extraordinaires
giflent efié les autres z car dans une feule nuit

x mille finirent leur vie de cette forte.
Tite en conceut une telle horreur qu’il refolut 43°-

l de faire environner par fa cavalerie tous les coupa-

î

bles pour les faire tuerâcoups de dards; a: il l’au.
roitexecuœ’a’il neiè full: trouvé que leur nombre

il: de beaucoup celuy des morts. Il allem-
hlatous les chefs de ces troupes auxiliaires, a: mef-
me de celles de l’empire , parce que quelques fol-
dmRomain’s avoient eu parti ce crime, 8: leur
fit avec colm: Ell-il poflible qu’il le fait trouvé-x
My vos foldats des hommes qui plus cruels ce
quel: belles les plus Cruelles n’ayent point craint r4

Îde com mettre un fi déteftable crime par l’efperance a

l R
Gitane. 27m. Il.



                                                                     

1.94. Guru: au Juîrs couru tu Ron:
I9 d’un gain incertain ,8: qui n’ayent point de bonté
a de s’enrichir d’une maniere fi accable? fic .!
n les Arabesat les,Syriens auront l’audace d’exercer .

u de fi horribles inhumanitez dans une guerre qui
n ne les regarde point ,.& de donner fujet d’ami-f
u huer aux Romains ce que leur avarice , leur cruauJ.
r te’, a: leur haine pour les juifs leur fait faire?

Apre’s que ce grand &julle Prince eut parlé de
la forte il déclara que fi quelqu’un citoit fi rhé-
chant 8: filiard que d’ofer àl’avenir entreprendre

rien de fembla le-il luy en confieroit la vie; de
commandai tous les officiers des legions de faire
une recherche tres-exaâe de ceux que l’on en loup-

canneroit. Mais nulle crainte du chafiiment n’en
capable de reprîmes l’avarice: l’amOur du gain cl!

fi naturel aux hommes que cette paillon croifi’aut
’toûjours,au lieu que l’âge diminué les autres, il

.n’y en a point qui l’égale: a: Dieu qui avoit con-
damné ce milèrable peuple à perir permettoit que

s tout ce qui auroit û contribuerafon falut tour-
noit à a perte. Ainfi ce que la,peine ordonnée
par Tite empefchoit de commettre publiquemdt,
le commettoit en l’eau. Ces Barbares apre’s avoir-
pris garde s’ils n’efioient point appercens des Ro-

mains , continuoient d’ouvrir le ventre de ceux
de ces fugitifs qui tomboient entre leurs mains,
pour y cherche; de l’or a: fitisfaire par un gain
fi abominable leur ardent delir de s’enrichir: mais
le plus louvent ils ne trouvoient rien. Ainfi’la
plufpart de ces pauvres gens efioient les malheu-
reulës viÇtimes d’une trompeufe efperanoe , 8: cette
-horrible inhumanité empelèha plufieurs Juifs dg
fouir de la ville pour le rendre aux Romains:

4



                                                                     

Lui: dit-ru qu r t’ai e: En". XXXVIII. in

*C’u A r 1 1’ R a XXXVIH.
Sur-Hg: commis par fendeur [d’angle

LOrr que jean eut reduit le peuple entel efiat 4.31.
qu’il ne luy relioit plus rien dont il le pût!

dépoüiller, il pallia de lès voleries ordinaires à des
liciteges z il où par une impiete’ qui va au delà
de toute créance prendre plufieurs des dons cil-cm
àDieu dans le Temple, 8; de ce qui citoit deliiné
pour oelebrer (on divin fervice, des coupes , des
plats, des tables, k mefme les vafes d’or qu’Au.
gnfle &l’lmperauicefifemme y avoient donnez.
Car les Empereurs Romains avoient toujours reve. ’
le ce Temple , 8: témoigné par des prefens le plai-
fir qu’ils prenoient à l’enrichir. Ainfi l’on voyoit
un juif arracher de cedlieu eli’ainétæ par une execrable

in: ’ ’, cesmarques u r pt uedes étran ers
bâtiraient rendu , a: il avoit l’eâontcrie de digre à
son: qui citoient entrez dans la focieté de fes cri- V
me, qu’ils ne deVoirntpoint faire difficulté d’ufer

des chofesconfacrées èDieu , puis que c’efloit pour
pieu qu’ils combattoient. Il 01a dandine prendre
fins crainte &’partagcr avec eux le vin 8c l’huile
que les Sacrificateurs confinoient dans la partie in--
terienre du Temple pour remployer aux lacrifices.

Ne doit-on pasdonc pardonner à ma douleur
I ce que j’aie dire, quefi les Romains enflent dif.

hic-ré à punir par les armes de fi grands coupable;
je croy que la cette feferoit ouverte a pour abyfmer
ï cette milèrable ville: ou qu’elle feroit perie par un

deluge : ou qu’elle auroit elle oonfume’e par le feu

dpciel comme Gomorre, puis que les abomina- ’
tionaquis’yæommettoient 8e qui ont enfin sauré
lapetœdetoutfon peuple, farpaiïoient celles qui
contraignirent la juûice de Dieu de lancer (a;
foudres vengeurs fin cette autre détefiable ville?



                                                                     

llpô Guru! ne: jurys comme Les Ron.
je n’aurais jamais fait fi je voulois rapporter cd

particulier tous les maux arrivez durant ce fiege:
mais on en pourra juger par ce peu queje vay dire.
Manie fils de Lazare après s’en au: fuy vers-Tite
luy rapporta que depuis le quatoniémejour d’A-
vriljuiques au premier jour de Juillet on avoit em-
porté cent quinze mille huit cens quatre - vingt
corps morts par la porte où il commandoit: 8: nean-
moins il n’avoit compté que ceux dont il eiloit
obligé de (gavai: le nombre à cauled’nne difiribu-

[tien publique dont il avoit foin. ,Car quant aux au-
tres, leurs proches prenoient celu’ de les enterrer.
c’elt à dire, de les emporter hors de la ville 5 car c’é-

tait-là toute la fepulture qu’on leur donnoit. D’au-

tres transfuges qui citoient des perfonnes de condi-
,tion affuraient ce Prince que le nombre des pauvres
qui avoient elle emportez de la forte hors dola ville
n’efloit pas moindre que delix cens mille : que œ-
luy des autres efioit incroyable 5 8: qu’à eauiîe que

fur lafin on ne pouvoit fufiire à emporter tant de
corps on citoit contraint de les jetter dans les gran-

I des maifons dont on fermoit enflure les portes: Q1:
le boiflèau de froument valoit un talent z a: que de.
puis la conflruéüon du mur dont les afiægems a.
voient environné la ville , les pauvres gens ne pou.
cvant plus fortir pour chercher des herbes citoient
reduitsà une telle extremité qu’ils alloient jufques
dans les égouts chercher de vieille fiente de bœuf
pour s’en nourrir , a: d’autres ordures dont la feule
Ïveuë donnoit de l’horreur. Les Romains ne. purent
entendre parler de tant de miferes fans en efire ton.
chez de compaflion. Mais les faétieux les voyoient
fans vfe repentir d’en ellre la eau fe , parce que Dieu
les aveugloit detelle forte qu’ils n’appercevoient
point le precipice dans lequel ils alloient tomber
avec tout: cette malheureulè ville. ’ ,



                                                                     

g DE LA-
GUERRE’ DES JUI F51
CONTRE LES R0’MAINS.’-.

LIVRE SIXIÈME.

CHA’rlrits Potentiels.
Élu quel: horrible nife" fi "me n;

siéra ,- à mmsifleufi ûfibriou de un? le plus
feinteur. Le: Romains achevoit en viagères
jour leur: noiraude: terrifiés.

Es maux dont erufitlerri efloit affligée
augmentant t jours la fureur des fa-
fiieux augmentoit aulli , parce que la fa-

. mine citoit figrande que leurs voleries
n’empeichoient pas qu’ils ne fe trouvaiIEnt enve-

. dans cette miles generale qui avoit déja
confumé une grande partie du peuple à qui redui-

res-3’21

a l;a alÉilïfiilz

foira la derniere extremité ce qui en rafloit. Les .
corps morts dont la ville citoit pleine a: toute infe-
Œe à: que l’on ne pouvoit voir fansihorreur retar-
dcient mefme leurs forties, parce que la qu tiré
incitant pas moindre que fi quelque grau e ba-

R iij

un
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398 Guru: Drs jauni cou-ru Les Rosi.
V taille eûteflédonnée au dedans delcurs murailles;

ils en rencontroient par tout en leurclierniner a: ne
pouvoient pall’er outre fans marcher defl’us. Mâîs

l’en durcil’lèment de leur cœur citoit tel qu’un fpe-

âacle fi affreux ne les touchoit point , ne leur dou-
noit point de compallion , il: ne leur faifoit point
confiderer qu’ils augmenteroient bicultolt le nom-
bre de ceux qu’ils fouloient aux pieds avec tant
d’inhumanité. Apréaavoir dans une guerre dome»

Ilïque fouillé leurs mains du fang de ceuxdeleur
propre nation ils ne penfoient qu’a les employer
contre les Romains dans une guerre étrangere; a: il
fembloit qu’ils reprochaflènt à Dieu ce qu’il dilfe-
roit de les punir, puifque ce n’elloit plus l’efperance

de vaincre , mais le defefpoirqui leur infpiroit tant

de hardieflë. iCependant les Romains avoient achevé en vingt
alun jour leursnouvelles plateformes nonobllant
la difficulté de trouver le bois. malfaire pour un
tel ouvrage. Ils en dépeuplerent tout le pais dilua-
tre-vingt-dix (tacles aux environsi’de jerufalem . 8:
jamais terre ne futplus défigurée. Car au lieuque
ce n’elloient quehois a: que jardins les plus agna-
bles du monde , il n’y relioit plus un feul arbre 5 .k
non feulement les juifs , .mais les étrangers-qui
admiroient auparavant cette belle partie de la ju-
dée n’auraient pû alors la reconnoilh-e , ny voir
les merveilleux faubourgs de’cette grande ville
convertis en des mazures lansqu’un fi déplorable
changement leur lift répandre des larmes. C’efi
Iainfi que la guerre avoit tellement "détruit une con-
trée fi favorifée de Dieu qu’il ne luy relioit parla

moindre marque de [on ancienne beauté , 8c qui!
yavoit fujet de demander dans jemfalem ou efloit

donc jerufaleinT I
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C’narr’r’nz 11.,

fait fiait une finie parraineur: le feu aux nouvelle:
platefàrmes: mais il rfl repovfi avec perte. La tuer
fin: Inquefle il avoitfair une mine ayant (flemme .
par le: belier: de: Romain: tmqba La nuit.

Cils nouvellesplitcfôrmes donnerentpar diffi- V
rentes raifons beaucoup de crainte aux allie-

, a: d’apprehenfion aux afiiegeans. Car les juifs
l voyoient perdus s’ils ne le hafioient de les brûler;

[et les Romains defefperoient d’en pouvoir élever
d’autres li elles citoient ruinées , tant parce qu’il ne

selloit plus de bois pour en confis-dire , qu’à me
qu’ils citoient fi fatiguez du travail de ces demies
ne! , k des autres incommoditez qu’ils avoient fou f. I

43-1»

Îfeltes , qu’ils commençoient à le décourager. il: c
’Ô’p’oient leurs travaux emportez de force, leurs

machines inutiles contre des-murs d’une épailTeur
Epntraordinaire, Il; dfl’avantage qu’ils avoient eu

cnplufieurs combats ,5: ne croyoient pas qu’il fait
indusie de vaincre des gens, que ni leurs divifions;
l’ai laguerre , ni la famine non feulement n’efloient

bles d’étonner 5 maiquui par une intrepi-
dité inconcevable s’élevoient au defl’us de tant de

maux , 8: devenoient toùj ours plus audacieux. (Æe
feroit-ce donc, difoient-ils . s’ils’avoient la for-
tune favorable , puis que leur citant li contraire
tout ce quelle fait pour leur abattre le coeur ne
[en u’à la affermir davantage dans leur opinia:
flrete P Commeees niions leur rendoient les juifs
liredoutables ils fortifierent leurs gardes dans leurs

uvaux.
A Jean cependant qui avoit à défendre la forte-

888338

43:?
tells Antonia, pour prévenir le peril où il f: trou-F.

R. au
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zoo Guru! on: juin comme "Les un.
vcroit files alliegeans faifoient bréche me perdoit"
point de temps à le fortifier 8e à. tenter toutes choa
lès avant que les beliers fuirent mis en batterie. Il
lit une [ortie le premier jour de juillet avec des
flambeauxà la main pour mettre le feu dans les
travaux des Romains 5-mais il fut contraint de re-
venir fans avoir pi; en approcher, parce que les!

A entreprifesque les alliegez faifoient alors n’efioieot
pas bien concertées. An lieu de donner tous en-
femble a: en mefme temps avec cette audace 8’:
cette refolution qui font naturelles aux. juifs , ils-
ne fortoient que par petites troupes 8: avec crain-

. te. Ainfi ils n’attaquerent pas les Romains avec la.
mefme vigueur qu’ils avoient accoulluiné5.8t île
les trouverent au contraire mieux préparez qu’au-

paravant à les recevoir: car ils citoient fi
les uns contre les autres , li couverts de leurs ar-
mes , 8: avoient gamy de telle forte tous leurs tra-
vaux qu’il ne relioit pas la moindre ouverture
pour y pouvoir. mettre le En youtre qu’ils efioient
reiblus de mourir plûtofl: que de lâcher le pied ,.
parce qu’ils ne voyoient plus d’elperance de pou-
voir élever d’autres terrafïes fi celles-là citoient
brûlées, 8: qu’ils confideroient comme une honte
infupportable que le courage full furmonté par la-
furprifc , la valeur par la temerité ,.l’experience par
la multitude, a: les Romains par les juifs. Ainfir

. ils arrellerent à coups de javelots les plus avancez,.

43 5.

8: la mort 8: les bleflures de ceux- qui tomboient
rallentirent l’ardeur de leurs compagnons :le nom-
bre a: la difcipline des Romains étonneront ceux
qui les fuiVOient dont quelqueszuns citoient blef-
ièz 5 St tous fe retinrent enfuite en s’accufant les;
uns" les autres de lâcheté.

Alors les Romainsavancercnt leurs beliers pour



                                                                     

w ww-

’ - [11’in surine; Crus. Il]. au:
Battre la tour Antonia: a: les juifs pour les em-
pefcher d’approcher employerent le fer , le feu, 8:
tout ce qu’ils crûrent leur pouvoir fervir , parce
qu’encore qu’ils fe confiaflênt tellement en leur!
murailles qu’ils ne craignifl’ent point l’effort de ces

machines , ils ne vouloient rien negliger pour les
en tenir éloignées. Cette refillance failimt croire
aux Romains que les Juifs fe défioient de la force
de leurs murailles 8: que les fondemens en citoient.
bibles, ils redoublerent leurs eflbrts, fans que la"
quantité de traits 12net; par les afiieget pûfl rai.
lentir leur ardeur. Mais lors qu’ils virent que quoy
que leur: beliers battifiènt fins celTe ils ne pou-
voient faire brèche, ils refirlurent d’en venir à la
flippe , a: a: couvrant de leurs boucliers en forme
de tortuë contre la quantité de pierreuse de cail-

loux dont les Juifs les aiccabloient , ils travaillercnt”
avec tant d’opiniaftreté avec des leviers 8: avec
leurs mains qu’ils ébranlerent quatre des pierres du

fondement de la tour. La nuit obligea les uns 8:
les autres à prendre un peu de repos: a cependant
l’endroit du mur fous lequel lem avoit fait cette
mine par le moyen de laquelle il avoit ruiné les-
premiercs terrafiès des Romains Te trouvant afoia
bly des coups que les beliers y avoient donnez ,-
tomba tout fiiudain.

1 M-nn-w-o c

mas-w» . .

w-«un .v..-m... u .

CHAPITRE IIl:
Le: Romain: marnent que la Ïmfl avoient fin"! un

autre mur devine :2115] qui affût tmbe’.

IN fi grandaccident 8: fi impréveu fit. deux 437,
effets contrairesà ce que l’on avoit azjet d’en

attendre. Car lesfiifs qui auroient dû dire une."
marnent étonnez- de la chiite de ce mur ne s’en.



                                                                     

les. Guru: ces "juras courge Les R’ouÏ
émurent point du teint: a: la joye’des. Romains
cella bien-toit lors qu’ils en apperceurent un autre

. que jean avoit fait baltir’ derrière. Ils efpererent-
nemmoins de pouvoir l’emporter plus aiférnent
que le premier, tant parce que la ruine de l’autre
en rendoit l’accés plus facile, qu’à caufe qrr’eltant

nouvellement bafly-"il ne pouvoit pas tant refifler:
mais performe n’ofoit aller à l’amant , parce que
ceux qui y monteroient les premiers ne pouvoient
efperer d’en revenir.

, * . . CCHAPI’r’lEVIV.
Harmgucda 7m àfu 13km: Wh: exhorter d’afln

à man: par la minque la chût: du mur
, de la ronr’untmii avait faire;

43a Dmme Tite n’ignoroit pas Ce que le difcours
8: l’efper’ance peuvent fur l’efprit desfoldats

pour leur augmenter le coura e, arque les exhor.
tations jointes aux promeffes ont quelquefois ca-
pables de leur fairenonfeulement oublier le peril,
mais aufli méprilèr la mon; il afiëmbla les plus
braves de fon armée, et leur parla en cette forte:

5* Mes compagnons, il nous" feroit également hon.
"leur: que j’eullè befoin’ devons exhorter à une
a: aâion dont le peril ne feroit pas grand. Maisve’efi
’° une chofe digne de moy a: de vous de vous en
a polér une qui n’en pas moins han udeufe que glo-
sa rieufe. Ainfi tant s’en faut que la difficulté qui Te
u’rencontre en celle-cy vous doive empefcherde
a: l’entreprendre ; ,c’efl au contraire ce qui doit en-
» core plus vous y exciter, puis que la véritable va-
» leur confifteàfurmonter les plus’grands obûaèlës.
’0’ a: a ne pas craindre de a’expofer à la mort pour ac-

sogquerir une «paradoit-immortelle, quand incline



                                                                     

la I v Il u.sI-x1s’ue.CnA r. 1V. 1.3’-
iuus ne confidereriez point les recompenfes que a
doiVent’attendre de moy ceux qui il: fignaleront au
dans une occaiion .6 importante. Cette confiance in
invincible que les juifs témoignent au milieu de a
tant de maux qui étonneroient des amer laîches a
ne doit-elle pas «a; vouaanimer tous": honte a
feroit-ce que des foldats Romains , des foldats n
que je commande , des foldats qui-en temps de se
paix s’occupent continuellement aux exercices u-
de la guerre ,.- a: quivdans la guerre [ont accoû- u
filmez à toûjmirs vaincre , cedafl’ent en courage se

aux juifs lors mefme que nous fourmes fur le on
point de terminer une fi grande entreprife , 8: qu’il» u

pamifivifiblement que Dieu nous me î Car qui a
V ne voit que nos bons fucce’s font des Jets de nome «

valeur favorilëede (on ferreurs; 8: qu’au contraire me ’

:611! que ces rebelles ont eus dans quelques ren. a
contres ne doivent dire attribuez qu’à leur delï- et

I diroit? 03; peut aufli mieux faire connoiflre que ce
Dia le déclare pour nous a: regarde ce peuple d’un a
cil de colore , que ce qu’outre les maux ordinaires a
iceux ui ont afoûtenirun grand liage, lafaim...
in ce ume,.leurs fa&i0ns les divilhntq 8: leurs a
muraillertombent d’elles- mal-mes: fans qu’il. fait se

Arbel’oin de machines pour y- faire bréches r (hi-elle u
infamie vous. feroit-ce donc de témoigner moins 1e
decaeur que ceux fur qui vous avez tant d’avanta- w
fies ? 8e quelle feroit vofire ingratitude envers Dieu. ce
fi vous méprifiez fonaflifiance ?’. (E0), ! les juifs a.
quine doiventpointavoirdehonte ’eflre vaincusvn
puis qu’ils font accoûtumezà la f de , ne crai. a
gîtentpas pour s’en affranchir de mépril’er la mort a.

Gide nous attaquer avec tant de liardieflè , non par a l
Œperance de nous pouvoir vaincre , mais par gene- ..
Entrons qui avons dîniettyà nome doum. n



                                                                     

au; Goglu ou jours con-rat LES un:
es nation prel’qne toutes les terres a: toutes les mers; ’
et 8e à qui il n’eit pas moins honteux de ne pas vain-
°° crequ’aux autres d’eitre vaincus , nous attendrons ’

w avec une fi puiifante armée que la famine a: lane-
ü’ceflite’ achevent d’accabler ces révoltez fans olèr

n rien entreprendre de glorieux, quoy qu’il n’y ait ,
3° rien que nous ne puifiions entreprendre fins grand
0. peril z Nous n’avons qu’à emporter la forterefië v

w Antonia pour eltre maiitres de tout le relie, puifque
fi fi aprés l’avoir prife nous trouvions encore de in
n refiltance , ce que je neiigiurois croire , elle fieroit
n fi petite qu’elle ne meriteroit pas d’eitre confide-
M rée, à caufe que l’avantage que nous aurions de

1° combattre de ce lieu- fi élevé qu’il commande tous I
tu les autres, donneroit à peine à nos ennemis le loiiir
u de refpirerlorfque nous leur tiendrions ainfi le pied’
sa fur la gorge. je ne vous parleray’point (la loüau-
u ges que matirent ceux qui liniment leurs jours
ne les armes àla main dans. les plus grands perils de la
se guerre,’& u’une gloireimrnoruelle rend toujours

arrivants-ni meaprésleurmôrt,adans’la mémoire
a. des hommes. Mais je vous diray feulement que je
on fouhaite qu’une maladie emporte durant la paix

- ne ces [arches dont les aimes 8:» les corps dehndent’
:6 eniEmble dans’le tombeau. Car qui ne fçait que
ocreux qui meurent en combattant avec un courage

- a invincible ne font’pas plûtoft dégagezde la prifon
on de leurs corps qu’ils vont prendre leur place dans

t y. le ciel entre les étoiles,v-d’où-leurs ames héroïques

u parement urs defcendans comme des efprits
en bienheur pour les animer à la vertu par le defir
n de pofleder un jour une mefme gloire : Et qu’au
u contraire les ames de ceux qui meurent de maladie
ou dans un liât , quelques tourmens qu’elles (ouïrent
se dans un autre monde pour efire purifiées de leur!



                                                                     

IL r vin a s 1x l (un. Cru r- w. se;
. taches , [ont enlèvelies avec leur nom dans des tene-
bres perpetuellesKLue fi la mort dt inévitableà tous

a les hommes , 8: qu’il (biffins doute plus doux de la
recevoir par un coup d’épée que par une maladie,
quelle lafcheté peut égaler celle de refufer à l’utilité

defa patrie a: à l’accroiflëment de fa grandeur une
vie que l’on ne peut éviter de perdre P Vous voyez

Î que je vous ay parlé jufques’ icy comme fi donner
cetallàut citoit courirà une mort inévitable. Mais

’-.il n’y a point de fi grands perils qu’une grande reto-

lotion ne foit capable de furmonter. La ruine de ce
Fumier mur nous ouvre déja un chemin à la vi-
a: le fécond ne (êta pas difficile à emporter,
pourveu que vous donniez tous enlèmble d’une

même ardeur en vous exhortant a: vans ibûtenant
9 îles uns les autreeroflre hardiellë étonnera les enne-

mis: 8: peut-dire réunirons-nous fans grande perte
du: une a6tion fi glorieufe, parce qu’encore que
bringez s’efforcent de repoulTer la premiers qui

inti l’ail-sur , nous n’aurons pas plûtol’t remporté

’ finaux le moindre avantage,que leur vigueur dimi-
nuant ils ne’pourront plus nous refifier.je m’engage

.irrecompenfer de telle forte le merite de celuy qui
montera le premier fur la bréche,que liait qu’il vive

ou qu’il meure aprés avoir fait une fi belle action , il
in digne d’envie, puis que s’il la furvit il comman-

v idem à ceux qui auparavant luyelboient égaux; a:
que li cette brèche deüçnt ion tombeau il n’y aura
joint d’honneurs que je ne rende à a memoire.

888888388888888’2r8888888
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:06 ’Guznu pas I’juxrs r comme Les Kari:

CHAPITRE V.
Incroyable 481’011 de valeur d’un Syrien nommé Sabima,

qui gagna full le haut de la brûla: , j fiat sur; v

on que ces paroles d’un fi genereux chef
439’ Qdeuifent infpirer une hardieflè extraordinaî.

re , la grandeur du peril avoit fait une telle impref-
fion dans les efprits, que ped’onne ne fe prefenœ
peur aller à l’aflhut qu’un Syrien nommé 816m,
dont la mine citoit .fi peu avantageufe u’on ne.
l’auroit pas feulement pris pour ente ldat. il

, citoit noir , maigre . de petite taille, a: d’une com:
plexion fort faible .: mais ce petit corps citoit ani.
mé d’une fi gaude amequ’il pouvoit pafl’erpouf

une performe bernique. lladreflii fa paroleà Tite,
se &luyjdit z je m’offre avec joye, grand Prince, à
n monter le premier à .l’afliiut pour executer vos
3: ordres z à: je fouhaite que voûte bonne fortune
,. faconde mon afi’uGtion. Mais quand cela n’ira-Ève."

a. roi: pas a: que je mourrois avant que d’avoir pi
,, gagner le haut de labréche , je ne laiilèrois pas d’5.
se Voir réüfii dans mon defin, puis que je nain”.
ou propofe que lagloire a: le bonheur d’employer me
se vie pour voltre fervice. Aprés avoir ainfiparlé il

prit fou bouclierde la main gauche. s’en couru-i1:
latelte , a: tenant fou épée de la main droite monta
fur les fix heures à raflant ’vy d’une autresqni
voulurent imiter fon c0 e , ,8: s’avança beau...
coup plus qu’eux avec une hardiel’fe qui paroiflbit
plus qu’humaine , quoy que les ennemis luy tir
ralliant fans celle des dardsôt des flèches 8e roulai:l
fent de groffes pierres, dont il y en eut qui renver.
ferent quelques-uns de ceux qui le fuivoient. Ainfi
au; que rien fuit capable de l’étonner ny derme;
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rLivu SiilE’Ml.-CHAP.’VÏ. 5.61
.lëril monta jufques fur le haut dumur: 8: une ’
valeur fi prodigieufe étonna tellement les ailiegez.
me dans la creance qu’il efioit fui? de plufieurs
ils abandonnent la bréche.. Quel ujet n’y a-t- il
point d’accufer dans cette oecafion l’injuitice de la
fortune dont l’envie femble prendre plaifir atra-
ver-fer les aétions heroï ues ?.Sabinus aprés avoir
figiorieulênrent execute fon entrepriiè. rencontra

me pierre qui le fit tomber. Le bruit de fa chûte
ayant fait revenir les ennemis ils reconnurent
Îqu’il ellm’t feul a: renveri’éparterre. y Ils luy lance-

, sent alors quantité de dards :& rien n’efiant sa:
’« pible d’abattre ce grand courage il a défendit de

’ Mie furteàgenoux toujours couvertde fou bou-
din-6: fans jamais quitter fou épée, qu’il bleù
f plufieurs de ceux qui s’approcherent de luy : mais
j enfin la quantité de coups qu’il avoit receus ne

luy laiiTant plus airez de .«foroe pour tenir fou épée

1 1k acheverent de le tuer.
.Ainfi le fuccés répondit à la difficulté de l’en;

, ,treprife, quoy que a vertu en mentait un plus

j accablez à coups de.pierres , lors qu’ils citoient
, .prefque arrivez (in le haut du mur: a: les huit au-
? ne: furent rapportez bleffez dans le camp. Cette
.j téflon fe pafià le troifie’me jour de juillet.

V CHAPITRE V1.palissadai: f rendent arum": de la forterefi Mo.
l aimé- en! pli finnois ufirwflmdaTmph
j fnrÏinmyaàle refiflqmefiite par lamait:

’ au combat opiniaflrs’ divan: du: heures.

Eux jours après vingt des foldats quieltoient
de garde aux plateformes s’afl’emblerent

L, me un ,enfeigne dg la cinquième lugionêt deux

x. Des onze qui l’avaient fuivy.trois furent *

34°;



                                                                     

498 Guru: pas hm": comme LES Ron.
cavaliers. prirent une trompette , a: environ u
nçufie’me heure de la nuit monterent par lamine
du .mur (in: faire du bruitjufques à la forterefii:
AntoniJ. Ils trouverent’ les foldats du corps de

arde le plus avancé endormis, 8: leur couperait
En gorge. Elhnt ainfi maillres du mur ils firent
former leur trompette. A ce bruit ceux des autres

’ corps de garde s’imaginent que les Romains
elloient en grand nombre furent faifis d’une telle
frayeur qu’ils s’enfnirent. Tite n’en eut pas plû-

toit avis qu’il ail-ambla ce qu’il avoit de troupes
auprès de luy, a: mit à leur telle, 8: accompagné
de fes gardes monta par ces mefmes ruines oïl
l’appelloit un évenement d’une telle confequence. ,

Les juifs furpris par un fi fondait! 8c fi grand
effort a: l’auverent les uns dans le Temple, se les
autres par la mine que jean avoit fait faire pour
ruiner les plateformes. Mais la faétion de ce der.
nier a: celle de Simon le re’üriiflânt enfuite parce i
qu’ils fe voyoient perdus li les Romains Il: ren-
(laient maif’tres du Temple, il n’y eut point d’ef.

forts qu’ils ne filIent avec une vigueur incroyable
pour les repouffer. Il s’allume donc un "es-grand
combat aux portes de ce lieu faim, dont les uns
confideroient la prilè comme leur entiere viâoire;
a; les autres la perte comme leur entiere ruine: Les
dards a: les flèches citant inutiles tant ils talloient
proches les uns des autres, ce furieux combat fe
faifoit à coups d’épées : 8: parce qb’un efpace li

étroit ne leur permettoit pas de garder leur: ra s
ils fe menoient fans pouvoir le reconnoifire, ni e’
difcerner par leur langage au milieu d’un bruit
zufli confus qu’el’toit celuy dont tant de cris qui
(élevoient de par! a: d’autre remplifl’oient l’air:

a: chacun des deux partie augmentoit op dimi-
nuait
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Lune s’ixte’u a. d’un: Vil: 2.09
I [nuoit de cœur felon l’avantageou le defavantage

qu’il avoit. Ainfi commenta ne pouvoit combattne
qu’en marchant fur des corps morts a: fur des ar-
mes, 8: qu’il n’y avoit point deplaceny pour s’en-
fuir ,ny pour pourfuivre , on n’avançoit ou ne recu-
loit que filon que l’on contraignoit fou ennemy de
ceder, ou que l’on y citoit contraint par luy. Telle-
ment que c’eûoit un flux 8: un reflux perpetuel

Afin: la necelfité oùoeux qui eûoient aux premiers
rangs fe trouvoient de tuer ou d’efire tuez,paroe que
cm: qui les fuivgient les farciroient li fort qu’il ne
relioit entre aux aucun intervalle. Le combat fe
maintint avec cette mefme chaleur depuis la neu-
fie’me heure de la nuitjufquesà la feptiéme heure du

’ jour qui (ont dix heures. Mais enfin châtreur 8: le

delèfpoir des juifs qui voyoient que leur film dé-
pendoit du [accès de ce combat, l’emporterent fur
lavaleur &fur l’experience des Romains. Ils crû-
mut fe devoir contenter de s’être rendus maifires de
la forterefië Antonia , quoy qu’il n’y eufteu qu’une

partie de leur armée quife full trouvée à cocombat. -

Cnnrx’rln V11.
Valeur prefque immuable d’un Capitaine Romain

nommé
v N Capitaine’Romain nommé filin: qui

citoit de Bithynie,d’une race noble, a: l’hom-

male plus vaillant , le plus’adroit B: le plus fort que
. fan connu dans cette guerre , voyant les Romains
fendras: airez prelfczpar les juifs partit d’aupre’s
dola tour Antonia 8c d’aupre’s de Tite ,8: fejetta
mufliers des ennemis avec une telle hardiefl’e:

(cul les fit reculer iniques auîcoin du:

à V I .

«la



                                                                     

En comme nu-Jurrreonrna assenons;
Temple dans la créance qu’une force a: une audace; s
fi extraordinaires ne pouvoient le rencontrerdanc
une creaturesmortelle. Ainfi tous fuyant devant
luy il ne les écartoit pas feulement g mais tuoit tous -

ceux qu’il pouvoit ioindre, a: ne donna pas moine
d’admiration à Tite que d’eEroy mœurs. Mis ç
comme il efl: impollible d’éviter [on malheur il luy
en arriva un quine-(è pouvoit prévoir : Car lors
qu’il couroit de tous collez fur le pavé comme un
foudre, les clous: dontfes fouliez citoient fermez
felon l’ufage des gens de guerrele firent tomber z
&danscette cheute le bruit de fer armes fit tour-
ner vifage aux» ennemis. Les Romains qui citoient
dans la. fortereffe Antonia jetterent nom-toit de
grands cris par l’apprehenlion qu’ils avoient pour
luy 1-8: les uifs l’environnerent de toutes
pour le tuer a coups de dards a: d’épées. Il s’efl’orca

diverlës fois de lèrelever ; mais les coups continuels
qu’on luy.portoit nele luy piment permettre a a:
quoy qu’étenduzparterre il ne laifl’a pas d’emblefi’er

, plufizurs de fou épée , parce qu’il-f: pana beaucoup
de temps avant qu’ils le pâment tuer, à caulè qu’il
ellôit tres bien armé , et qu’il le couvroit la tette de
[on bouclier.- Enfin la quantité. de rang qui cou;
loir des blefl’ures ,qu’il.avoit receuës dans les autres .

parties de fou corps luy ayant fait perdre ce qui luy
relioit de force, 8C performe ne fe trouvant aflèz
hardy pour l’aller feeourir , il: n’eurent pas peine à

l’achéver. .Il n’ell-pas- croyable quelle fut la douleur a;
Tite de voir mourir. ainfi devant l’es yeux a: ample.
lience d’une partie de fou armée un homme d’une

. valeur li extraordinaire fins pouvoir le recourir
quelque defir qu’il en cuit, a caufe des chaules
quis’y rencontroient. pagloigequ’une acinus-la:
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, Luna si: l fait; Cuir: VIH. îrî
manoqua: à julien ne lit pas feulement houe.
sur fa’memoire par ce grand Prince a: par les Ro-
mains; elle le fitaufli admirer des juifs. Ils empor-
terait fou corps: a: ayant encore une fois pouŒ
leRomains ils les renfermerent dans la tour An-
Ma. Ceux d’entre eux qui le fignalerentile plus
en cette journée furent disant a: Gypsbear de la
Mon de jean , 8c Maladie , faire fils de Merton,
fui fils deSofa chef des Iduméens, a: Simon a:
fada fils de jaïr de la Won de Simon.

manu"; V111.
Infra mnhsfiaulmnuds lefimrefidum’a:
, ùîsfepbpnle morewa "bafouâmes
- jaspent tâcher de les portai la prix; mais ina-
. filmas. D’autre: «fait ruchez..-

Ite lit ruiner les fondemens de la formelle 4433-

N Antonia afin de donner une entrée facile à»
"mien armée ;-& ayant appris-le dix-feptie’me
leur de juillet que le peuple cuisit extrêmement
alliigé de n’avoir pûcelebrer la feiie qui porte le
qui de Endelechifme , c’rll: à dire, du brifement
datables , il commanda à jokph de dire une fe-
conde foisàjean: me li la folle paillon de refi.
h duroit encore il pouvoit limit- avec tel nom-
he de gens qu’il voudroit pour en-- venir à vn
combat , fans s’opiniaflrer davantage à caufer la

OC

ü

0.
11’

ruine de la ville ôtdu Temple -. Qu’il devoit eilre ce

ont de lacrileges 5 à: qu’il luy permettoit de chai lir
larde profaner un lieu fi faint,d’ofl’enfer Dieu par ce -

ml: delà nation qu’il voudroit pour recommen. cc *
on luy oflirir facrifices qui avoient me in- «j
Mm. P08; . ce .r . Jdeph enfuitedencet ordrecrût nedevmr pas 001

sa)



                                                                     

tu G’utm- pas fins: couru ces ne".
parler feulement à jean : a: afin-de pouvoir me
entendu de plufieurs-il monta fur un lieu élevé
d’où illeur expol’a ce que Tite luy avoit comman-

" dé de dire, et n’oublia rien pour les conjurer d’2;

” voir compaflion de leur patrie, de détourner un
” aufli grand malheur que feroit celuy. devoir brû-

’ ’° ler le Temple dont le feu citoit déja tout proche,
’° 8: de pantin-à rendre à Dieu les adorations qui
fi luy (ont deuës.

Le peuple quoy qn’oatremementtouche’ de ces
paroles n’ofa Ouvrir la bouche pour témoigner fa
douleur: mais jean y répondit par des injures a:

v0 des malediétions. Arquoy il ajouta: Og’il ne luy
P’ arum-oit jamais d’apprehender la ruine d’une ville
0° qui diroit à Dieu. Alors jofepli reprit la panier
9- 8: dit d’une voix encore plus forte : L’extrême
3° foin que vous avec de conièrveràDieu cette ville
N dans fa pureté 8e d’empefcher la profanation dec-
on choies falotes» vous donne lansdoute un grand fu-

’ ne jet de vous confier en [on fecours , vous qui n’ayez. j
on point craint de cornmettre leslplus horribles in)--
.. pictez , 8c d’employerâ des ufàges profanes les vi.
au élimes deilinées pour luy dire ofi’erteslen facfifiœ,.

ne Si quelqu’un vouloit vous priver de la nomme
a» dont vous avez befoinnchaque jour vous le confit
se dereriez comme un méchant 8c camme voûte
ne mortel enncmy : 8s après que vous avez’empefihé
se qu’on ne rendiit: à Dieu le culte 8: l’hommge
sa perpetuel qui luy e11 du, vous ofez vous perfusée:
on qu’il vous affiliera dans cette guerre, 8c rejetter
:6 l’horreur que l’on .doit avoir de vos crimes fin les
u Romains qui maintiennent encore aujourd’huy
ne l’obfervation de nos loix, 8: qui veulent vousobli.
sa garai rétablir les facrifices que vous avez inter.
n rompus: p ni peut fans avoir. le cœur percé de.



                                                                     

www?"
y’ Entre sinisai. Cm". VIH; «a;

douleur voir un fi étrange 8: fi incroyable ren-
verfement? Des étrangers’, 8e des étrangers qui
nous font la guerre , veulent vous enrpefcher de

;’ continuer à commettre des impietez : a: vous,
[ bien que nay juif a: inflruit dés voflre enfance

dans nos feintes loix, n’avez point de honte de
vous déclarer leur capital ennemy 7 Cette derniere
extremite’ dans laquelle voflre patrie a: trouve re-
duite n’ef’t pas mefme capable de vous toucher de
repentir , quoy que l’exemple de l’un de nos Rois
drill [cul fufiîrc pour vous y porter. Car pouvez-
vous ignorer que quand les Babyloniens entrerent
dans la judée avec de fi grandes forces, jeconias
qui regnoit alors fortit volontairement de lendi-
lem , a: donna pour tillages (à mer: a: plufieurs de
Es proches afin d’empefcher la ruine de la ville , la

tprofanation des choies faintes. 8: l’embrazement
g du Temple ;:dont-toure noflre nation a reconnu
" luy du: fi; redevable que l’on en renouvelle tous

latins le fouvenirpour le faire palièr- de fiecle en
ficela, afin de rendre immortelle la reconnoiffan-

Î ce d’un fi grand bienfait? (Æoy que vous (oyez
fur le bord du précipice vous pouvez neanmoins
encore vous fauver ,.puis- que je vous affure que
les Romains vous pardonneront pourveu que vous
ne vous opiniâtriez pas davantage à vous rendre
indigne de tout pardon. Et afin que vous ne puif-

l

liez douter de ma parole, confidercz que c’eft un .
I juif qui la donne ;,par quel mouvement il la don-
i ne; a: de la part de qui il la donne. Car Dieu me
! garde d’efire fi malheureux 8: fi lâche que d’ou-

blier d’on j’ay tiré me naifl’ance , 8e l’amour que

3e finis obligé d’avoir pour les loix de mon pais.
03m au lieu d’eflre touché de tant de confide-
ntroru vous rentrez dans une nouvelle fureur ,.



                                                                     

m Gueux pas gurus couru LEI Ron.
in a: continuez âme ire des injures. Mais j’avouë
ne que je les maire, puis que j’agircontre l’ordre
se e Dieu , encxhortant de penièr àleur falunent
ne que fa julÏice a condamnez. Car qui ne fait ce
Io n’ont prédit les Prophete,que cette miferable ville
n era détruite lors que l’on verraceux qui ont l’a-
ne vantage d’eftre nez juifs fouiller leurs mains pari:
os meurtre de ceuxde leur propre nation î En:
se temps n’eR-il pas arrivé, puis que non feulement
aria ville mais le Temple (ont pleins des corps de
son ceux que vous avczfi cruellement maificrezîAinfi
g. peut-on dOuter que Dieu luy-mefme ne le joigne
a aux Romains pour expier par le feu tant d’abo-
pminations 8: de crimesîjofeph n’en pût dire ds-

vantage, parce que fes larmes 8: fes (anglets étouf-
ferent (a parole dans fa bouche. Les Romains eu-
rent compaflion de fadouleur, &admirerent fou
amour pour (a patrie. Mais [on difcours ne fit
qu’irritcr encore davantage jean 8s les ficus, 8:
augmenter le deiir qu’ils avoient-de le pouvoir
prendre.

. Culturale 1X;P142212" perfmnu de quels?! touchée: du liftons de
Ïofiphfi [mon de faufilent à fi retirant

on: 7m , quile: reçoit Ira-fis’WrIIHement;

a. - ’ A 1E fi. uifl’antes raiforts ne furent ne".
"n D moingfans effet. Elles perfuaderenfïlufieurs

perfonues de qualité: mais la crainte des corps de
garde des factieux en’empefcha une partie de s’en-
fuir, quoy qu’ils ne piment-douter de leur-perte
8: de la ruine de la ville. Les autres trouverent
moyen de fe retirer vers les Romains , entre ler-

. que], Ml: înfqhsôe îszdeux des principaux
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Lrv-n a sur t’ait: Cru-r. X31» si”?
- fificateurs, trois fils d’lfmaël qui eut la tefie m-
nitée à Cyrene’ , a le quatrième fils de Mathias qui
s’dloit fauve lors que Simon fils de Gioras avoit fait
mourir fan perc a: trois de fes freres. Plufieurs au.
tre: d’entre la noblefl’e fe retinrent aufli avec aux.
Tite les receut avec une extrême bonté : a; jugeant
qu’ils auroient peine de s’accoûturnerâvivre avec
des étrangers d’une maniere dilïerente decelle de
leur pais , il les envoya à Gophna avec promeaè de

L leurdonner des terres quand la guerre feroitfinio;
Il: ils y ancrent avecjoye. Lors qu’on ne les vit plus
dans jerufilem les faCtieux firent courir le bruit
que les Romains les avoient fait mourir z a: muni.
lice empefcha durant quelque temps que d’autres A-
ns s’enfuitïent comme eux. .

Cmrrr’rne X4.-
c un ire-pouvant fi "foudre à brûler le Temple dom ’

fun amuseuse de [ou part] fi fermaient comme ’
d’une situable à; j commettoient mile finihgn,
il leur perle 119771145»: pour le: exhorter in; 1:;
par contraiitdre:m4uinutikmm.. ’

T Ite ayant eu avis de ce que-joviens de rappor- 445:4
ter fit revenir- de Gophna ces juifs qu’il y’

avoit envoyez; 8: leur fit faire le tour de la ville
avec jofeph afin que le peuple les pûfl Voir; Ainii r
chacun citant détrompé plufieurs le retirerent en-
ogre vers luy; a: tousenlèmblevconjurerent enfui-
trles faétieux avec des .foûpirs menez de larmes de .

fauver leur patrie en recevant les Romains danr’
:hville , ou au moins de fortir du Temple pour les »
’empefcher d’y mettre le feu , à quoy ils nef: re-
. filmoient que force: Mais ces fileurs-plus!

x .



                                                                     

2.16 Guerres n’es joies" couru Les Rosa:
furieux que jamais ne leur répondirent que pafi
des injures , 8e mirent fur les portes fanées du»
Temple routes les machines dont ils [e fuyoient
pour lancerdes dards 8e des pierres. Ainfion auroit’ I
plullofl: pris ce lieu flint pour une citadelle que
pour un Temple: 8: la place qui citoit au devant
pouvoit palier pour un cimetiei-e tant elle citoit
pleine de corps morts. Ils n’entroient pas feulement
en armes dans ces lieux faims qui leur devoient
ellre inacceffibles : ils y entroient mefme ayant
encore les mains toutes teintes du fang de leur xi
concitoyens; 8e ils palier-eut julilues à cet excûë
de fureur &d’impiete’ que les Romains: n’avoient

pas moins d’horreur de leur voir commettre à
tels ficrileges contre ce que leur religion les oblî-t
geoit le plus de reverer ,v qu’ils auroient dû comme:
mes avoir le cœur percé de douleur fi les Romain!-
euifent agi de la mefme forte :-car il n’y en avoit
un feul dans l’armée de Tite qui ne regardait le
Temple avec refpeâ, qui n’adorait. Dieu à qui il
venoit conficréyôe qui ne fouhaitafl: que ces mé-
chans qui le profanoient’d’une maniere fi horrible

Il: repentiffent avant que la ruine dont il citoit
menacé full fans remede. Tite en fut touché d’une
fi vive douleur qu’en adrefl’ant luy-mefme fa pa-

so rolevàjean 8: à les compagnons il leur dit : «Impies-
sa que vous elles , ne font-ce pas vos anccfires qui
se: ont environné ce lieu laine de balufirades’afin

tu d’empefcher que l’on n’en approche ? Ne font-æ

sa pas eux qui ont fait graver fur des colomnes en:
se lettres Grecques &Romaines des défenfes de paf-
» fer ces bornes? Et ne vous ay-je pas permis de faire
se. mourir ceux qui auroient la hardieife de violer ont
ou ordre , quand mefme ils feroient Romains P Œe -
po le rage vous portedonc à foüiller ce Temple non

f L V " feulement;



                                                                     

- quvn c citrine. Crue, XI. a l1
w eut duffiâdesétrangers,mais de ceux de et

’ nation ,6: faire gloire de fouler aux pieds ü
corps de ceux que vous maffacrez? je prens à on
n u ins les Dieux que j’adore. a: celuy qui a an- ü

’ is re dé ce Temple d’un œil favorable:je 0-
R au oiszcar je ne croypasqu’ilyait mainte- fi
ut une feule Divinité qui n’en détournefa veuëv si
- mon) témoin toute mon armée , tous lesjuifs et

ni lèfont retirez auprésde moy, 8e je vous prens on
- u mefme: à témoins, que je n’ay aucune part oc

une telle profanation 5 8e queii vous voulez fortir a
1 ce lieu faint nul Romain n’approchera du San- n
’w ’ ’ , ni ne commettra la moindre iniblence; 0!
A : que malgré mefme que vous en ayezje con- oc

w eray ce celebre Temple. . se

Cranes-rue XI.
Jeux: je: "du: pour maquer le: coq" de garde

du qui défindu’mt le Tmpk.

feph pour leur faire entendre en hebreu ce
- ’il leur difoit. ces» faélieux au lieu d’eitre tou-
.çz de fa bonté s’imaginerent que c’cfloit par
. ’ te qu’il leur avoit tenu ce difcoursf, a: devin-

l. s. encore plus infolens. Ainfi ce grand Prince
u t yant que ces miferables n’avaient ni compalfion

aux.mefmes ni defir dofauVer le Temple, relis.
’t d’en veniràla force: a: parce que le lieu ne
u pas capable de contenir toute fou armée, il
.i de chaque compagnie de cent hommes trente

lus vaillans , donna mille hommes à comman-
1 -. chacun des Tribuns qu’il choilit , établit

’ chef fur eux tous Cerealis; 8e fur la neufiéme
Suicide la nuit commanda d’attaquer les corps

j Guerre nm: I I. T

je: ayant ainfi parlé", a: s’eûant fervy de jo- 446,.



                                                                     

:118 Guerres ou juins courus LeszoM.’
de garde. Luy-mefme vouloit sa trouvera cette
aâion ; mais fes amis 8: les principaux ofliciers
de fou armée voyant la grandeur du peril luyre-

, 3° prefenterent pour l’en empefcher : Qu’il feroit
’° beaucoup mieux de demeurer dans la forterefi’e
a Antonia pour donner les ordres , 8: d’un juge de la
W valeur de ceux qu’il employoit en cette entrepriû,
°° parce qu’il "n’y auroit point d’efforts que l’hon-

°° neur de combattre fous les yeux ne leur fifi
N pour témoigner leur courage, .11 le rendit à leur:
3. raifons , 8e dit à les troupes que lafeule choie
w l’arreitoit etioit pour dire témoin de leurs mâtions,

H afin qu’ayant comme ilvavoit entre [es mainsù:
v» pouvoir de recompenlèr 8: de punir , nuls de ceux
9- quifefignaleroient s cette’occafion ne denier-I
9° Jafient [ans recom le , ni nuls de ceux qui man:
se queroient de coeur fins chafiiment. Après l .

avoir ainfi parlé il leur commanda de donner " ;

voir de u ce’ qui r: paneroit. ’ ’"

. Ü

Crises-rite X11. lit;
qui fin trer-fùrisux dans Inuit heure: fin: que a

juif! dire de que! cqfle’ nous": tourné la miliaire; .,

flasque des un: de garde du Temple , dans le mais? I

monta dans une guerite de da tour Antonia ph ;

:447. LES Romains ne nouverent pas les "la : .. .
endOrmis comme ils le croyoient .: ceux

premier corps de garde en vinrent aufli-tofl: ï
mains aveccux en jettant des cris ; a: les au I
réveillez à ce bruit y accoururent en grand unit;
.bre. Les Romains foufiin’rent tres - bar-climat
l’effort des premiers: 8e ceux qui venoient enlié

estoquera; influer-Isa? 3min: ennemis;



                                                                     

,,.LI vas au l s’ils. En". X". si,
que l’obfcurité de la nuit., le bruit confus

t tde voix, l’animofité, lafureuratlacrainte
,s nt confondu toutes chofes. Mais unefiétran-

confufion citoit moins prejudiciable aux Ro-
Î ’ . qu’aux juifs, parce qu’ils combattoient par

Lupes , preflèz lesuns contre les aunes. couverts
leurs boucliers. a: fe [avoient pour le recon-

’iiire du mot qui leur avoit elle donné: au lieu
e les juifs n’obfervoient aucun ordre ny en
» t à la charge, ny en fluctuant; a: que pre-
t [cuvent pour ennemis ceux des leurs qui
avoir combattu vouloient ferallier à eux, il:
tuerent plus deJa forte que lesRomains n’en

p. ..». t. Lors que le jourvint à paroiltre chacun
reconnoifl’ant on commença à combattre avec

- ,8: à le fervir des traits 8: des flèches. Les
astis demeurerent fermes , fans qu’un com-

auffi fâcheux que celuy qui s’efioit palle du-
u la nuit eufi rien diminué de leur ardeur. Car
lorrains qui [gavoient que Tite avoit les yeux
ests fur leurs actions , a: confideroient cette

. née comme le commencement du bonheur
i, tout le relie de leur vie s’ils meritoient fora
’me par leur valeur, s’eEorçoientàl’envy de fe

u cr z Et les juifs efioient-animez par l’exce-
’ du peril où ils f: trouvoient , par l’appre-

n on de voir ruiner le Temple, a: par la pre.
... dejean, qui exhortoit les uns. frappoit les
t. a , a: les menaçoit tous s’ils ne combattoient
p. une vigueur extraordinaire. Ce grand com-
’ [e par: prefque toujours main à main , de
’ geoit de face à tous momens , a cauli: qu’il

Quoi: pas allez de terrain pour donner lieu ny
v ’bngue fuite, ny à une longue pourfuite.

i’, tour Antonia citoit comme un theatre un

a T ij z



                                                                     

e exhortoient à tenir ferme quand ils efloient pouffez

:448

v Tite 8: ceux qui efioicnt avec luy voyant tout ce
au Guru: ou juras couru Les Ron: I
qui le paiToit augmentoient par leurs cris le courage
des Romains lors qu’ils avoient de l’avantage ,kles

par les juifs. Enfin la cinquième heure du jour finit r
ce combat commencé des la neulie’me heure dela
.nuit, fans que l’on pâli dire de quel coite avoit tour-
né la vi6toire. Plufieurs Romains y acquirent beau-
coup de reputation : de les juifs qui en remporte-
rent le plus furent entre ceux du party de Simon
judas fils de Merton 8e Simon fils de jofias. Des [du-
me’ens jacob fila de Sofa se Simon fils de Cathlas. De 1 *

ceux du party de jean, Gyptheus se Alexas z 8e
Zelateurs Simon fils de jais. l L

cnarrrne X-III.
ne fait ruiner murmure finereflè (rumina!

approcher enfuit: je: kgipmquitramailent à e’hw
» quatre platgfirmn. -

Tite fit ruiner enfuite en [cpt jours toute la .
forterefl’e Antonia jufques dans [es fondes

mens s a: s’eitant ainfi ouvert un grand efpaœ
jufques au Temple fit approcher les legions pour
attaquer fa premier: enceinte. Elles commean
.rcnt aufii-tol’tàtravailler à quatre plateformes z il. .1
premiers vers l’angle du Temple interieur entre H
le feptcntrion 8e le couchant z la féconde vers
fanon qui citoit entre les deux portes du coïté de
la bife z la troifiéme vers le portique du TemË ’ -
exterieur qui regardoit l’occident : 8e la q ’ ’I ’

me vers le portique qui regardoit le feptenuion.
Mais ces Ouvrages ne s’avançoient qdavec de gna-
des diliicultçz a: une incroyable peine , parano



                                                                     

Luna: aniline. Cru r. XIV. au
ERomains ciblent contraints d’aller chercher des

q mariaux jufquesà cent (fades de jerufalem,8e que
a ne fe tenant pas airez fur leurs gardes par la confian-
l Ce qu’ils avoient en leurs forces,les Juif: que le delà-
. fyoir rendoit plus audacieux que jamais les incoma

ffadoient fort parles embulèades qu’ils leur dreiî.
leur.

; CHAPITRE XIV.
me par M tramp]: de jaunit! mafflu plufiœr:

avarier: dcfin mû dcpcrdn leur: chevaux.

Uelques. cavaliers de ceux qui alloient au fou- 449e
. . . rage débridant leur: chevaux pour les me:
- ’pailtreJes Juifs faifoicnt des forties a: les enlevoient.
. Comme cela arrivoit (cuvent Tite creuv, St il citoit

iny qu’on le devroit plâtroit attribuer à lanegli-
. I ce des liens qu’à la Valeur des alliegezAinfi pour

fendre plus foigneuxàl’avenir par un exemple
defeverité 8c leur conferver leurs chevaux , il con-
damna à la mon un desva qui avoit perdu le
ficus: les autres ne les abandonnement plus depuis.

CHAPITRE XV.
, Le: 71411.? attaquant la Romain: jaffa! dam leur
camp, , à ne [ont repmflêz que par un finglant
a . embat. Agit»: grefque incroyable [un cavalier

Æe.miu nommé Pedmim. I
au Ors que les plateformes furent élevées , les 450;;
ï faâieux prelïèz de la faim parce qu’ils ne
’ Moine plus rien voler , refolurent d’attaquer

hagardes Romaines qui citoient fur la montagne
oliviers . dans l’efperance de les furprendre

» a; * .T in)"
I
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au Guru: ne: fun-s comme ne: Ron.
d’autant plus facilement que c’efioit le temps de f6

donner un peu de repos. Les Romains les voyant
venir à eux raflemblerent toutes leurs forces pour
les repoufl’er. Le combatif-ut tres-fanglant r 8C il?!
fit de part 8c d’autre des aétious merveilleufes de
courage. Les Romains outre leur valeur avoient

Il’avantage d’exceller dans la fcience de la guerre :48.
l’impetuofite’ avec laquelle les juifs donnerent citoit

fi extraordinaire qu’elle pouvoit palier pour une 4 l
fureur. La honte animoit les uns : la .necefiîté
ruoit les autres: car les Romains confideroient com-V
menue tache à leur reputation de laiffer retouran
les juifs fans payer la peine de leur audace delà
avoir attaquezjufques dans leur camp : 8: les
ne voyoient point. de falut pour eux qu’en la):

forçant. "Un cavalier-nommé Pedawiw- fit uneclîofe I
que incroyable, car» après que les-afliegez eurent
eflé mis en fuite 8: chalîez dans la vallée il pouf:
fin chevalàtoute brider, 8: avec une force a: une
adreilè qui-panifioient plus qu’humaiues enlëva
en panant un jeune juif fort robufle 8e fort bien 4
armé qui s’enfuyoit, le prit par un pied , 8: le pou:
à Tite comme un prefent qu’il luy offroit. Ce
Prince admiracette aétion,’ 8c fit executer ce pri-
fonnier, parce qu’il citoit du nombre de ceuxquî
s’èltoient trouvez à cette grande attaque. Il appli-
qua enfuite tous fes foins à preflêr la confiruôtion l
de fes ter-rafles afin de pouvoir fe rendre mailla du
Temple,

ë
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. 3g. CHAPIT’R; XVÎ.
1 La sans]? mettent www, 1. feu a la galerie du
l . vrombis guidoit joindre le fartngfi Antonin.

LES .juifs*afioibüs par les pertes qu’ils avoient
faites dans tant de combats voyant que la

. I file s’échauffoit de plus en plus a: que le peril
, . le Temple citoit menace crailloit toujours,

Mutant d’en ruiner une partie pour tâcher à
Enter le relie, de mefme que l’on retranche des
membres d’un corps attaqué de la gangrene pour

murent par mettre le feu à cette partie de la
ganterie qui alloit joindre la fortereflè Antonia du

Ï de la bife 8: de l’occident, en abattirent en-
-’ fuiteprës de vingt coudées, 8: furent ainfi les pre.

altiers qui travaillerent au defiruétion de ces fu-

p "f ouvrages. en l , ,’ 35mn]: jours:aprés ni oit e vi - natrie’me
l les Romains crinirent lerfeu fige mefme
tsgallcrie. Lors qu’il eut gagné jufques à quatorze

t.
ç

coudées les juifs en abattirent le comble , 8c conti-
’ nuërent ainfi de travailler-à ruiner tout ce qui, pou-

fait avoir communication avec la fortereffe An.
, quoy qu’ils enflent pû s’ils eufiënt voulu
i V fcher cet embrazement. Ils confideroient faire

inquieter le cours que prenoit le feu pour s’en
lfq-vir à leur delTein , 8c les cicarmouches ne cef-
bicot point à l’entour du Temple.

’ CHAPITREXVII.Combat fingulier d’un juif nommé familias- tout"
’ V un (Malin Romain nomme’ Paulina V

. IN ce mefme temps un juif nommé finir»:
A, 5 de petite [tentureyde mauvaife mine) a: qui

’ * iiij

Ili’va’zj’ii’n’nr. En". XVI; gag,

q’np’ekher qu’elle ne palle plus avant. Ils com--

45":.

4Hd

4M”
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au. Guarani on juin comme au RJoM. p

n’avait rien debas ni dans a naifl’anœ ni dans à"
fortune, s’avança jufques au fepulchre du Grand
Sacrificateur jean, d’où il défia infolemment le!
Romains d’envoyer le plus vaillant hommËûe
leur armée pour combattre contre luy. Perfonne
ne répondit à ce défi , parce que les uns le mépri-
foient, d’autres le craignoient, .8: d’autres croyoient
qu’il y auroit de l’imprudence à s’engager dans

un combat contre un homme qui ne defiroit rien
tant que la mort , parce que nulle fureur n’eftant"
égale à celle de ces gens defefperez qui ne criai.
gnent ni Dieu ni les hommes , c’efl plûtoit temeri.
te’ que valeur, a: brutalité que generofité, de le corn-
mettre avec eux , puis qu’il n’y a point d’honneur
à les vaindre, 8: que l’on ne peut fins une grande
honte en eût-e vaincu. Cela ayant duré quelque
temps , 8: ce juif ne celiânt point de reprocha’
aux Romains leur lâcheté avec des termes outra-
geux , un caValier nommé Paddy qui citoit extre-
mement fier ne le put [bulïrir davantage : a: com;
meil y a fujet de croire que le voyant fi petit il en:
conceut du mépris, il marcha airez inconfideré.

- ment contre lu . La fortune ne luy fntpas moins
contraire que on imprudence5il tomba z a: ainfl.
jonathas n’eut pas peine à le tuer. Il ne fe contenta-
pas d’avoir remporté fans peril un tel avantage , il
foula (on corps aux pieds , 8: tenant de la main
droite fou épee teinte de (on fang , a: de la gauche
fonàbouclier , il faifoit retentir le bruit de fes armesr
infultoit au malheur du mort , 8e continuoit a trai-
ter injurieufement les Romains. Un Capitaine Ro-
main nomme’ Prifcu: ne pouvant foufli-ir une fi-

- grande infdence luy tira une flèche dont le coup
le perça de part en part. Il s’éleva nuira-toit un-
grand cry tant du collé des Romains que de celng
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, Lives "in s’Ms. Crus. XVlll. au
Injuifs 5 mais pouffez par diiïerens mouvement,
t les douleurs d’une fi grande play: firent tomber
&expirer jonathas fur le corps de fort ennemy par
une’jufle punition d’avoir fait trophée d’un avan-

tage qu’il ne devoit pasà fa valeur , mais à la for-

tune.

CHAPITRE XVIII.
Romain: :3le engagez. bironfiderëmmt dans

i l’attaque de l’un de: partiras: du Temple que le!
fuifi avoient un)!!! à riflât» du quantite’de bois,

de fiulpbre à de Minime il y en eut un grand.
nombre de brûlez. burgau: douleur de Tite de ne
le: Powair fleurir.

1L ne a pouvoit rien ajoûteràla refiflance que
ceux qui défendoient le Temple fanoient aux

Romains qui les attaquoient de demis leurs plate-
form : a: le vingt-feptie’me jour du mefme mois
de juillet ils refolurent dejoindre la mfeà la force.
Ils rapinent- de boirais bulphre 8s de bithumo
l’efpace du portique du collé de l’occident, qui
efioit cuve les poutres Gale comble: ôt- lorsqu’ils
forent attaque: feignth de s’enfuir. Les plus
romanistes d’entre les Romains les pourfuivirent 8e
prirent des échelles pour efcalader ce portique 5:
mais les lus rages ne les imiterentpas, parce u’ils
ne voyoient point.de raifon qui obliggr les
juifs à s’enfuir. Quand ce portique fut plein de ceux
qui alloient à l’efcalade , les juifs mirent le feu à la
matiere qu’ils avoient préparéeà ce demain. L’on

vit aluni-toit s’élever une grande flamme qui rem-
plit de frayeur les Romains qui n’eftoient que fpe-
âaœurs de ce peril, 8: de defefpoir ceux qui fe
retinrent- environnez de tous cette: par un â;

ou?



                                                                     

2’26 Guru: ne: juins conne Les Ron:
fondain embrazement. Les uns le jettoient’ du”
haut en bas du collé de la ville z d’autres le pré-
cipitoient du coite de leurs ennemis: d’autres du
collé de ceux de leur party, 8e tomboient ainfi’
tout brifez à terre: d’autres citoient brûlez avant
que de r: pouvoir jetter en bas : d’autres préve-v
noient par le fer la fureur du feu en le tuant eux-
mefmes : 8e comme cet embaument s’étendoit
foûjours plus loin , il y en avoit qui lors qu’ils
pénibient’s’eltre làuvéz’par la fuite s’y trouvoient.

enveloppez; .
Ogelque grande que finit la colere de Tite de

ce que ceux qui perifl’oient’ de la forte n’efioient

tombez dans un tel malheur que parce quils
avoient entrepris cette attaque fans en avoir re-
cru l’ordre , fa compaliion pour eux citoit extrê-
me, mais ils mouroient contens de voir parfin
incroyable douleur qu’ils citoient regrettez de ce;
luy pour l’amour 8rp0urï la gloire duquel’ils
avoient avec joie expofë leur vie. Car v ils""’le
voyoient" s’avancer devant bus les autres , jettes-
de grands cris, conjurer leurs compagnons de les
fèçourir: a ces preuves de l’aEeâion d’un fie grand

PrinCerleur ’tenbient’"lieu de’la plus honorable dé

toutes les. fepultures.’ QQelques-uns ayant gagné
la partie’la’pllus fpacieufe de la gallerie le gaz
rantirent de la violence du feu; mais ils y furent
afiiegez 8c tuez par les juifs apre’i une longue rez
Mana , fans qu’un feul le pâli fauver:

CHAPITRE XIX.’
v Quelque: meitez. de et wifi me en l’amena
. dent il on par!!!" chapitra palatin». Les M: ..
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L r v i e s’initie. Crus. lilX.’ air
mais" mettent le fait A un «in Je: portique: du

’Tnnple.

Qon que tous ceux qui perireut en cette*
occafion témoignaflènt une extrême gran-

deur de courage, un jeune Romain nommé Lon-
g!!! le fignala par demis les autres. Les juifs admi-
rant fa valeur 8: voyant qu’ils ne le pouvoient tuer
l’exhorterent à deicendre fur la parole qu’ils luy
donnoient de luy fauver la vie. D’un autre collé
fonfrere nommé Cmeifle le conjuroit’de ne pas
ternirfà reputation a: la gloiredu nom Romain.
Il le creut: Be après avoir élevé (bu auifi haut
qu’il pût pour dire ven des deux partis il fe la
plongea dans le’i’ein. Un antre nommé 4mm:
islauva par. fou adrefi’e. Car ayant appellé un de
[escompagnons nommé Lutins il luy promit de
le faire [on heritiers’il le recevoit entre fcs bras
lorsqu’il fejetteroit du haut en bas. Il accepta ce
party , accourut à luy, de conferva la vie à Arto-
rius; mais f: trouvant accablé d’un fi grand poids
il tomba8: mourutà l’heure mefme. La perte de
tant de bravesgens amigea les Romains : mais elle -
leur apprit ivre mieux tenir fur leursgardes pour
ne pas tomber dans les embufches outils s’enga-
geaient temerairement par l’ignorance des lieu!
à manque de connoiitre les artifices des juifs;
Cependant le portique fut brûlé jufques à la tour
que jean avoierait baliirfur les colonnes qui con-
duiroient à, ce portique, 8e les juifs abattirent le
relie apre’s que ceux qui efioient montez defl’us

eurent cité brûlez: ’
« bellendemain les Romains mirent avili le feu

au ’portique’qui regardoit larbife, de le brûlerent
iniques au coin qui regardoit l’orient , a: efloit

456. .
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2418 Guru: ou Jim-s cou-ru": LES un: i
bal’ty fur le haut de hvallée de Cedron dont la pro-
fondeur eûoit telle qu’on ne la pouvoit regarder
fins fiayeur.

Cu-Arlrnz XX.
Maux horrible: que l’augmentation de la famine

cmjè dans faufilent.

PEndant que ces chofes fe palfoientà l’entour du:
temple la famine faifoitun tel rivage dans la

ville que le nombre de ceux qu’elle enfumoit étoit:
innombrable. Œi pourroit entreprendre’d’expri-
mer les horribles mil’eres’qu’elle caufoie P Sur le

moindre foupçon qu’il relioit quelque choli: il
manger dans une maifon on luy deClaroit la. guerre.
Les meilleurs amis devenoient ennemis pour tâ-
cherà foûtenir leur vie de ce qu’ils ravîHbient la
uns aux autres. Oh n’ajoûtoit pas foymefme au!
mamans lors qu’ils difoient qu’il ne leur relioit
plus rien; mais par une inhumanité plus que bar-
bare on les foüilloit pour voirs’ils n’avaient point

caché fur eux quelque morceau de pain. (and ces
hommesàqui il relboitâ peine la figure d’hommes
li: Voyoîent trompez dans leur efpersnce de trouver
de quoy le raflâfier, on les auroit pris pour des
chiens enragez ; 8: la moindre chofe qu’ils rencon-
troient les fuiroit chanceler comme des gens yvres:
Ils ne le contentoient pas de chercher une finie fois
jufquesdans tousles recoins d’une maifon z ils re-
commençoient diverfes fois z a: leur faim enragée
leur faifoit ramafi’er pour le nourrir ce que les plus
[ales de tous les ànimaux fouleroient aux pieds. Ils
mangeoient juliques au cuir de leurs fouliez 8: de
leurs boucliers , a: une poignée de foin paurry 1è
vendoit quatre attiques. Mais pourquoy m’aime;
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fier à des choies inanimées pour faire connoifire
julquesà quelle extremité alloit cette épouvantable
famine , puis que j’en ay une preuve qui efi faire
,cemple parmy les Grecs 8: mefmeparmy les na.-
tions les plus barbares? Celuy-cy cit fi horrible que
comme il profil: incroyableje n’auroirpû me re-
Jbudre à le rapporter fi je n’en avois plufieurs té-
,moins , a: fi dans les maux que ma patrie a foufl’erts
cene luy citoit une bible coanlation d’en fuppri-

gueula memqire.

CHAJ’II Il XXI.
:1520quth bifilaire d’une. me" qui tu à muge;

du: fou propre fih. Horreur 7m
eut Tite.

- 7’ Ne Dame nommée Paris fille d’Eleazer 8:
à. fort riche dioit venuë avec d’autres du bourg
dehthechor , c’eli à.dire maifon d’hyflbpe, le
refugier à jerufalem , a: s’y trouva afficgée. Ces
tyrans fous la cruauté defquels cette malheureulè
ville gemmoit ne (e contenterent pas de luy ra-
.vir tout ce qu’elle avoit apporté deplus precieux:
ilsluy prirent aufli à diverfesfois ce qu’elle avoit
caché pour vivre. La douleur de revoirtraiter de
mon: la. mit dans un tel defefpoir , qu’après avoir
fait mille imprecations contre eux il n’y eut point
de paroles outrageufes qu’elle n’employafi pour
les irriter afin de les porteràlatuer : mais il ne le
trouva un leul de ces tyglts quipar fou refleuri-
ment de tant d’injures, ou par compaflion pour
elle voulufl luy faire cette grince. Lors qu’elle [e
firmva ainfi reduiteà cette derniere extremité de

I Inc pouvoir plus de quelque «me qu’elle fi: tous...

459-.



                                                                     

230 Goutte pas jours cornu Les Ron;
mil: efperrr aucun l’ecours, la faim qui la devoroit,’

8: encore plus le feu que la colere avoit allumé
dans fou cœur luy infpirerent une refolutionqui

n fait horreur à la nature. Elle arracha (on fils de à
w mammelle, a: lu .dit s Enfant infortuné bedons:
a on ne peut trop deplorer le malheur d’efire nay au
u milieu de laguerre. a: de la famine, a; des dives-f:
0° faétions qui confpirent à l’envy à la ruine de
w noflre patrie, pour quite confinerois-je ? Serait-
» ce pourefire elblave des Romains, quand mefme
w ils voudroient nous fauver la vie ? Mais la faim.
a ne nous l’oûeroibelle pas avant que nous piaffions
u tomber entre leurs mains i Et ces tyrans qui nous
au mettent le pied fur la yrge ne font-ils pasencore
sa plus redoutables 8: plus duels , ny que les Ro-
n mains , uy quela faim ? Ne vaut-il donc pas mieux
sa que tu meures pour me fervir de nourriture,
ne pour faire enrager ces fielleux, St pour étamer
au la polierite’ par une aâion fi tragique qu’il ne
n manque que cela fèul pour combler la mefure des
se maux qui rendent aujourd’huy les juifs le plus
se malheureux peuple qui fait fur la terre î Après

avoir parlé de la forte elletua (on fils, le fit cuire,
en mangea une parsie , a: cacha l’autre. Ces in)»
pies qui ne vivoient que de rapines entrerent auŒ-
tell: après dans la maifon de cette Dame , à: ayant
fenty l’odeur de cette viande abominable la me-
nacerent de la tuer fi elle ne leur montroit ce
qu’elle avoit preparé pour manger. Elle leur ré-
pondit qu’il luy en relioit encore une partie, a:
leur montra enfuite ces pitoyables relies du corps
de fou fils. Ogoy qu’ils enlient des cœurs de
bronze une telle veuë leur donna tant d’horreur
qu’ils kmbloient dire hors d’eux-mefmes. Mais
elledans le tranfport où la mettoit fa fureurleui
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Live: slxu’ue.4Cuar. XXI. 2.34”
dit avec un vifige alluré: Ouy c’eft mon propre
flaque vous voyez ; 8: c’eli moy-mfme qui a7
tranpé mes mains dans (on fang. Vous pouvez
bien en manger, puis que j’en ay mangé la pre-
miere. Elles-vous moins bardis qu’une femme,&
aven-vous plusde compilion qu’une mers? Qe
fi valise picté ne vous permet pas d’accepter cette
vi&ime que je vous ofiej’acheveray de la man .
Ces gens qui n’avoient jamais fceu jufques je:

i coque c’elioit que d’humanité s’en allerent tout

tremblans, 8e quelque grande que fuli leur avidi-
té de trouver dequoy le nourrir ils lamèrent le
refie de cette dételiable viande à cette malheureu-
lè mere. Le bruit d’une arion lifuneite lerépan-
dit aufli-tofi par toute la ville. L’horreur que tous
en conceurent ne fut pas moins grande que fi cha-
cun en particulier cul! commis un (Emblable cri.
me: les plus prefi’er. de la faim ne fouhaitoient rien
ralingue; d’eflre piomtement délivrez de la vie , se.
elii oient heureux ceux qui citoient. morts avant
ne" d’avoir pi: voir ou entendre raconter une

girofle fi execrable. I ILes Romains apprirent bien-ton aufli la non:
velle de cet enfant facrifié par (a propre mere au

’ defir de fe conferver elle-mefme. Œelque-suns ne
.la pouvoient croire: d’autres citoient touchez de
compafiion -. mais elle au ment: dans la plufpart

88888888.

lallaine qu’ils avoient deja contre les juifs. Tite ce
a pour-[e jufiifier devant Dieu fur ce fujet prorata a;

hautement qu’il avoit oEert aux Juifs une amni- ne
file generale de tout le pallë 5 .8: que puis qu’ils .c
avoient préferé la revolteà l’obefifl’ance, la guerre ou

àlapaix , la famineà l’abondance , 8: qu’ils avoient ou

.elte’les premiers à mettre de leurs propres mains en
feu dans le Templequ’ils’eftoit efforce de leur se
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a coulèrver , ils meritoient d’eltre reduitsàfe nous;
se rir d’une viandefi dételiable: mais qu’il enlèveli-

se rait cet horrible crime tous les ruines de leur capi-
sa tale , afin que le foleil en faifant le tour du monde
n- ne full pas obligé de cacher lès rayons par l’horreur

sa de voir une ville où les meres le nourrilfoient (Ë
se la chair de leurs enfans, a: ou les pares n’efioient
se pas moins coupables qu’elles , puis que de fi ému;
se gos .miferes ne pouvoient les faire refondre à quit-
au ter les armes. Telles furent les paroles de ce grand

Prince , parce que confiderant jufquœ à quel ex-
cés alloit la rage de ces faétieux il ne croyoit pas
qu’après avoir fouffert des maux dont la lèule up.
prehenlion devoit les ramenerà leur devoir, rien
pâli jamais les faire changer.

’ CHAPITRE XXII.
Le: Romains ne pouvant faire brûla: au Temple .quoy

que leur: hlm-s l’enfant battu durantfxx jours, il:
j donnent I’efialade ésfimt repouflëz. avec perte le

plagfieurs de: [un éd: quelques-uns de leur: du-
peaux. me fait meurs le fin aux puriques.

46°. Ors ne deux des legions eurent achevé leur.
platc’iormes Tite fit le huitîéme du mais

’d’Aoufl: mettre fer beliers en batterie vers les làl- .
lons du Temple exterieur qui citoient du collé de
l’occident : 8c le plus grand de ces beliers battit
continuellement durant fixjours fans pouvoir rien. i
avancer non lus que les autres, tant ce fuperbe
édifice citoit l’épreuve de leurs eli’orts. Les fol-
dats tâchoient en mefme temps d’en fapper les fonv
demens du coite du feptentrion , 8e après avoir
travaille avec une peine incroyable a: rompu les le-
viersk autres inhumens dont ils le fervoient, ils

arracherenl

l
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hacheront feulement quelques pierres du dehors
lins pouvoir ébranler celles du dedans qui foute-
noient toujours les portes. Ainfi ayant perdu l’e-
fperance de réüifiir dans cette entreprife ils refolu-
rent d’en venir à l’efcalade. Les Juifs qui ne 1’ .

voientpas preveu ne les purent empefcher de plan-
- terleurs échelles : maisjamais refiRance ne fut plus
grande que celle qu’ils firent. Ils renverfoient ceux
qui montoient, tuoient à coups d’épée ceux qui
dînoient déja montez iniques fur les derniers éche-
ions avant "qu’ils pûfiènt le couvrir de leurs bou-
cliers, 8c renverfoient mefme des échelles toutes
couvertes de foldats : ce qui coûta la vie à plufieurs
Romains. Dans une att ne li opiniâtrée de part 8:
d’autre le plus grand com t fut pour les drapeaux.
parce que les Romains en confideroient la perte
comme une honte infupportable, a: qu’il n’y eut
rien que les Juifs ne fifl’ent pour les confia-ver aprés

lesavoir gagnerEnfin ces derniers en demeurerent
les maifires , tueront aux qui les portoient , 8: con-
flaignirent les antres àlëretirer. Quelque malheu-
reux que fut ce fucce’: aux afiiegeans on ne fçauroit

. néanmoins leur dérober cette gloire que nul d’eux-
n’y mourut fans avoir donné des preuves d’une v

leur digne du nom Romain. Outre ceux des juig
qui continueront à le fignaler en cette occafion
gomme ils avoient fait dans les précédentes Elemr’
filsdu Erere de Simon l’un des deux tyrans y acquit
hucoup d’honneur z Et Tite voyant que fou defir’

.v’deconiërver un Temple à des étrangers coûtoit. la.

visa un fi grand nombre des liens , fit mettre le feu-
.aux portiques.

l. .
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CHiAFI ’r ne XXIlI;
Deux ringarde: de Simon f: rendent à 1m. La: R04

main: mettent le fin aux porte: du. Temple ré il

gagne jalap" aux gaflerier. -
MNJÎIW natifd’Ammaiis l’un des plus cruels des

gardes de Simon,& Archglaw fils de Magadaœ
vinrent le rench’e à Tite furl’efperance qu’enfuite

de ce dernieravantage remporté par les juifs il
pourroit leur pardonner. Comme ce Princefi en-
nemi des méchans u’ignoroit pasles crimes qu’ils
avoient commis Benne ce n’eflzoit que la neceflke’
qui les portoit à le rendre , il ne croyoit pas que des
gens qui abandonnoient leur panieaprés ravoir al-
lumé le feu de la guerre fuirent-dignes de pardon , il
auroit bien voulu les faire mourir: mais quelque
grande que full-fa haine pour euxelle cedai lapto-
feflîon qu’il faifoit de garder toujours religieufe-
ment la parole z Ainfi il les lama aller , fans toutel
fois les traiter auflî favorablement que les autres.-

Les Romains avoient déja alors mis le feu aux
rtcs du Temple: &cet embrafement n’en avoit

pas (Eulcmant confirmé le bois &rfait fondre les .
lames d’argent dont elles citoient couvertes , mais
il s’efioit étendu plus avant , 48: avoit mefme -
gué iniques auxgalleries. Les juifs furentfi fur-
pris de fe voir ainfi .au milieu des fiâmes qu’ils
.dcmEurerent’l’ans cœurstfans force. Un [cul ne
s’avança paur repouifer les. Romains ou.
éteindre le feu : mais comme fi le Temple cuit dei:
eflé reduit en cendre , leur "fiupidité citoit telle,
qu’au lieu de (e mettre en peine d’empefcher le
relie de brûler ils le contentoientdqdonner du!
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inalediâtions aux Romains. Cet embrafement con.
tinua de la forte durant le nife du jour a: la nuit
fuivante, parce que quelque grand qu’il fui! il ne
pouvoit que peuà: peut confumer ces galeries.

CHAPITRE XXIV.
Yin tient enfijèil towbm’la ruine ou la ennferwnm

du Temple: à plufieur: eflant n’irais 17 mettre
[afin il aphteux: contraire à le confiner.

E lendemain Tite commanda d’éteindre le 4-36;
feu a: d’applanir un chemin le long des para

tiques afin que l’armée pûfi s’avancer plus facile-

ment. Il afièmbla enfuite [et principaux chefs g
l iipvoir Tybere Alexandre ibn Lieutenant general,

Scxtus Cerealis qui commandoit la cinquième le-
giou , Lai-gire Lepidue’ qui commandoit la dixième,
Titre Frigiw qui commandoit la quinzième, Em-
m’u Fuma qui commandoit les deux legions ve-
nues d’Alexandrie, a: Mn: Mutable faire?) Gor-
verneur de Judée , outre quelques autres, pour
tenir confeil avecleux fur la refolution qu’il de.
voit prendre touchant le Temple. Les uns furenf ci

i d’avis d’ufer en le ruinant du pouvoir que donne t!
le droit de la guerre , a cauiè que tandis qu’il si
limiteroit les juifs qui s’y raflèmbleroieut de on
tous les endroits du monde le revolteroient mû- ou": in ’
jours. D’autres dirent , que fi les juifs l’abandon- on
noient fans vouloir plus le défendre ils croyoient ou
qu’on pouvoit le conferver: mais que s’ils conti- a
nuoient à faire la guerre il faloit y mettre le feu, oc
parce que l’on ne devroit plus alors le confiderer ne
091ml): un Tem le , mais comme une citadelle, «-

à 8541;]: ce lieroit a en: feuls que l’on devroit en a!)

- V ij

fur vm- -
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attribuer la ruine puis qu’ils en auroient cité Il
caufe. Après qu’ils eurent aiufi opiné Tite dit,’

qu’encore que les Juifs le ferviflënt du Temple
comme June place de guerre pour continuer dans
leur revolte, il n’eflroit pas jullze de fe venger fur
des choies inanimées des fautes commifes par les
hommes, en reduifant en cendre un ouvrage dont
la confervation feroit u’n fi grand ornement à l’em-

pire. I’eribnne ne pouvant plus douter alors de
[on fentiment, Alexandre , Cerealis ,. a: Fronto
furent du mefme avis: le confeil fe leva , a: ce
Prince commanda que l’on fifi repofer toutes les
troupes pour les mettre en eflat de faire un plus
grand effort lors qu’il en lieroit befoin. Il ordonna-
enfuite quelques cohortes pour éteindre le fend:
faire un chemin à travers les ruines. Oxuan’t aux
Juifs , leur étonnementôt la fatigue qu’ils avoient
euë les empefcherent de rien entreprendre ce

jour-là. r

388833338

.CHAPITIRE XXV.
Le: fin: unefiflrimfi finiefur un corps degari

de de: 40;":ng que le: Romain: n’auraient p12 finî-
tenir leur efi’àrt fan: leficour: que leur donna lite.

tE jour fuivant les juifs ayant repris cœur a:
464’ L’recouvré de nouvelles forces par le repos for-

tirent fur la (êconde heure dujour par la porte du
Temple , qui regardoit l’orient pour attaquer le
corps de garde des ailiegeans le plus avancé. Les
Romains les receurent avec beaucoup de vigueur
a: leur oppoferent comme un mur cette forme
de tortuë que compofoient leurs boucliers joints.

l enfembleles uns contre autres dont il: fe cou:
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l noient. Ils n’auroient pû neanmoins tel-liter long- ’

témps à ce grand nombre d’ennemis a: animez de

tant de fureur , fi Tite qui voyoit ce combat de
l’Antonia ne full allé à leur;fecours avec un corps

r- delà meilleure cavalerie. Mais ilchargea les juifs
’ fi iniquement qu’ayant tué ceux qu’il rencontra-

Ies premiers , prefque tout le relie lâcha le pied.
Il: revinrent wifi-toit après au combat; firent à
leur tour reculer les Romains, qui les poufferait
encore enfuite, 8: puis furent repouffcz par eux:
ce qui continua de la forte comme dans un flux
&refiux d’avantages a: de defavantages juf ne: à
la cinquième heure du jour que les juifs ureue
enfin contraints deferonfermer dans le Temple.

’CHAPITRE XXVI.
Le: figieuxfont encore une une fume. Le: Romain!

les repoufl’ent au Temple , où un fildat met’
le fia. Enfin; tout ce 7371p": pour le faire étein-
à? : 1nde il la] fin impofiïble. Horrible carnage.
Tite entre dm; le Sanflaain, à admirella mn-
gnificence du Temple. . ’ , ’

Ors que Tite a: fut retiré dans l’Antonia il 4-55
Lrefolut d’attaquer le lendemain au matin di-
même d’Aoufl: le Temple avec toute ion armée:
a: ainfi on efioità la veille de ce jour fatal aUquel
Dieu avoit depuisfi longtemps condamné ce lieu
laint à dire brûlé’aprés une longue révolution-
d’années , comme il l’avoit cité autrefois en mef-

me jour par Nabuchodonofor Roy de Babylone.
Mais ce ne furent pas des étrangers ,rce furent les

eux - mefmes qui furent la premiere caufe
d’un fi flanelle embrafement.

Cependant les faâieux ne demeureront pas en.
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râpes : ils firent encore une autre fortie fur les ont:
fiegeans , 8c en vinrent aux mains avec ceux qui ’
éteignoient le feu par le commandement de Tite.
Les Romains les mirent en faire a; les pourfuivl-

rent jufilues au Temple. h cAlors un foldat fans en avoir receu aucun ordre
à: fans apprehender de commettre un fi horrible
facrilege , mais comme pouffé par un mouvement
de Dieu , fe fig foûlever par l’un de fez compagnons,

a: jetta par la (cueille d’or une piece de bois toute
enflammée dans le lieu par où l’on alloit aux balti-
mens fait: alentour du Temple du collé du foptenu »
trion. Le feu s’y prit aufli-tofl: a: dans un fi ex.
même malheur les juifs jetterent des cris effroya-
bles. Ils coururent pour tâcher d’y remedier , rien
ne pouvant plus les obliger d’épargner leur vie
lors qu’ils voyoient perir devant leurs yeux ce
Temple qui les portoit à la ménager par le defir
de le conferver.

On en donna promtement avis à Tite quian
retour du combat prenoit un peu de repos dans fi
tente. Il partita l’infiant pour aller faire éteindre
le feu: tous les chefs le fuivirent, v5: les leg-ions 4.
aprés eux avec une confufion , un tumulte, a: des
cris tels que l’on peut le l’imaginer lors que dans
une furprife une fi grande armée marche fans com.
mandement 8: fans ordre. Tite crioit de toute (a.
force , a: faifoit figue de la main pour obliger le!
liens d’éteindre le feu; mais un plus grand bruit
empefchoit qu’on ne l’entendifl, 8: l’ardeur 8c la

colere dont les foldats citoient miniez dans cette
guerre ne leur permettoit pas de prendre garde aux
lignes qu’il leur faifoit. Ainfi ces legions qui cn-
troient en foule ne pouvoient dans leur impetuofi-Î
té dire retenues ni par fes ordres ni par (comme:
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cçs»: leur feule fureur les conduifoit: ils fe pref-
foient de telle forte que plufieurs citoient renver-
fezv a: foulez aux pieds , &td’autres tombant dans l
les ruines des portiques a: desgalleries’encore tou-
tes brûlantes 8: toutes fumantes ,en’efioient par
quoy que viâorieux , moins malheureux que les
vaincus. Lors que tous ces gens de guerre furent,
arrivez au Temple ils feignirent de ne pointement
dreles ordres que leurdonnoit leur Empereurmeux
qui citoient derriere exhortoient les plus avancez à
mettre le feu 5 8: il ne relioit alors aux faâieux nul- -
le efperance de le pouvoir empefcher.

De quelque cette qu’on jettal’t les yeuxï on ne*

rayoit que fuite a: que carnage. On tua un tres-i
grand nombre de pauvre peuple qui citoit fins

’ - grues 8: incapableade le défendre. Le munie l’autekt

râloit plein demonceaux des corps morts de ceux.
- l’on ’ettoita ses les avoir é or a fur ce lieuque Y) Pfaim qui n’efioit pas damné à facrifier de telles

viâimes: a: des ruiifeaux’defangcouloient tout le

long de fes degrez. - I lV Tite voyant qu’il luy’efioit impsllible d’arrelier

’ lalfureur de fias foldats En que le feu commençoit
àgagner de toutes parts, entra avec fes principaux
chefs dans le Sanâuaire , 8c trouva après l’avoir
confideré que fa magnificence &sfarrichefl’e fur;
piloit encore. de beaucoup ce que la renommée:
en publioitparmy les nations étrangeres, 6e que
tout ce que les juifs en difoient, quoy qu’il parufb
incroyable , An’ajoûtoitwrienà la verite’.

Lors qu’il vit que le feu n’efloit pas encore anis
vé jufiueslà , mais confirmoit feulement ce qui
rioit alentour du Temple , il creut comme il citoit
un), que l’on pourroit encore-le confervér, pria.
üy-meiineies, ibldats d’éteindre le feu . 8c com-J,

468J
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mandai un Capitaine nommé Liberalis l’un de fez
gardes de fraper à coups de billion ceux qui refu-
fèroient de luy obéir. Mais ny la crainte du chafii-
ment, ny leur refpeét pour leur Prince ne purent."
empefcher les effets de leur fureur i. de leur colere,
8: de leur haine pour les juifs : quelques-uns me;
me citoient pouffez par l’efperance de trouver ces-
lieux faims tout pleins de richeiTes , parce qu’il!
Voyoient que les portes’eûoient couvertes de lames
d’or : 8c lors que ce Princes’avançoit pour emper-

cher l’embrafement , un des foldats qui citoient
entrez avoit déja mis le feu à la porte. il s’éleva anili-

tolt au dedans une grande flamme qui obligea Tite
8: ceux qui l’accompagnoient de fe retirer,Cans que
nul de ceux qui elioient dehors le miiiènt en devoir
de l’éteindre. Ainfi’ce faint 8e fuperbe Templefut
brûlé quoy que Tite pâli faire pour l’empefcher.

Canna. .xxvn.
Le Temple fia brûlr’uu mefme mais à. au mefmt’

jour que Nabwbodomjàr R0] de Babylone I huoit
entrefer? fiait brûler.

Aon que l’on ne puiffe apprendre fans don:
eut la ruine de l’édifice le plus admirable qui

ait Jamais cité dans le monde , tant àcaufe de faf
firuéture, de fa magnifiance , 8: de à richeile,’
que de fa flintetéqui citoit commele comble de
fa gloire, il y a nemmoins fuiet de s’en confoler
en confiderant que cette mefme neceflité inévi-
table de finir qui après un certain nombre d’années
termine la viede tous les animaux , fait qu’il n’y:
point d’ouvrage fous le foleil dont la durée foie
perpetuelle. Mais on ne fçauroit trop admirent:
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ruine de cet incomparable Temple foit arrivée
ïauvinefme mois , a: au mefme jour que les Babylo-

ni’ens l’avoient autrefois brûlé. Ce feeond embra-

vaemcnt arriva en la féconde année du regne de
L Yefpafien qnze cens trente ans fept mois quinze

jours depuis que le Roy Salomon l’avoir premie-
r rement balty 5 se fix cens trente-neuf ans quarante

«in jours depuis qu’Agge’e l’avoit. fait rebattit en

: la féconde année du regne de Cyrus.
z

?V CHAPITRE XXVIII.
Çmim de l’horrible cmgefiit dans le Temple.

j Malte épouvantable, à! defiription d’un fiez?»-

: l :41: fi Le: filmera: fiant un tel afin qu’il:
v’ bonifia: le: Ramé. je retirent du: la ville.

I Ors que le feu devoroit ainfi cefuperbe Tem.
ple les foldats ardeur au pillage tuoient tous

vœux qu’ils y rencontroient. Ils ne pardonnoient

que les enfans, a: les praires comme les laïques
piffoient par le tranchant de l’épée: tous fe trou-

’entenveloppez dans ce. carnage general’ ; a:
i ou; qui avoient recours aux priera n’efioient pas
-plu’rhumainement traitez que ceux qui avoient

I ’leje’ourage de felde’fendre jufquesàla derniere ex-

. rhinite: les gemiflèmens des mourans fe mc noient;
’ aplanit du petillement du feu qui gagnoit toû- ’
ajours plus avant; à: l’embrazement d’un fi grand

édifice joint à la hauteur de fou ailiette faifoit
crîireà ceux. qui ne le voyoient que de loin que

rouie]. ville citoit en- feu. -
ion ne fçauroit rien s’imaginer de plus terrible

ç le bruit dont l’air retentifl’oit de toutes parts

I Guerre. 23m. Il. X
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’ nîdî’âge , ni à la qualité: les vieillards aufli-bien ,
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çCar quel n’efloit pas celuy que failbient les [cf
gions Romaines dans leur fureur? quels cris ne

’jcttoient point les faâieux qui fe voyoient envi-’
r ronnez de tous collez dufer le du feu? quelles
plaintes ne faifoit point ce pauvre peuple qui in
trouvant alorsdans le Temple’efioit dans une telle
frayeur qu’il lèjettoit en fuyantau milieu des en-
nemis? 8c quelles voix confufes ne. pouffoit, point

’jufques au ciel la multitude déceuit qui de dans
la montagne oppolëe au Temple voyoient un fpeq
&acle fi afii-eux? Ceux mefmes que la faim avoit
réduits à une telle extremité que la mort elloit
prelte À leur, fermer pour jamais les yeux, apper-.
cessant cet embrazement du Temple rafièmbloient
tout ce qui leur relioit de force. pour déplorer un
fi étrange malheur : a: les échos des’montagn’ea

d’alcntour 8c du païs qui cil: au delà du jourdiin
. redoubloient encore cet horrible bruit. Mais quel-i;

que épouvantable qu’ilgfufl, les maux qui le caug

fuient relioient eqcore davantage. . Ce feu qui
votoit le Temple citoit fi grand ,8: fi violent il
fe.mbloit que la montagne mefme fur laquel e il.
citoit affis brûlaitjufquesdans fes fondemens. Le
fang couloit en telle abondance qu’il panifioit ,
difputer avec , le feu àqqqi s’étendroit davant . Ë
Le nombre de ceux qui citoient tuez 4 furpafig;
cçluy de ceux qui les facrifioient à leur colere 8,3
leur vengeance: toute la terre efloit couverte de
cgrps morts 5 8c les foldats marchoient deffus pour
ppurfuivre par un chemin fi eflioyable ’ceux
s’enfuyoient. :Mais enfin les faÇtieux firent uni l
grand effort qu’ils poufièrent les. Romains , gagné.

rent le Temple exterieur [Stuc là a:
dans ville. l I ’ 4 " ..
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,’ Cusrx’rueXXIX.
Sfimfioateu: fe retirent fin labourai; mur

s’ . , du Temples Le: Romains mettent le feu aux enfin:
qui efiuient alentour , à brûlent la trefirerie qui

fiaitpleine d’une quantité incroyable de richeflèr.

e Uelques-uns des Sacrificateurs fe fcrvircnt
contre les Romains au lieu dedards des bro-

ches.qui citoient dans le Temple , a: au lieu de
.. , pierres du plomb qu’ils arracherent de leurs fieges

qui en citoient faits : mais voyant que cela ne leur
profitoit de rien 8: que le feu les gagnoit ils fe
retinrent fiir le mur dont l’épailieur citoit de huit

... , coudées . 8e y demeurerent durant quelque temps.
i t Meïruo fils de Belga 8c Ïgfepb fils de Daléus deux
’Z des principaux d’entre eux au lieu de fe contenter
’, .. de courir lamefme fortune des autres fe jetterert

’ demie feu-pour perîr avec le Temple.
. LesRomains croyant que puis qu’il eftoit brûlé

Mil feroit inutile d’épargner le relie mirent le feu à
l ’ tous les édifices qui citoient alentour: a: ainfi ils fu-
a ï rent bruitez avec tout ce qui relioit des portiques se
’ , ;des portes, excepté les deux qui regardoient l’o-

’ Jimt 8: le midy qu’ils ruinerent depuis jufques dans
Jim-s fondemens. Ils mirent aulli le feuàla (relè-
îrurie qui citoit pleine d’une quantité incroyable de

.frricheflès. tant en argent qu’en fuperbes vefiemens
. k autres chofes précieufcs , parce que les plus riches

» Il ne relie plus hors du Temple qu’une galle.
, litois fi: mille perfonnes du peuple tant hommes

quofemrnes a: enfans s’eiloient jettez pour fc lau-
tu par; mais les foldats emportez de colere y mirent

x ij v

i. ses juifs y avoient porté ce qu’ils avoient de meil-

472-
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i dire fa ruine.

.14; Guru: au jures conne La Ron.
aufli le feu fans attendre les ordres de Tite. Les uni

.furcnt brune-z , 8: les autres le jettant en bupour
éviter de l’ellre fe tuerent eux- mefmes: de forte qrfil
ne s’en fauva pas un feul. ’

CH ne! TRhE XXX.
Un impofleur qui feifiit le Praphete a]! nafé de

perte de tafia: miüeperfmner d’entre le pergola,

qui perireut dur le Temple.

N faux Prophete fut caufe de la perte decu .
miferables qui n’allaient montez de la

dans le Temple que fur ce qu’il les avoit miam
qu’ils y recevroient en ce jour-là des effets dufi-
cours de Dieu. Car les factieux il: flânoient deo:
fortes de gens pour tromper le peuple , afin de
nir par de femblables promefiës ceux qui vouloient
s’enfuir vers les Romains nonobllant la difficulté 8:
le peril qui le rencontroient à entreprendre de fora
cer les gardes: 8: il n’y a pas lujet de s’efionner ciel:
credulité de ce peuple , puis qu’il n’y a pdnt d’im-

preflion que l’efperance d’efire delivré d’un tre!-

p grand mal 8: tres-preflant ne foit capable de faire
fur l’ef rit de ceux qui le faufilent. Mais ce mal.
heureux peuple ell d’autant plusà plaindre , qu’a.
joutant aifément foy à des impolleurs qui abufoient
du nom de Dieu pour le tromper , il fermoit les
yeux 8: bouchoit les oreilles pour ne point Voir 8:
ne point entendre les figues certains 8c les avertîme-
mens veritables par lefquels Dieu luy avoit fait pré;

w



                                                                     

Lieux-"z uxie’me. Cru». XXXl. au!

CnArI-rne XXXI.
I l’âge: à pre’dtfliam de: malheur: arrivez. aux
r" ’ à gray il: n’ajoüterentpvint defo).

rapporteray icy quelquesuns de ces figues 8:
i aces prédiâions. . , .
’ , Une’Comete qui avoit la figure d’une Épée pa-

ve tfur Jerufalem durant une année entiere.
q Avant que la guerre full commencée le peuple
fémur airemble’ le huiçie’me du mois d’Avril pour

celebret le fefle de Parques, ou vit en la ncufie’me
.: u n dela nuit durant une demie heure alentour

- i, l’autel a: du Temple unefi grande lumiere que
7 n auroit crû qu’il citoit jour. Les ignorans l’attri-

, u entàun bon augure t mais ceux qui efioieîit
4an uits dans les choies faintes le confidererent
.j n me un prefage de ce qui arriva depuis.
,1? Lors de cette mefme fefte une vache que l’on

du Temple. . e , q’. Environ la fixiéme heure de la nuit laporte du
la emple qui regardoit l’orient a: qui choit d’ai-
l. Il à: fi Infante que vingt hommes pouvoient
Îpeinc la pouffer , s’ouvrit d’ellemefme, quoy

es de fer, 8: des verroux qui entroient bien
: vaut dans le feüil faird’une feule pierre. Les gar-

.Magifirat. Il s’y en alla, 8: ne trouva pas peu de
; Maure à la faire refermer. Les ignorants l’inter-

) . preterent encore à un bon figue , difant que c’efioit
n ’ une marque que Dieu ouvroit en leur faveur Tes

5min; liberjeles pour les combler dàtoutes fonce
Il)

W v enoit pour titre fierifiée fit. un agneau au milieu i

gnian: fufl fermée avec de grofiës ferrures , des ’

ï ne du Temple en donnerent wifi-toit avis au.
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3346 Gomme ors jurys couru «tu Km?!
de biens. Mais les plus habiles jugerent au con: à
traire que le Temple fe ruineroitparluy-mefme.
8c que l’ouverture de les portes citoit le prefage
le plus favorable que les Romains. pûEeut (ou:

Imiter. q - ’Un peu après la fait! il arriva le vingt-feptiéme

jour de May une chofe que je craindroiside rap-
porter de peur qu’on ne la prilt pour une fable.
[ides perfonnes qui l’ont veuë n’efioient encore:
vivantes, 8c fi les malheurs qui l’ont fuivie n’en’
avoient confirmé la verité. Avant le lever duæfo-I
leil on apperceut en l’air dans tonte cette contrée l
des chariots pleins de gensarmez traverfer les nué! g
a: fe répandre alentourldesvvilles comme pourla

enfermer. I:Lejourdela felte de la Pentecofte les &ch :
x teurs eflant la nuit dans le Temple interieur peut

celebret le divin fervice ils entendirent du bruit, à
animoit après une voix qui repeta par pluficurs ï

fois : Sortons d’icy. ,1 j lŒatre ans avant le commencement de il
guerre lors que jerufalem citoit encore dansant:
profonde paix 8: dans l’abondance , Jefus fils
d’Ananus qui n’allait qu’un fimple pa’ifan client

venu àla felte des Tabernacles qui (e celebre tous
les ans dans le Temple en l’honneur de Dieu , cria: p

ilVoix du coïté de l’orient z voix du collé de l’oc- .

9° cidentzvoix du collé desquatre vents z voix cana
w tre Jerufalemôtcontre le Temple : voix comtales
9° nouveaux mariez 8s les nouvelles mariées :rvoix
po contre tout le peuple. Et.il ne ceffoit point jour

6c nuit de courir par toute la ville en repetant la
mefme choie. quelques perfonnes de qualité ne
pouvant fouffrir des paroles-d’un fi,.mauvais pté-

[age le firent prendre a: extrêmement foüettcr;



                                                                     

,Iîrv’lt 1’ s I1! t’M z. Cil A r. XXXI: il?
X qu’il dm une feule parole pour fe défendre

’ pour fa plaindre d’un fi rude traitement, se
nupetoit toûjours mefmes mots. Alors le:

A . ’ ’- t5 , croyant, comme il citoit vray, qu’il 7*

î i oitenlcela quelque choie de divin ,le menerent
1 v Albinus Gouverneur de judée. Il le fit battre
uverges jufques à le mettre touten fang; à: celai

me ne pût tirer de luy une (cule priere ni
A e feule larme: mais a chaque coup qu’on luy’
I nuoit il repetoit d’une’voix plaintive 8: lamen- ,

a : Malheurnnalheur rJerufilem. Et’quand a.
’ binus luy demanda qui Il citoit, d’où il citoit,

ce qui le faifoit parler de la forte, il ne luy ré;
a v ’t rien. Ainfivil le renvoya-comme un fou:

Z on ne le vit parler à performe jufques à ce que
guerre commença. Il reperdit nullement fans
l - ces mcfmes mots: Malheur, malheur fur je:

[lem , fans injurier ceuxçqui le battoient, ni
n M ’er ceux qui luy donnoientà manger. Tou-’
teeces paroles fe reduifoient à un fi triileprélage,

tu? les proferoit d’une voix plus forte dans lei
l urs de fefte. Il continua d’en ufer ainfi durant
’Ç- t ans cinq mais fans aucune intermifiion, a: fans

in voix en fait ni affaiblie ni enrouée. fiant! I
- w falem fut afiiegée on vit l’effet de fias prédi-
ç - us; a; faifant alors le tour des murailles de la
V l e il a: mit encore à crier; Malheur, malheur ’
in: la ville: malheur fur le peuple: malheur fur
b Temple: à quoy ayant ajouté , a: malheur flu-
;moy , une pierre purifiée par une machine le por- V
in par terre, a: il rendit l’efprit en proferant ces

.efines mots. I
. y fie fi. l’ons veut confiderer tout ce que je
Ï: de dire on verra que les hommes ne purif-

in que par leur faute , puis qu’il ’n’y a point de ’

x iiij
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14.8 Gueux: ou 1ms comme Les Ron! ,
moyens dont Dieu ne Te fèrve pour procurer leu?
fallut , 8: leur faire connoifire par divers figues ce;
qu’ils doivent faire. Ainfi les Juifs après la prifë
de la forterefii: Antonia reduifirent le Temple à
un quarré , quoy qu’ils ne piaffent ignorer qu’il.
cit écrit dans les Livres faints que la ville à: le
Temple fieroient pris lors que cela arriveroit. Mais
ce qui les porta principalement à s’engager dans
cette malheureufe guerre fut l’ambiguité d’un un.

tre panage de la mefme Écriture, qui portoit qui
l’on verroit en ce temps - la un homme de leur.
contrée commander à toute la terre. Ils l’inter-L
preterent en leur faveur r8: plufieurs mefme du:
plus habiles y furent trompez; Car cet oraclemæ’
quoit Vefpafien qui fut creé. Empereur lors qu’iê.
efloit dans la Judée. Mais ils expliquoient toua?-
ces prédictions a leur fantaifie , .8: ne connurenb
ieurqerreur que lors qu’ils en furentqconvaincop

par leur entiere ruine. " ’

CHAPITRE XXXII.
L’armée de Tite le hilare Imperntor.

i Uand les fa&ieux f’e furent retirez dans if
ville les Romains planterent leurs drapeau:

vis à vis de la porte du Temple qui regardoit l’o-
rient, lors que ce lieu faint 8: tous les baftimenl
d’alentour brûloient encore, 8: aptes avoir offert
des factifices àDieu ils déclarerent Tite impera-
tor avec de grands cris de joye. Le butin qu’ils’
firent fut fi grand que l’or ne fe vendoit enfuit:
dans la Syrie que la moitié de ce qu’il valoit au;

pal-avant. I
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CHAPITRE XXXll’I.
la: Snmficnteur: qui ferloient retirez [in le mur du’

Temple finit contraint: par la faim de fi rendre
apex] mir pafl’e’ cinq jours: à Tite le: mon]:
a appâte.

UN jeune Enfant qui citoit fur le mur du Tem-
: pie avec les Sacrificateurs qui s’y? eftoient reti-
nz le trouvant prefTé d’une extrême foif pria les
gardes Romaines de luy vouloir donner à boire.
Il: le luy accorderent par la compaflion qu’ils en.
rem de (omégas: de fou befoin. Il defcendit: 8:

A après qu’il eut bû autant qu’il voulut il remplit
æeau fa bouteille , 8: s’enfuit fi vifie pour retourner
les ficus que nul des foldats de ce corps de gar-
de ne pût le joindre. Ainfi il falut qu’ils le conten-
tallënt de luy reprocher fa perfidie. A quoy il ré-
pondit qu’ils l’aCCufoient injuf’tement , puis qu’il

ne leur avoit point promis de demeurer avec eux;
mais feulement de les aller trouver pour prendre
de l’eau , ce qu’il avoit fait ponétuellement , 8e
n’avoir point par confequent manquévde parole.

V Gerte réponfe qui furpafloit (on âge fit admirer fa
hefi’e par ceux-mefmes qu’il avoit trompez.

Aprés que ces Sncrificateurs eurent demeuré
cinq jours fur ce mur la faim les contraignit de
defcendre. On les mena à Tite, a: ils le prierent
de leur pardonner. Il leur répondit que le temps
d’avoir-recours à fa clemeuce citoit pallié, puis que
ce qui le portoit à leur vouloir faire grace ne fubfi.
fioit plus , a: qu’il efloit jolie que les Sacrificateurs
[fient avec le Temple. Ainfi il commanda qu’on
les menait au fupplice.

478i
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ne GUERRE ne: JÛIFS cou-"urusî Roi?

CHAPITRE XXXIV.
Simon à? 7:51:12 trouvant redan: à 1’ cachemire de.

mondent à pqtler à Tite. Manier: dm ce
t A Pont-ailette parle. I .

Simon 8::Jean ces deux chefs. des faétieux qui
avoient exercé fur ceux de leur propre nation

une fi horrible tyrannie, (e voyant fans efperance
de pouvoir s’enfuir , parce qu’ils citoient environ.

nez de tous coftez par les troupes Romaines, de-
mandereut à parlerà Tite: 8: il’ le leur accœda,
tant-parcequ’eftant’naturellement tressdoux il de.
firoit d’empefcher- la ruine de la ville, qu’à caufi
que fes amis le lny ’conf’eillerent dans la creance
que ces méchans’ feroient plus fages à l’avenir. a:

Prince fi: tint debout horsdu Temple du collé
l’occident à l’endroit mutiloient des portes pom-

entrer dans la gallerie, 8c un pont qui joignoit:
la haute ville avec le Temple. Ce pont choit entre
Tite 8: les faâieux : 8t il fe trouva de part a: d’autre

un grand nombre de gens de guerre. On reman-
qùoit fur le virage des-Juifs qui citoient alentou-
de Simon 8: de Jean l’agitationd’efprit où les met.

toit le doute d’obtenir le pardon qu’ils deman.
doient: a: les Romains avoientr les yeux ouverts
pour voir" de quelle forte Tite les recevroit. a:
Prince commanda aux ficus de fufpendre leur co.
1ere, leur défendit de tirer, 8t-pour marque de fi

, ("mâche commençai le premier de parler à ces fg.
” &ieux par un truchement: N’eftes-vqus point las,
’° leur dit-il , de tant de maux fouflèrts par vofiæ
” patrie, vous qui fins confiderer nos forces 8e va-
" .flre foibleffc caufez par une fureur aveugle une:
” folie. fans égale la ruine de voûte peuple , de votif:
P” ville", de volts-e Temple , .8: qui eftes tout M A
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I la! n z sirts’u s; Cu] r. XXXIVÎ air
iperir vous-inclines avec eux P Depuis que Pom- 03
pée eut pris jerufalem d’afiàut vous n’avez point et
«(Té de vous foulent 8: en elles enfin venus julï fi
que: à declarer aux Romainsune guerre ouverte. cc
Surquoy avez-vous donc pû vous fonder pour si
fermer une fi hardie entreprife .3 Rit-ce fur vofire ou
multitude 2 Mais une petite partie des troupes ne
Romaines a eüé capable de vous refilter. [Ut-ceu
fur un iècours étranger ? Mais quelle nation ne a!

; ’ nous et! point afiuiettie 8: oferoit prendre voftre et
party contre nous P Efi-ce fur ce que vous elles fi a
robufles? Mais les Allemans nous obeïflënt. Elt-ce on
fur la force de vos murailles ? Mais les Anglais ce

5p quoy qu’environnez-vde l’ocean qui cit le plus ce

l
i p flint de tous ’les remparts ont-ils pû fofçenir ce
a î . on de nosarmes P7 Bit-ce fur le courap, fur os
" ’Ieconduite. 8: fur l’adrefi’e de vos chefs ?.Mais ce

i

ignorez-vous quenous avons vaincu les Carthagi- ce
mais? Comme ce n’a doncpûeflreparaucune de ce
canulons que vous vous dies engagez dans un ou
dcûèin fitémeraire , on ne figuroit attribuer votre ce
audace qu’à la trop grande bonté des Romains. et
Nous vous avons donné des terresà poffeder : nous a
avons étany fur vous des Rois de vollre nation: ce

. nous ne vous avons point troublez dans l’obferva- a
fion de vos loix: nous vous avons permis de vivre .a
en toute liberté non feulement entrevous , mais sa
suif: avec les autres peuples: être qui en: encore ce
beaucoup plusconficlerable , nous ne vous avons a;
point empefchçz de lever des contributions pour n
les employer au Ënicende Dieu , 8: de luy offrir K
des dons dans mûre Temple. Mais éuquue com- a
blez dotant de bienfaits vous vous élevez contre t.
mcomme fi nous ne vous avions laiflë enrichis a
papous vous donner plus de moyen de nous Kif a.



                                                                     

1;; Guru: ou Jours cou-ras LES Ron?
I0 re la guerre 5 8s plus méchans que les plus méchant
I. de tous les ferpens vous répandez voitre venin fur
in ceux à qui vous elles redevables de tant de graces.
s0 Voûte mépris de la molleflè de Neron vous fit ou-
») blier le repos dont vous joüifliez pour concevoir
tu des efperances criminelles 8: former des demains
a» extravagans. Neanmoins lors que mon pere vint
ss dans lajudéeil n’avoir pas reiblu de vous punir de
sa valine revolte contre Camus , &vvouloit feulement
se vous ramener par la douceuràvoftre devoir. Car
sa fi fou deflèin eul’t cité de détruire voftre nation il

’ s0 auroit commencé par prendre 8s ruiner cette ville;
"au lieu qu’il a: contenta de faire fentir l’effort de
sa. Tes armes à la Galilée 8c aux provinces voilines afin
la de v us donner le loifir de vous repentirs Mais (à
sa bontçafla pour foiblcflè dans voûte efprit à: ne
se fit qu’augmenter voltre audace. ’Aprés la mon de

se Neron vous devinfies encore plusinfolensôtplus
sa hardis par l’efperance de profiter des troubles arri-
se vez dans l’empire. Nous ne fuîmes pasplufiofl par.

se tis mon pare 8c moy pour palièr en Égypte que
os vous prifies le temps de nome ablènce pour vous
se préparai la guerre ;, 8: quelques preuves que nous
se vous enflions données de nolise douceur 5: de nô.
une humanité dans le gouvernement de ces provin.
s. ces , vous n’eufies point de honte de nous vouloir

’ ,5 traverfer lors quemon pere fut declare’ Empereur
sa 8s moy Ceiar. Vous avez mefme’paflë plus avant:
u car aprés que par un confentement general nous
n demeurafmes paifibles poirefl’eurs de l’empire , a:
s. que dans cet heureux calme tous les autres peuples

- "nous envoyerent des Ambafl’adeurspour nous té.
N moigner leur joye, vous continuafics à vous dé-
s. clarer nos ennemis -. vous envoyaltes jugulas a.
p’l’Eufiate pour. sa tirer du lame daman, ses ’

I



                                                                     

.Livns surfils. Cam-.- XXXW. en
volte : vous filles de nouvelle fortifications, a: si
formafies de nouvelles hâtions: vos tyrans en vin- se
me mefme jufques à une guerre civile pour fça-
voir qui demeureroit le maiilre ; 8: enfin vous

l n’avez rien oublié de ce que les plus feelerats de
Ç ous les homme pouvoient entreprendre a: exe-
1 coter. Quand pour ppnir une rebellion jointe à
à tant d’ingraritude 8e tant de crimes mon
i m’envoya allieger cette villezavec des ordres qu’il

sa pouvoit fans douleur fe voir obligé de me don-
ner , j’appris avec joer que le peuple defiroit la

n z 8e avant que d’en venir a la guerre je vous
m7 à quitter les armes. N’ayant pû vous y

, porter je vous ay longtemps épargnez : j’ay pro-
mis (cureté à tous’ceux qui le retireroient Vers

i, on, a: leur ayinviolablementgardé ma parole:
7 la, pardonné à plufieurs prifonniers , 8e puny
l fluctuent ceux qui les poufibiont à la guerre: je

nome fuis fervy qu’à l’extremité de mes machi-

E ries: j’ay modere’ l’ardeur de mes-foldats pour fau- ce
verlavie à plufieurs de vous 1 je n’ay point rem- a
porté d’avantage que je ne vous aye enfuite encore se
exhortez à la paix, agilfant ainfi quoy que viâo- ce

ë fieux de mefme quefi renfle site vaincu z Lors se
; je me fuis trouvé proche du Temple, au lieu a
; ne fiervir pour le ruiner du pouvoir que me se
’ donnoit le droit dela guerre, je vous ay conjurez a

dcle confinera: permis d’en fortir en toutc.afi’u- ce
rance pour en venir ailleurs à un combat fi vous se
aviez tant d’amour pour la guerre.. Vous avez mé- sa
prifé toutes ces grues que je vous ay faites: vous se
avezvouemefmes mis le feu au Temple; a: vous a.

,* voulez maintenant parlementer avec moy comme o.
s’il doit encore en voûte pouvoir de conferver ce n
au: valise impieté n’a point apprehendé de dc- q



                                                                     

354 Corne . pas Jours com-ris t ses nous?
se truire , 8c comme fi la-ruine de ce Temple ne voué
a rendoitpoint indignes de tout pardon. Vous d’un
a mefme dans une telle extremité 8: lors que vous
so feignez de venir en efiat de fupplians vous prefen-
,. ter devant moy en armes. sSur quoy donc , mifera-
s. bles que vous elles , vous fondez-vous «pour dire fi
.. audacieux? La guerre , la famine , a: Vos horribles
po cruautez ont fait petit tout voilre peuple : le Tente
a. ple n’eit plus : la ville ces moy : voltre vie en: entre
.. mes mains: 8: vous vous imaginerez aprés cela qu’il
a dépend de vousde la finir par une mort honorable.
n Mais je ne daigne pas m’arreiler davantageà con- v
.. fondrevoltre folie. Quittez les armes, abandonnez-
. musa ma diiizretion z je vousaccorde la vie 5 8: me
.. referve le mite pour en ufer comme un bon mature
,. qui ne punit qu’à regret les crimes les plus irremif;

r fibles. i’ ’
CHAPITRE XXXV.

Tite irritais la report]? du fameux du»: le pilage
de 1412W: à fer fluets, à [empenner de la

brûler. [la] mettent le feu.

481. - Es factieux répondirent qu’ils ne pouvoient
Ce rendre à-luy quoy qu’illeur donnait a pfi

8° sole , parce qu’ils s’eltoient engagez avec ferment
le à ne le faire jamais. Mais qu’ils luy demandoient
a la permiflion de il: retirer avec leurs femmes 6:
n leurs enfans pour s’en aller dans le defert a: lof
si abandonner la ville. Tite ne pût voir fans colore

des gens que l’on pouvoit dire ente déja fes prifon-
niers avoir la hardiefi’e deluy propoièr des condi- i

se tians comme s’ils enfiènt cité viâorieux. Il leur
u fit déclarer par un heraut que quand mefme-ils f9
os voudroient rendre à difcretion il ne les



                                                                     

Livres sulfura-Cul r. XXXVI. aff’
plus : Œ’il ne pardonneroità un feu! g a: qu’ils n’a- se

raient qu’a fe bien défendre pourfè fauver s’ils le a
pouvoient , puis qu’il les traiteroità toute rigueur. oc

i Il abandonna’enfuite la ville au pillageà lès fol- 4,82.
k dm, s: leur permit d’y mettre le feu. Ils n’ - v
j» sont point ce.jour-.là "de la liberté qu’il leur don-
i noit: mais le lendemain ils brûlerent le trefor des

chartres, le. palais sans , celuy où l’on rendoit
lajuflice; a: le lieu nommé Ophla. Cet embraze.

l mon gagna jufques au palais de la Reine Helene
. lady fur le milieu de la montagne d’Acra’, a: con. ’

limitoit; avec les maifons’ les corps morts dont les
niât de la ville citoient toutes pleines; *

u CBAPI’I’REXixxïVI.
Ifs fil! à (enflera du R9 Ifan , - à avec en

plglx’eurrperfoums de qualite’fe rendent à Tite.

- CE mefme jour les fils 8c les freres du Roy Hâte,
Il! avec eux plufieurs perfonnes de qualité fuy-

,. plierent Tite d’agréer qu’ils le rendiffentà luy :8:
à bonté s’oppofant à-fa colere il ne pût le leur se-

fufer. Il les fit tous mettre fous fente garde , 8e me.
, la enfuite les files: lesparens de ce Prince prifqgc
. à Rome pour les retenir en oilage. ’
a
,

Clapier-rite XXXVII.hrfnfiieux jà retirent dans Iepalaù, en shnfim les
. Main: Je pillent, à J teint huit wifis que"

. un: hamnusdu peuple qui s’y sjloimt refusiez. i
i ’ faétieux le retiroient dans le palais où plu;

fieurs’ avoient porté leur bien parce que c’e-

floit un lieu fort, en chaflèrent les Romains
quêtent huit mille quatre cens hommœ du menu

484..
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25-6 Guru! ors jures couru Les Ron.
peuple qui s’y citoient refugiez; pillerent tout l’ Q

tqui y citoit , a: prirent deux foldats Romains.
’un cavalier , l’antre fantaflin. lis tuèrent ce der.

nier, 8e traifnerent ion corps par toute la ville
comme s’ils fe fuirent par cette action vengez de
tous les Romains. (fiant au cavalier , fur ce qu’il
leur dit qu’il avoit un avis important à leur donner
ils le menerent à Simon. Ce Tyran voyant qu’il
n’avoir rien à luy dire le mit entre les mains d’un
de fes capitaines nommé Arabie pour le punir. Cet
oflîcier après luy avoir fait lier les mains derriere
le dos a: bander les yeux le menaà la veuë des Ro-
mains pour luy faire trancher la telle: 8c lors que
l’on avoit déja tiré l’épée pour la luy couper il

s’enfuit 8c a: iauva. Tite ne voulut pas le faire
mourir: mais parce qu’en fe laifl’ant prendre vif il
avoit fait une sajou indigne d’un Romain , il le
fit defarmer 8e le eaffi : ce qui cil pour un homme
de cœur une peine plus infupportable que la mort.

CHAPITRE XXXVIII.
Les Romains chaflEnt 14:15:81"er de la hylé wifis à!

y mettent le feu. fumai: fiait "sur: tout ce qu’il
peut pour ramener le: fafiieux à leur devoir; nui
inutikmmtgà ils continuent leur: horribles crut-usez. i

E jour fuivant les Romains’vchafl’erent les
L fafiieux de la baffe ville 8s brûlerent toutjuf-
ques a la fontaine de Siloé. Ils prenoient plaitir à
voir ce feu; mais ils ne trouvoient rien à piller,
parce que les factieux avoient tout pris 8e l’avaient
retiré dans la haute ville: car ils citoient fi éloignez
de fe repentir de tant de maux qu’ils avoient fait;
qui], nettoient pas moins infolens dans l’exut-

mite
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a irrité où ils fe trouvoient reduits qu’ils l’auraient
pi: aître dans la plus grande profperité. Ils regar-
doient la mort avec ioye , parce que tout le peuple
citant pery, le Temple reduit en cendres , St la ville
confu mée par le feu, il ne relioit rien dont leurs en-
nemis plurent ioüir après leur viéloire.

Les chofes eflant en cet sitar il n’y eut rien que
Jofeph’ne fifi pour talèher à fauver les trilles reli-

, ues de cette ruilèrable ville. Il s’efforça encore de
sonner de l’horreur à ces faétieux de leurs impie-
«a 8c de leurs crimes, 8: les exhorta de peu fer à leur
mut z mais ils fe moquerent de tout ce qu’il leur.
pâtdirells ne vouloient point entendre parler de fe
Indre aux Romains, parce qu’ils s’efloicnt engagez
pirfermentà ne le fairejamais : ils n’étoient plus en

dht de pouvoir venir aux mains avec eux, parce
qu’ils citoient environnez de toutes leurs troupes;

l 8s ils citoient fi accoûtumez aux meurtres qu’ils ne
’ tefpiroient que le carnage. Ils fe répandirent par

toutela ville , a fe cachoient dans les ruines pour y
attendre ceux qui vouloient s’enfuir. Ils en tuerent
ainfi plufieurs qu’il ne leur fut pas difficile d’arre-
ûer, parce qu’ils citoient fi foibles qu’ils ne pou-
voient prefque plus le foûtenir z mais il n’y avoit
point de genre de mort qui ne paruit plus doux à
dipnuvres gens que ce que la faim leur faifoit fouf-
fiîr. Ainfi quoy qu’ils n’efperaifent point de’mife-

licorde des Romains ils ne laiifoient pas de tafcher
ls’enfuir vers eux , 8: ne craignoient point de s’ex;

ppferà la fureur de ces tygres li altercz de leur fang.
Iln’y avoit un iëul lieu dans toute la ville qui ne

, fait plein decorps morts, 8: ne fifi voir jufquesà
V quel excès la famine 8e la rage de ces faâieux a-

voient porté la mifcre incroyable de ce pauvre peu-

: .Y.
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CHAPITRE XXXIX.
EjÏurame quirefloit nm fumeux, 6* mutez qu’il:

continuât: Jexernr.
LA feule efperancc qui refioit à ces méchant

qui avoient exercé une fi cruelle tyrannie étoit
de le cacher dans les égouts iufques à ce que les Ro-
mains (e fuirent retirez aptes la ruine entier-e de la
ville,& d’en fortir alors fans rien craindre. Dansceta .
te refolution qui n’eltoit qu’un beau fouge puis
qu’ils ne pouvoient fe dérober à laiufiice de Dieu 8:
à la vigilance des Romains , ils mettoient le feu de
tous collez avec encore plus d’ardeur que les Ro-
mains, 8c mailàcroient a: dépoüilloient ceux qui
pour éviter d’euro brûlez s’enfuyoicnt dans ces

lieux loûterrains. Leur faim cependant citoit fi
grnnle qu’ils devoroient tout ce qu’ils trouvoient
propre à manger quoy qu’il full: tout foüillé de rag

a: je ne doute pointque fille fiege eufl: duré davan-
tage leur inhumanité n’eufl paire jufques à manger
mefme de la chair de ceux qulils mafianoientçuiil
que déja ils s’entretuoicnt fur les conteflations qui
arrivoient pumy eux dans le partage de leurs in?

lexies. . .CHAPITRE XL.
. 2m fait ramifier à (lever de: taulier: pour and;

qu" la mufle haute. Le: Mamie»: envoyeur trait" i
11min]. Simon le dicou’vre , en finit tuer rampante,

à. le rejlefauw. Le: Romain! Fvendent unng
nombre du mempezçle. fitepermet à quarante mil:
de je retirer où il: voudroient. ’

Âggr Ite voyant que l’on ne pouvoit .prcndre 1.
ville haute fans élever des cavaliers à «du:
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bien: surfins. Cu". XLÏ en
v Manage de [on afliette qui la rendoit de tous
coïtez inacceflible, il partage ce travail entre res
bldats le vingtième du mois d’Aoufl: g a: ce n’eltnit

pas une entreprife peu difficile à caufe que l’on
avoit,commejel’ay dit,confume’ dans les préce-
dens travaux tout le bois qui s’efioit trouvé à cent i
Raides de la ville. Les quatre logions furent em-.

oyées du cofiéde la ville qui regardoit l’occident
wi’Oppofite du palais royal, à: les troupes auxiliai-

ms vers la gallerie qui efloit proche du pont 8: du
fort que Simon avoit fait conflruire lors qu’il fai- *
En: la guerre à Jean.
1 Cependant. les chefs des Iduméens s’affcmble- 489,
leur fecrettement, 8: aprés avoir tenu confiil re-
blurent de fe rendre. Ils envoyerent enfuite cinq
des leurs vers Tite pour le prier de les recevoir.
9140y que ce Prince trouvait qu’ils recouroient
bien tard à fa Clemence,’neanmoins f: perfuadant

. quesimon St jean ne refifleroient pas davantage
lors qu’ils [e verroient abandonnez de ceux de cet-
td nation qui faifoit: la plus grande partie de leurs
forces , il renvoya ces ’deputeravec promefi’e de i
leur pardonner. Sur cette alTurance ils fe prépare-r

’ irent tous à s’en aller. Mais Simon ayant décou-
’ un: leur deflëin fit mourir à l’heure-mefme ces-

dnq deputez, mettre leurs chefs en prifon , dont .
Jacob fils de Sofa citoit le principal; 8: bien qu’ili
tunique le relie n’ayant plus performe pour leur’
commander leroit incapable de rien entreprendre,
flâne lama pas de les faire foignenfement obfcrver.
une pût toutefois les empefcher de s’enfuir: 8e
quoy’qu’il en fifi tuer plufieurs il s’en fauva en-.

cure davantage. Les Romains les recourent fort
humainement, parce que l’extrême bonté de Tite

je luy:pouvoit permettre de faire executer à la
Y ij
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rigueur les ordres qu’il avoit donnez, 8: que le?
foldats laffez de tuer ne penfoient plus qu’à s’en- A

richir. Ils vendoient le menu peuple relié de tant .
de malheurs : mais ils en tiroient peu de profit,
parce qu’encore qu’il:fufl en grand nombre tant
en hommes que femmes 8: enfans 8: qu’ils les
donnalïent à vil prix , il fe trouvoit peu d’ache-
teurs. Tite avoit fait publier que nuls ne vinfl’ent
fans amener leurs familles: maisil ne lainoit pas
de les recevoir encore qu’ils vinflènt feuls; a: il
commanda de mettre à part ceux que l’on jugeoit
dignes de mort. Ainfi une grande multitude fut
venduë; a: il permit à plus de quarante mille de
a: retirer où ils voudroient.

,CHAPITRE XLI.
Un Sacrifirateur , à le garde du trefir découvrent

à donnent à ne plujieur: danfiz: de grand prix
qui (fioient dans le Temple.

UN Sncrificateur nommé Ïefia fils de Thebuth’
à qui Tite avoit promis de fauver la vie à con-

dition de luy remettre entre les mains quelque
partie des trefors du Temple, fortit 8e donnas de
demis le mur de ce lieu faint deux chandeliers ,’
des tables , des coupes , 8: quelques valès d’or mgr.
fif a: fort palans , commie’auffi des voiles , des ha-
bits facerdotaux, des pierres précieulès , a; plu:
lieurs vaiffeaux propres pour les factifices.

On prit en ce mefme temps Minée: Garde du
trefor: 8: il découvrit le lieu où il y avoit en tres-
grande quantité des habits 8: des ceintures des sa.
aificateurs, de la pourpre 8: de l’écarlate defiines
pour les voiles du Temple, 8: de lacmelle, de la
une 8e d’autres matieres odoriferantes dont on

K
:5: ,

v u
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hmpofoit les parfums que l’on brûloit fur l’autel

des encenfemens. Il donna aufli plufieurs autres
chofes de grand prix -, tant des prefens offerts à
Dia: , que des ornemens du Temple : 8: cette
confidemtion fit qu’encore qu’il cuit me pris de
force on le traita comme s’il se full: rendu vos
lontairement.

CHAPITRE XLII.
alpe? que le: Romain: eurent e’le’ve’ leur: moufle".

renfler]? ne: leur: Mien un par: de mur , éfrit
bre’ehe à quelques tu" , Simon , fan (’9’ le: une!

fiflieux entrent dans un tel efiqy qu’il: néandert-
rient pour s’enfuir les tour: (il-lippu): , de finaud,
à! de Marianne qui n’ejloient prenable: que par
famine : étalon les Romain: (fiant marjlre: de
toutfint un horrible carntge (9’ brûlent la «me.

Dix jours aprés que les cavaliers eurent efle’
commencez on les acheva le feptie’me jour

de Septembre , 8: les Romains planterent defliis
leurs machiner. Alors les faâicux perdirent tome
elperance de pouvoir plus long-temps défendre la

’ ville. Plufieurs abandonnement les murs pour fe re.
’ tirer fur la montagne d’Acra, ou dans les égouts:

mais les plus déterminez s’oppoferent à ceux qui
Moicnt avancer les beliers. Les Romains ne les
furpafl’oient pas feulement en nombre a: en force,
mais leur profperité leur enfloit le coeur: au lieu
que les juifs citoient abattus par le poids de tant de
maux. Les beliers ayant fait tomber un pan de mur
8: fait brèche à quelques-unes des tours, ceux qui
les défendoient les abandonnerent , 8: Simon 8c
Jean furent faifis d’une telle frayeur que s’imagi-

. nant le mal-encore plus grand qu’il n’çfloit ils ne

49 1:
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361. Gitane ses Juin comme ’Les Ron:
penferent qu’à s’enfuir avant mefme que les R03
mains full-eut venus jufques à ce mur. L’horrible
olgucilde ces impies fe convertit tout d’un coup
en une telle épouvante que quelque méchans qu’il!
filment on ne pouvoit n’ellre point touché de com-i
paillon d’un fi étrange changement. Ils voulurent
pour fe fauver attaquer ceux qui gardoient le mur
fait par les Romains à l’entour de la ville ; mais il:
trouvant abandonnez de ceux «mefmes qui leur
elloient auparavant les plus fidelles; chacun s’en-
fuit où il pût: &comme la peur trouble le juger."
ment 8: fait que l’on s’imagine de voir des choies
qui ne font point, les uns leur venoient dire que
tau: le mur du collé de l’occident avoit ellé ren-
verfé; d’autres que les Rumainseftoient defia en-
tr’ez 8: les cherchoient; 8: d’autres qu’ils selloient

rendus maintes des tours. Tant de faux rapports
augmenterent encore de telle forte leur étonne-
ment que fe jettant le village contre terre ils le
reprochoient leur folie , 8: comme s’ils enflènt eflé
frappez d’un coup de foudre ils demeurerait im-I-
mobiles fans fçavoir’quel confeil prendre.

On vit clairement alors un effet de la puifi’ance
de Dieu 8: de la bonne’forturie deRomains z car le
trouble où citoient ces tyrans fit qu’ils le priverent
eux-mefmes du plus gmnd’ avantage qui leur re.
fioit, en abandonnant des tours où ils n’avaient rien
à apprehender que la famine. Aiufi les Romains
qui avoient tant travaillé pour forcer les murs les
plus faibles furent fi heureux que de fe rendre
maiflres fans peine de ces trois admirableSÆourS
d’Hippicos , de Phazaël , 8: de Mariamne dont nous
avons cy-devant parlé, 8: dont la force efioitfiv
extraordinaire qu’ils les eufl’entgattaquées inutile-f

ment avec toutes leurs machines. Aprésdonc que
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Simon 8: jeanles eurent abandonnées, ou pour
mieux dire , que Dieu les en eut chafl’ez , il: s’enfui-
rent vers la vallée de Siloé; où après avoir repris
haleine &eflre un peu revenus de leur frayeur ilr
attaquerent le nouveau mur parais non’pas avec.
afin de vigueur pour l’emporter , parce que la:
fatigue, la peur , 8: tant de maux qu’ils avoient
faufileras avoient diminué leurs forces. Aïoli ils fla-J

v rentrepoufi’ez; 8: s’en allerent qui d’un collé , qui -
d’un autre.

- Les Romains fe voyant alors maillres de ces
tours planterent ’leurs drapeaux. defi’us avec de
grands cris de joye , parce que les extrêmes tram
vâuxqu’ils avoient foufïerts dans cette guerre leur
filoient goûter avec encore plus de plaifr le bon-
heur de l’avoir fi glorieulèment achevée. Mais
ayant ainfi gagné fans refiliance ce dernier mur ils
ne pouvoient s’imaginer qu’il n’en reflafi point’

quelque autre à forcer , 8e avoient peineà croire ce
qu’ils voyoient de leurs propres yeux.

Les foldats répandus dans toute la ville’tuoient
fins difiinâion ceux qu’ils rencontroient , a: brû-
loient toutes leâmaifons avec les perfonnes qui s”
étoient retirées Ceux qui entroient dans quelques- r
unes pour piller les trouvoient pleines de corps des -
familles toutes entieres que la faim y. avoit fait pe-
rir, 8e l’horreur d’un tel fpeâacle les en faifoit ’

finir les mains vuides. Mais ce qui fembloit les
toucher de quelque compaiTmn pour les morts ne
lesrendoit pas plushumains envers les vivans : ils v

. tuoient tous ceux qu’ils rencontroient - le nombre
des corps entaiïez les uns fur les autres citoit fi

’ Ënd qu’il bouchoit les avenuës des rués , 8c le

,g dans lequel-.13. ville nageoit éteignoit le feu
en plufieurs endroits. Le meurtre cefligit fur le

494e.-
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foir a: l’embrafement augmentoit la, nuit.

49;." Ce fut le huitième jour de Septembre que jeru-Ï
falem fut .ainfi brûlée après avoir fouffert autant de
maux durant le fiege que fon.bonheur 8c [on éclat
depuis à fondation avoient cité grands 8e l’avoient
renduë digne d’envie. Mais dans un tel comble de-
malheurs cette miferable ville n’eft en rien tant-à-
plaindre qu’en ce qu’elle a produit cette engeance
de viperes qui en déchirant le foin de leur mere ont
me la caufe de fa ruine.

CHAPITRE XLIIÏ.
Tite entre du: femjislem ée en admire entre mare:

:190]?! le: fortyîcatiom , mais partimliermmt le:
tour: d’Hippicor , de Phazaèl à de Marianne.
qu’il confiwefiuler àfait ruiner tout le "fie.

4,6. [te citant entré dans la ville en admira entre
i autres choies les fortifications , 8: ne pût voir

fans étonnement la force 8c la beauté de ces tours
que les Tyrans avoient cité fiimprudens que d’a-
bandonner. Après avoir confideré attentivement
leur hauteur, leur largeur, la grandeur toute ex-
traordinaire des pierres , 8: avec combien d’art elles

" avoient ei’té jointes enièmble, il s’écria : Il paroit!

0° bien que Dieu a combattu pour nous: a chaflë les ,
n Juifs de ces tours , puis qu’il n’y avoit point de for-
» ces humaines ny de machines qui fuirent capables
p8 de les y forcer. Il dit plufieurs chofesà fes amis fur

ce fujet , 8: mit en liberté ceux que les Tyrans y te-
noient prifonniers. Ce grand Prince fit ruiner tout
le relie, 8c conferva feulement ces fuperbes tour!
pour [èrvir de monument à la poflcrité du bonheur
fanslequel il luy auroit me impofiible de s’en ren-,

à." W9: I ’ v Ç H A-
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CHAPITRE XLlV.
Cr que le: Romain: firent de: pi ourlien.
Omme les Romains citoient las de tuer 8c
qu’il relioit encore une grande multitude de

peuple, Tite commanda de l’épargner , 8: de ne
faire pallier au fil de l’épée que ceux qui a: met-
troienten défenfe. Mais les foldats ne laiflèrent pas
de tuer contre fon ordre les vieillards 8: les plus
débiles. Ils garderent feulement ceux qui eiloient
vigoureux 8c capables de fervir , a: les enfermerent
dans le Temple defliné pour les femmes. Tite en
donna le foin à l’un de fes aEranchis nommé Fronton

en qui il avoit grande confiance , avec pouvoir
d’ordonner de chacun d’un felon qu’il le jugeroit
ëpropos. Fronton fit mourir les voleurs 8c les fé-
ditieux qui s’accufoient les uns les autres; relierva
pour le triomphe les plus jeunes, les plus robufies,
,& les mieux faits; envoya enchaifnez en Égypte
aux qui efioient au deKus de dix-fept ans pour
travailler aux ouvrages publics; 8: Tite en diflri-
hua un grand nombre par les provinces pour finir
à des fpeétacles de gladiateurs a: de combats contre
des bettes. Quantà ceux qui citoient au deiTous de

a dix-fept ans ils furent vendus. .
’- Wendant que l’on ordonnoit ainfi de ces mile-

ables captifs onze mille moururent; les uns parce
Ç que leurs gardes qui les bailloient ne leur don-

noient point à manger; les autres à caulë qu’ils le
refufoient par le dégouit qu’ils avoient de vivre,
8: aufli parce qu’il y avoit de la peineà trouver du

. Blé pour nourrir tant de perfonnes.

h’ CHAPITRE XLV.l Homère de: îwfi filin prifonnim durant un: guerre,

à. Guerre 2m: I I. I Z

497.
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à de aux qui moururent durant Iefiege de .7131:-

rufillemf” ’ I v" i 1L E nombre de ceux qui furent faits prifonuiers
durant cette guerre montoit à quatre-v

dixièpt mille : arlefiege de Jerufalem, couitalayie’
à onze cens mille, dont la,plufpart quoy que un .-
de nation n’efioientpas nais dans la Judée , mais-y ,
citoient venus detoutesles provinces pour [01em-
nifer la fei’te de Parque, 8c.s’e(loient ainfi trouvez
enveloppez dans cette guerre. comme il n’y avoit:
pas de»licu pour les loger tous, la pefle s’y mit , Ç:
fut bien-toit fuivie de la famine; Qge fi l’on a pei.
ne à croire que cette ,ville citant fi grande elle fuit
tellement peuplée qu’ellen’euft pas dequoy loger»

"ce nombre des Juifs venus de dehors , il n’en faire.
’ point de meilleure preuve que le dénombrement
’ fait du temps de Cefiius. Car ce Gouverneur vos»,
’ lant faire connoil’tre àNeron qui avoit tant de
pris pour lesJuifs , quelle citoit la force de lénifia:
lem , pria les Sacrificateurs de trouver moyen du,
compter le peuple. Ils choifirent pour cela le tempe.
de. la felte de Pafque auquel depuis neuf 11611th
iniques à onze on ne ailoit d’immoler .des viæg
mes , dont on mangeoit enfuite la chair dans [ç -

. familles qui ne pouvant élire moindres que de "
perfonnes l’eitoient quelquefois de a: il;
trouva qu’il yiavoit eu deux cens Cinquante-cinq
mille fix cens, bettes immolées: ce qui à Compte:
feulement dix perfonnes pour chaque belle revu,
nuit à deux millions cinq cens cinquante fix mmq
perfonnes , tous purifias: fanétifiez. Car on n’a... 1
mettoit à offrir des [acrifices ni les lopreux , ni
ceux qui citoient malades de la gonorrhée, ni 1g
femmes travaillées de cette incommodité qui 1 ’
e.”t ordinaire, ni les étrangers quin’çitant pgsJ il
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Je race ne laifl’oient pas de venir par devotion à!
cette folemnité. Ainfi Cette grande multitude qui? v
s’efioit renduë de tant de divers endroitsà jerufa-
lem avant le fiege s’y trouva enfermée comme dans? ,

une prifon lors qu’il commença. f

-C n au: r 111 a XEVI.
I Ce que drainent Simon à. 734,1 ce: du: (6’94

de: fameux. qL paroit! par ce que je viens de dire que nuls ac-
cidens humains ny nuls fleaux envoyez de Dieu

n’ont jamais cauië la ruine d’un fi-grand nombre
de peuple que celuy qui perit par la pelte, la fa-
mine , -le-fer , 8: le feu dans ceegrand fiege , ou qui
fin fait efclave des Romains. Les foldats fouille.
rent-jufques dans les égoutsôt les fepulchres où ils
tuerent tous ceux qui citoient encore vivans, a:
en trouverent plus de deux mille qui s’eftoient en-
tramez ou tuez eux mefmes, ou qui avoient cité
enfumez par la»faim. La puanteur qui fortuit de

. Ælieu’xtinféétez citoit fi grande queplufieurs ne
mouvant-[appointèr- ranimoient à l’heure-m6.

Maisilzy-en avoitêxl’àlàtresgqui fçachantque
arum y avoit Icaçhétbeaiidciupdorriçliefl’es ne crai-

l

"’Ëentrpoint d’y’niarchertliir rées corps mon:

s . clîereherdequoy fatisfaire’ieurîinfrtiable ava.
lice. On en retira plufieurs-periônnesrqoe’sz’maa
à Jeux y avoient fait jetterienchaiïnezîs lazcruauté
de ecsfl’yrans eûant suffi grande que jamais; . mail
me dans l’extremité où ils k-rtfiuyüenf, reduits.

l Mais Dieu les punit comme-ils havoient-morné.
jean qui s’efioit caché dans-Ces égouts avec fer
figes. retrouvapreflë d’une telle faim ,’ queue pou-

un; plus la foulfrir ilimplora la miièfricorde des
Mains qu’il avoit tant’de’ fois-fiiinfolemmeut
népriiëe :’Et sunna-aprésavoirïcornbattu autan;

q
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qu’il pût contre fa mauvaife fortune le rendit à aux;
comme nous dirons dans la fuite. Il fut reliervé pour
le triomphe z 8: jean condamné à une prifonperpe-

l tuelle. Les Romains brûflerent ce qui mitoit dela

500.

Ce Prin-
ce en
Melchi-
hasch.

ville , 8: en abattirent les murailles.

.CHAPITR! XLVII.
Combien de foie à en quel: temps la wifi: de fer-infiltra

» a a]?! prife. .Inti fut prife jerufalem le huitiéme jour du
mois de Septembre , a: en la (econde année

du regne de Vefpafien. Elle avoit eilé prife aupa-
ravant cinq diverfes fois, par Azocheus Roy d’E-
gypte , Antiochus Epiphane Roy de Syrie , Pom-
pée , Herode avec Sofius , 8: Nabuchodonoibrqui
la ruina quatorze cens foixante-huit ans fis mois
depuis qu’elle avoit eflé baffle. Lesautîes l’avoient

conièrvée aprés l’avoir rprife; mais les Romains la

ruinerent alors pour la econde fois.
Son fondateur fut un Prince des Chananéens fur;

nommé le Julie à caufe de fa picté. Il confacrale
premier cette villeà Dieu en luy baltiflant un Tem-
ple , 8c changea fun nom de Solyme en celuy de je-

rutalem. . .Après que David Roy des Juifs eut chaiTé les
.Chananéens il y établit ceux de la nation , 8: (pas
tre cens foixante 8c dix-[cpt ansfix mois après elle
fut détruite par les Babyloniens.

Onze cens foixante 8c dix-neuf ans fe panèrent
depuis le temps que David y regna jufques à celuy

fque Tite la prit 8: la ruina, deux mille cent (bilant:
a: dix- fept ans depuis fa fondation. g

Ainfi l’on voit que ny l’antiquité de cette
ny fes richelles,ny la reputation répandue d î
te la terre , ny la gloire que la nfiintete’ de fa religion
luy avoit acquife , n’ont pû’empcfcher fa ruine. -
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HISTOIRE
DE LA.

GUERRE DES JUIFS-
CONTRE L’ESROMAINS.

LIVRE SEPTIÈME.

Casprrns PREMIER.
Îinfiit ruiner la 1M: de ferafelemjufque: dans je?!

findemen: à la 1-2]?er d’un pan de mur au lieu
où ilwloitfirire une airedale ,r à de: tour: d’Hyp-
picot , de Phnznël , à de Mnriamno.

v On s que l’armée Romaine qui ne le
feroit jamais lafl’ée de tuer 8c de piller ne

V V trouva plus fur quoy continuer à exercer
. , fafureur,Titecommanda deruiner tou-
te la ville de jerufalem jufques’dans lès fondemens,
à la referve du pan de mur qui regardoit l’occi- .
dent où il avoit refolu de faire une citadelle , se des
tours d’Hyppicos, de Phazaël . k de Mariamne,
parce que furpaflânt toutes les autres en hauteur

zen magnificence il les vouloit conferver pour
Î .connoiflre à lapoiterité combien il faloit que

ë valeur 6c lavfcience des Romains Émis la guerre

l Ul’au-3 I
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fufl’ent extraordinaires pour avoir pû le rendre mat"
tres de cette puifiante ville qui s’efioit veu élevéeâ

un tel comble de gloire.Cet ordre fut fi renflement
, executé qu’il ne parut plis aucune marque qu’ilq

cuit eu des habitans. Telle fut la fin de jerufalem,
dont on ne peut attribuer la caufe qu’à la rageai
ses faétieux quiallumerent le feu de la guerre;

Cnfiarr’rnn Il.
Tite témoignai [on armée fis faiùfafiion 116,6 mien

dont de avoit ferry dans cette guerre.

5"” APrés que Tite eut refolu de laifl’er en garni-’
fonxdanseette ville ruinée ladiniém’e legion -

avec un corps de cavalerie 8c d’autre infanterie. k .
:pourveu à toutes choies , il voulut donner à (on l

- àarmée les loüanges qu’elle meritoit de s’eflre por-

tée li genereuièment dans cette guerre , 8c recom-
penfer ceux qui s’y efloiént le plus fignalez. Il fit ’
drefl’er pour ce fujet dans le milieu de fou camp r
un grand tribunal fur lequel citant monté avec.
fer principaux chefs 8c d’où (on armée le pouvoit

3° entendre, il dit :(Æ’il ne pouvoit trop leur tés
w moigner legréqu’il leur fçavoit del’rfl’eâibn, de j
M l’obeïflànoe , a: de la valeur qu’ils avoient fait pæi

en roiilre en tant de perils dans. cette guerre pour ,
N pouffer les bornes de l’empire encore plus avant; l
0° de faire voir à toute la terre, que ny la multitude
se des ennemis , ny les avantages dont la nature forz
Je tifie certaines provinces, ny [agraudeurzdes villa;
me ny le courage de ceux qui les defendenthuoy que.

1 au favorifez en quelques rencontres de la fortune, ne
.99 [azuroient foûtenir l’effort des armes Romaines!

.wgg’il ne fe pouvoit rien ajouter a la gloire:qu’il;y q

Il]: Î; l " a.1 . ç 44H)! , reg-r"u..- et...
l
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,y? ’ l i . yL si: cf sa rr r t’u’e. C u’A r. III. 27V .
fioient acquife d’avoir terminé une guerre com- fi

v. mencée depuis Hong-temps, non plus que l’hon- fi

,ueur que ce leur citoit que tout le monde cuti et
l non feulement approuvé, mais leur eut! fceu gré *«

du choix qu’ils avoient fait de [on père a: de luy fi
lesélever al’empire; à: qu’encore qu’il cuit « .

tant de lisier de le ’louër d’eux tous, il vouloit re- «

c6mpenfçr par deshonneurs a: des’graces particu- * l
lieres ceux qui s’eiloient le plus fignalez , pour fai- in
se voir qu’autant que c’eltoit avec regret qu’il fe fi

l trouvoit obligé de punir les fautes . autant il pre- au l.
nirit plaifir à reconnoiilre le merite de ceux qui’te ,
avant cité ’les’eompagnons de fes travaux." 4

l

- Cunr’i’ranII.
Il): Iouè’puôliquement aux qui J’efloient le plu: figue-I

, lez, leur donne dejis propre main de: recompmjiu,
efli’s de: famfîcu , àfaii de: foflim à fin armée.

-, r. E d Prince ayant rlê de la forte com- ne.
l aux ofiiciers déglaéclarer ceux’ qui s’e-
’ fioient rendus les plus recommandables par des

1&îons fi illufires qu’elles devoient les faire difflu-
des autres. il les appella tous enfuite par leurs s

nains, leur donna des loüanges qui témoi oient
vg’il n’eftoit pas moins touché de leur glaire que

de la fienne propre: leur mit de fa main des cou-
ronnes d’or fur la telle: leur donna des chaifnes’
dise, desjavelots dont les pointes citoient d’ors, des
médailles d’argent , leur dillribua aufli de l’or a: de

lis-gent monnoyé , de riches habits , a: autres”
chiées précieufes qui faifoient partie du butins en
Mqu’il n’y en eut un feu] quiqne ralentit! des

. dejà liberalité arde a magnificence. Après-

ï w" V Z iiij i t
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5-7: GUERIB pas jarre comme En: Ron:
que tous eurent ainfi cité recompenfez felon leur?
merite il defcendit de fou tribunal ,toute l’armée-
faifant des voeux pour fa profperité. 8: alla me
des facrifices en notion de grzces de fa vi&oire.»ll . l
fit immoler un grand nombre de bœufs dont l:-
chair fut diltribuée à fes foldzts, fit des felfins duo
mit trois jours aux principaux. officiers, 8: en;
voya enfuite l’es troupes aux lieux qui leur citoient
defiinez.

C H A p l T a a I V.
Tite au partir de faufile»: rua â Cefaré: affin"

la mer , à] larvé fer prifonm’er: (7]?!
Ous avons vû comme Tite mit en garnilbnï
dam Jerufalem la dix-iéme’legion au lieu df

la renvoyer vers l’Eufrate où elle el’coit auparavant.

minutai la douzième qui citoit autrefois à Rapin-i
ne , r.- fouvenant qu’elle avoit elle défaite par les
juifs du temps de Cefiius, il la fit fortin-de Syrie
pour l’envoyer à Melite qui cit le long de l’Eufrate

fur les confins de l’Armenie 8: de la Cappadoce , 8
retint feulement la cinquième a: la quinzième
qu’il crût luy fufiire jufques à ce qu’il fait arrivé L
en Égypte. Après avoir donné ces ordres il partit
avec ion armée, fe rendit à Celàrée qui eft fur la. r
mer, &àcaufe que l’hyver ne luy permettoit pas
de s’embarquer pour palier en Italie , il y laifiâ Tes
prilbnniers a: toutes lès dépouilles dont la quant r
tiré citoit tres-grande.

C H A p i r a a V.
Comment I"Empereur Vefiajîen efloit paflê’d’ Alexandrie

en Italie durant le fige de faufilera.
5’052 PEndant le fiege de jerufalem Vefpafien s’efiantl l

embarqué fur. un vaifïeau marchand alla d’à;

Y

l



                                                                     

q Lrvn! Esprit-fur. CHAP. V1. i7;
bandrie à Rhodes où il monta fur les galeres , fut
receu avec des acclamations de joye 8: des vœux

pourra profperite’ dans toutes les villes qui r: ren-
. contrerent fur fa navigation ,paflàd’lonie en Gre-

ce , de Grecc en l’lfle de Corfou , 8: de là en Efclb
vonic ,d’où il continua [on chemin par terre.

C H A r l r a r. V I.
Tire son de Cèfarz’e qui a]! [in la un à Cefire’: de

Philippe: , à j dans de: flaflas!" au peupIe qui
du»: la me a plrgfim: du fait? caprifr.

Ite efl’ant allé de Cefire’e qui cit fur la mer
âCefare’e de Philippes y demeura afl’cz long-

temps. Il donna durant ce fejour le plaifir au peu-
ple de toutes fortes de fpcétacles , 8: il en confia la
vie à plufieurs des juifs qui’efioient captifs , car il

les fit combattre une partie contre des boites , 8:
une autre partie les uns contre les autres par gran-

Âl’un des deux principaux chefs des faâieux 6: des

us cruels tyrans qui furent jamais, fut pris en
maniera que je vay dire..

. CHAPITREVII.:1): queflz flirte Simon fil: de mon: chef de 1’ un: du
deux fagiom’ qui qfloient dam 7eruf41mfitprù

. , o à refermé pour le triomphe.

ï L Ors que Simon citant forcé dans la ville haute
de jerufalem vit que les Romains s’occupoicnt

in pillage , il ailembla les plus fidelles de (ès amis
avec des mations garnis de materiaux 8: autres in-

finitum: neceflàires pour fou deflèin , a: des-vivres

des troupes comme dans une veritable guerre. Ces
’fut en ce mefme temps que Simon fils de Giono

5°5è

f°7d



                                                                     

174. Gain! ors 1ms comme LES Roll: .
pour plufieurs’ jours , 8: entra -enfcet elfat dan!
un égout dont peu de gens avoient connoifian-
ce. Pendant qu’ils ne trouvoient point d’obflacle
ils faifoient afïez de chemin. Œand ils rencon-

jjtroient quelque chofe qui les arreflzoit ilsfe fer.
voient pour le faire jour des ,inllrurnensquu’ils
avoient apportez , a: Simon a: promettoit’par ce
moyen de trouver enfin une ouverture par laquel-
le il pourroit fe fauver. Mais il fut trompé dans . ’

. (on efperanee: caràpeine eurent-ils un peu avaria
ce dans un travail fi difficile que "les vivres leur!
manquerent,iqu"oy qu’ils les mênaghtfiënt beau-
coup , a: ainfi iils furent’ contraints de renoufhr
fur leurs pas. Simon pour tromper les Romains
8: éviter d’ellre Connu d’eux fe reveûit d’un habit

blanc , mit par deEus un manteau de pourpre at-
taché avec uneagraffe, 8: s’en alla en cet’efiatal
lieu ou efloit le Temple. Les Romains furprià d’y
bord de le voir luy demanderent’ qui il citoit;
mais au lieu de le leur dire il les pria de faire va.
nir celuy qui commandoit. Tmnn’ra Rufia vintà q
l’heure-mefme, a: ayant appris de fa bouche qui

- il citoit le fit euchaifner, mettre en: faire garde;t :
8C en donna avis à Tite. . q t

Ce fut ainfi que Dieu permit que ce Tyran qui
avoit commis des cruautez fi horribles 8c fait
mourir tant de gens en les acculant faufïement de
ra vouloir rendre aux Rumain’s , tomba entre le!
mains de lèsvennemis fans que nul autre que luy-
mefme contribuai! ’à fa perte". en leiniéchansne
fè peuvent déroberà la vengeance de ce Juge à
qui rien ne fçauroit dire caché : a: quand ils fe
doyen: en affurancea canât qu’il differe de les pu-

g nir, c’en alors que la juûice exerce fur en! der
’ châtiâmes Plus terribles» comme temple des?

- y

g ... t’.
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I Livre "arums; CH’AË VlIIÎ t7”
pend criminel en eflune preuve. Il futcauië que
l’on rechercha 8: que l’on trouva dans d’autres
égouts plufieurs de des faâkux qui s’y eûoient
retirez comme luy. Un le mena enchaîné à Tite
qui mon alors à Celarée proche de’lamer , 8:. il le
fit-refcrver pour fou triomphe.

la CHAPITRfilv1II.’
[mefilemm’fe dans Cefare’e à dans Beritb: le: jale" de

I A horrifiante definfiere ès del’Empermfinpere: à.
fi; du": jèzfitule: qu’il-donne au papi: fsmperir
ngraüdnombre de: 7aifi qu’il remit (filmas.

l’ E grand Prince folemnifa en ce mefme lieu 508;
’ de Cefarée le jour de la naifiance de Domitien

Ion fiere avec de grandes magnificences, 8: aux
dépens de la vie de plus de deux mille cinq cens des
Juifs qui avoient efié jugez dignes de mort. Une

l partie furent brûlez; 8: le relie contraint de com-
li battre, ou contre les belles, ou les uns contre les
î antres comme gladiateurs: 8: quelque grande que
: paroit l’inhumanité qui faifoit psi-i: ce peuple en
v diverfes manieresv, les Romains citoient perfuadez

que leurs crimes meritoient un chafiiment encore
plus rude.

Tite alla de Cefaréeà Berithe qui cit une ville de 5°,”:

Phenicie8rune colonie des Romains. Comme il
y flemeura longtemps il y celebra avec encore plus
de magnificence le jour de la naiffance de l’Empea
leur fou pere. Entre tant de divertifl’emens 8tde
fpeüacles qu’il donna au peuple on y vit avili perir

’ manieurs Juifs en lamefme maniere que juins-do r



                                                                     

176 com: ors Juin couru tu lioit:

CHAPITRE 1X.
(Mande perfirution que le: flafla" dans Il»;

’ro.

tivrhepar I Will-rible me’chancete de’l ’10: d’un:

nomme’ Juriarhw.

Es Juifs qui demeuroient à Antiocheeurent c
’ en ce mefme temps beaucoup a fouErir. Car

toute la ville s’émeut contre eux , tant-à caulè des

crimes dont ils furent alors acculez, que de ceux"
dont ils l’avaient cité peu de temps auparavant. Je
me croy obligé d’en parleren peu de mots , art
faire mieux comprendre ce que la luire de c ’-
ltoire m’obl’ era de rapporter.

Comme a nation des Juifs qui en. répandu?”
par toute la terre eltproche de la Syrie il y en avoit

l un grand nombre dans cette province , mienne.
rem :nt à Antioche ,A tant a caufe de la grandeur de
cette ville , que parce que les fucceffeurs-du Roy
Antiochus Epiphane qui laccagea Jerufalem 8:1
pilla le Temple leur avoient donné une liberté en-
tiere d’y demeurer, avec le mefme droit de bour-
geoilie qu’avaient les Grecs, 8: leur avoient rendit
pour enrichir leur fynagogue tous les prelëns (l6l I
vailfeaux de cuivre qui avoient relié offerts à Dieni’
Ils jouirent paifiblement de ces privileges fous le’
regne de ce Prince , 8: de les fuccefleurs , le mal-r
tiplierent beaucoup , ornerent extremement le. -
Temple par les riches prefens qu’ils y offrirent,
8: attirerent à leur religion un grand nombre d".
dolatres qu’ils allocioient àeux en. quelque forte;
Œand laguerre commença 8: que Vefpafien vint
par mer dans la Syrie ils y citoient fort haïs : 8:5
alors l’un d’eux nommé Antiochm fils du plus coco,

fiderable 8: du plus paillant de ceux qui demeng’
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raient à Antioche accufa fou propre pere 8: plu-
lieurs autres en prefence de tout le peuple allemblé
au theatre , d’avoir formé le dellein de bruflcr la
ville durant la nuit 5 8: nomma quelques. Juifs du

’ dehors qu’il alfuroit ellre complices de cette con-
Epiration. Le peuple s’émeut de telle forte qu’il les
lit brûleràl’inllant au milieu du theatrc , 8: vouloit
à l’heure-mefme exterminer tous les autres Juifs

l dans la errance qu’il y alloit du falut de leur ville de
l n’y perdre point de temps. Antiochus n’oublia rien

pour: des animer encore davantage : 8: afin qu’on ne
Q pâli buter qu’il n’eut! veritablcment changé de re-

liü 8: n’eull en horreur les moeurs des Juifs, il
ne le contenta pas de làcrifier en la manier: des
payens , il vouloit que l’on y contraignili les autres,
à que l’on reputall pour trailtres ceux qui le refu-
leroient. Le peuple embralla cette propolitiou; peu
deJuifs y conlèntirent; 8: ceux qui olèrent y con-
tredire furent tuez. Antiochus ne le contenta pas
d’avoir commis une fi horrible impieté; mais affilié

à dequclques foldats que luy donna le Gouverneur
de cette province pour les Romains , il n’y eut rien

l qu’il ne tilt pour empelèher ceux de la nation de
’ feller le jour du Sabath, 8: les contraindre de tra-

vailler alors comme aux autres jours: 8: les violen-
dei dont il ufa’ furent telles que l’on vit en peu de
temps non feulement dans Antioche , mais dans les
autres villes, cellèr l’obfcrvation de ce faim jour.
.. Cette perlècution faire aux Juifs dans Antioche

1 fut fuivie d’une autre dont je me trouve anlli obli-
gé de parler. Le marché quarré , le trefor des char-
tres , le greffe ou le confervoient les mes publics,
&les palais furent brullez : 8: l’embrafement fut A
fi grand que l’on eut toutes les peines du monde a.
empel’cher que la. ville ne full entierernçnt reduite

l
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51.78 Guru: ors Jours CONTRE LES”R’OMÏ p
en cendres. Antiochus ne manqua pas d’acoufer.’
les Juifs d’en eltre les auteurs; 8: il ne luy fut pas
diflîcile de le faire croire aux habitans , parce que
quand mefme ils ne les auroient pas de tout temps
haïs , ce qui elloit arrivé un peu auparavant auroit
lëul ellécapable de le leur perfuader. Leur pallioit
les aveugloit mefme de telle forte qu’ils s’imagi-
noient prefque d’avoir-men les Juifs allumer ce feu.
Ils coururent en fureur pour lès maEacrer,8: 6011ng
qui en qualité de Lieutenant au gouvernement
commandoit en l’abfence de Cajennira Perm que .
Velpalien avoit étably Gouverneur 8: qui n’étoie -
pas encore venu , en: beaucoup de peine à les be.
lier 8: à obtenir d’eux-de donneravisà’Tite deo!
qui citoit arrivé. Il fit faire enfuite une info "
trescxaéte : 8: il le trouva que les Juifs n’avoi
point départ à ce crime; mais qu’ilavoitefiéc i
mis par desgens accablez de dettes afin de le garera; p
tir des .pourlirites que l’on pouvoit faire contrai
eux , parce que tous ces papierseflantbrulÏEzç ü, J
creanciers n’auraient plus de titres qui.lenr”dôlra’ q
nallènt droit de les. pourfuivre. Cependant les JuiË’,
attendoient avec tremblement quel feroit l’elfe, ..
dfunefifaulfe8sliimportanteacculation. , -; in

Cunrr«rir,c;X.
arrivée de Vefimfien à Rome, à merveillequ joys

que la Sema, le peuple. la gnard: guerre
’ en témoignent.

’ Ans l’extrême foin où elloit Tite du fucce’s.

du voyage de l’Empereur fou pere il apprit.»
alors avec grande joyepar des lettres deluy-mefi
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me, que toutes les villes d’ltalie , 8: Rome parti-
mlierement l’avoient receu avec des témoignages
incroyaBles de réjouïllance: 8: il n’y avoit pas fujet t
de s’en étonner , parce que l’allèétion qu’on luy

portoit citoit li’grande 8: li generale qu’il n’y avoit 4

performe qui n’eult de l’impatience de le voir. Le
Senat qui le louvenoit des maux arrivez dans le

r changement desEmpereurs s’efiimoit heureux d’a-
: noir pour Prince un grand:Capitaine que les cire-I
l Veux blancs 8: l’éclat de tant de victoires rendoient

’ Venerable à tout le monde, 8: qui avoit tant de
maque l’on ne pouvoit douter qu’il n’appliqualt ’

taules foins a procurer le’bonheur de les l’ujets.’

. Le peuple le confiderOit comme un liberateur qui
’ i garantiroitpas feulement d’oppreflion , mais

’ bliroit dans l’on" ancien repos, 8: (on air:

firme abondance. Et les gens degucrre plus que.
mus les autres brûloient d’ardeur de le voir mon-g

i tortu: le trône ,pa’rce qu’ellant témoins des guet-1 A’
maquât avoit fi glorieul’ement’ terminées, 8: ’l’i-’.

potence 8: la lâcheté des autres Empereurs leur
I confié li cher, ils .s’ellimoient heureux de

,xiînpprehender plus feus la conduite raboute qu’ils
leur» avoient fait recevoir , 8: ne connoillôient que

. in] licol qui full capable tout enfemble 8: de me.
Il, dfiger: leur vie, 8:. de leur’faire acquerir beaucoup

l d’inconeur. ’ a I ’V Dans cette alfeé’tion li univerfelle que les admi;
sablés ’qualitez de ce Prince luy avoient acquife,
les perfonnes les plus qualifiées ne pouvant fouf-
frir le "retardement de le voir allerent bien loin à

’ l’a-rencontre 5 8: ils ,furent fuivis d’un li grand
nombre de peuple pouffé du mefme defir , qu’il en
ana plus au devant de luy u’il n’en demeura dans
Rome. Lors que l’on apprit qu’il s’approchoit 8:
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280 Gagne ne: JUIFS comme Les Ron.
avec quelle bonté il recevoit tout le monde,ceux
qui efioient reflez remplirent les ruës qui le trou-
voient fur fou pafl’age menant avec eux lehrsfem.
mes a: leurs enfans, 8: ravis de la douceur quip-
rolffoit fur fou virage le nommoient dans le muf-
port de leur joye leur bienfaôteur , leur liberatenr,
8e le (cul digne de l’empire. On ne marchoit que
fur des fleurs: tant d’excellentes odeurs parfu-
moient l’air que toute la ville paroiflbit n’eflre
qu’un Temple; 8: la prefle efloitfi extraordinaire
que cet heureux Empereur que chacun confide-
mit comme le pare de la patrie pût à peine arriver
jufques au palais. Il omit des lierifices aux Dia:
domefliques pour leur rendre graces de fou heu-
reux avenement , 8c on ne voyoit enfuit: du:
toute la ville que des feûins de familles entiers.
d’amis , de voifins, 8: generalement de toutes for-
tes de perfonneè qui dans cette réjouïffince publi-
que demandoient ardemmentà Dieu de conferver
à l’empire durant longues "années un fi excellent
Prince . de faire regner Tes enfans après luy avec
le mefme bonheur, 8: d’afiërmir le feeptre dam
les mains detoute leur pofierité. Telle fut’l’entœ’e

de Vefpafien dans Rome, 52 il n’en pas croyable l
" de quelle profperité elle fuivie.

C H A r l T n a X I.
Unepam’e de ÏAflemagne f: revalu, à Petiliru Cie:

realia, à Domitimfil: de l’Empereur Vgflqfien
la contraignent de rentrer dam le devoir.

Uelque temps auparavant lors que cet exCel- -
Qlent Empereur el’toit encore à Alexandrie 8
que Tite affiegeoit jerufalem , une partie depl’Alr
lemagne fe revolta de concert avec cette partie dl:



                                                                     

vinifie

Livre Env-ruiez. du". il: a8:
la Gaule qui en efila plus proche dans l’efperanoe
de fecoüer le joug du Romains. Divan-lès raifons
confpirerentâ y porter les Allemans 5 leur naturel
qui ne fuit pas volontiers les meilleurs confiilsgleur
facilité à s’engager dans les perils fur la moindre
apparence de réüflir 5 leur haine pour les Romains
qu’ils oonfideroient comme la (cule nation qui
pouvoit les alièrvir, 8: une oonjonéturcgaufii favo-
rable que celle des guerres civiles caufées par les
frequens changemens des Empereurs. Claflicw a:
avilir les deux plus puiflàns de ces Allemans ce
qui citoient dés long-temps portez à le foûlever
fusent les premiers à en faire la propofition. Ils y
trouver-cm les efprits airez difpoiëz : une partie
e cette nation promit de prendre les armes; a:

flânent le relie auroit peut-eftre fuivy. Maisilarrivt
comme par une conduite de Dieu que Paulin: C:-
rulù auparavant Gouverneur de l’Allemagne ayant
appris cette nouvelle lors qu’il citoit en chemin-
pour aller prendre palémon du gouvernement de

Ï l’Angleterre que Vefpafien luy avoit donné 8c l’a-

vait declare’ Conful, marcha arum-toit contre ces
révolta , les attaqua,lesde’fit ,s entua plufieurs , 8:

contraignit le relie de rentrer dans le devoir. ,
i Mais quand il ne les auroit point chattiez ils

fautoient pas laiflë delfeûre. Car arum-toit que
l’on fceut a Rome leur foûlevement. Domitien
Cefar fils de Veipafien, qui bien que fort jeune étoit
plus infiruit des chofes de la guerre que (on âge ne

luy efioit hereditaire voulut prendre la conduite
d’une armée pour reprimer ces Barbares; a: le bruit.
marche les étonna tellement qu’ils le foûmi-
un à recevoir telles conditions qu’il voudroit , 8:

v-------

a: tinrent heureux. de demeurer afiizjetti: comme

g. AI-0

portoit, pouffé de cette grandeur de courage qui»

m;
’N.



                                                                     

3H-

ÏU, Titeaupartir de Berithe où il avoit , commÊ

38: Goulu ne: jours conne Les R ou."
auparavant fans y dire contraints par MorceAinfi
ce jeune Prince aprés avoir mis un tel ordre dans
toutes les provinces voifiues’ des Gaules qu’il ne

pouvoit facilement y arriver de nouveaux trou-
bles , s’en retourna à Rome avec la gloire de s’efire.
témoignéun digne fils d’un fi admirable pere.

CHAPITRE. XII. q laSoudain: irruption de: Scitber dans lapMizfie’ l
tu]! "primée par «qu’y; film. t .

Ans le mefmertemps que les Allem’ansefierg’à

mlterent les kSuithà firent voir Î P
point alloit leur’audace.;lls palTereut en’grand i " in

bre le Danube, entregent dansla Mœfie , 8: mais
fi promtevirrupnon taillerient en pieces pudeurs: ’
garnifousi-Romaines, tuerent dans un-combat le
Lieutenant rural, Fanteiwdgrippa hommededi-
gnité couru aire qui citoit venu-tres- courageufpe
ment à leur rencontrer; Secoururcnt :8: ravagerait
enfuit; toute cette province. VeTpafien n’en eutpas
plufl:oli: avis qu’il envoya Rubriw Gala: pour les
chafiier.’ Allcn défit a: tuaplufieurs en divers com- ’

bats. Ceuxqui pûrent s’enfuir le retirerent au:
frayeur en leur pais : a: ce Gencralaprés "3’:
fipromtementnmis fin) cette guerre renforça
telle forte les gai-niions, qu’il n’y eutplus de fujet de

rien apprehenderde Emblable pour l’avenir.

CHAPl-T’ll Xlll.
D: la maline nomme: Sabatiqae; .

nous l’avons dit , [ajourai durant quelqllt
tantra 49m4: Imam ânes rimmel? dans son



                                                                     

7’ a

Ltvue sera-n’aie. CHAP. XIV.’ 281”
tu! leeviiles de Syriepar ou il pallia: 8e les juifs qu’il
menoit captifs citoient comme autant de preuves ’
vivantes de la ruine de ce miferable peuple.

Ce Prince rencontra en fou chemin une riviere
qui merite bien que nous en difions quelque cho-

p e. Elle paire entre les villes d’Arcé 8: de Raphanée

j qui (ont du royaume d’Agrippa , se elle a quelque
l cholirde merveilleux. Car aprés avoir coulé durant
t. fixjouis en grande abondance a: d’un cours airez i
. lapide. elle fe lèche tout d’un coup , a: recom-

z liaient fans jamais changer cet ordre: ce qui luy
l l hâlait donner le nom de Sabatique , parce qu’il

1

fefient celuy du Sabath. I

CHAPITRE XIV.
à aux d’Antiodn de thafl’er la Ïw’f: de
i , leur wifi: , à de faire pfut" [d’un privileger de
j - diffus le: table: de enivreoà il: effanent gravez.

1» l Es habitans d’Antioclie eurent tant de joye
’ d’apprendreque Tite Venoit’dans leur ville,
suffi-toit qu’ils fceurent qu’il s’approchoit,

. ue tous furent trente (fades au devant de luy
avec leurs femmes &[leurs enfans. Ils le mirent en
baye desdeux collez, l’acèompagnerent jufques

E à la ville , 8: faifôient en tendant les mains de

l

l grandes acclamations meflées d’inltantes prieres *
l de vouloir chaHEr les juifs de leur ville. Ce Prince

les écouta (ans y répondre : 8e l’on ipeut juger
me citoit l’apprehenfion des juifs dans l’incer-

ede ce qu’il ordonneroit dans une affaire où -

silence le lendemain à couler durant fix autres’
jours comme auparavant, sa le lécher le feptié-’

infinble qu’elle fefie le feptiéme jour comme les ’

516-:

s’agifi’oit de (leur entier: ruine. Il ne s’arreila ’

Aaijn



                                                                     

584.- Gueux-r m jans: CONTRE ses: Ron;
point alors a Antioche, mais s’avança vers l’Enl

fratejufquesa la ville de Zeugma. DesAmbaflïJ
deurs de VOLOGESE Roy des Parthes l’y vinrent
trouver , 8: luy prefenterent en fou nom une cou-
ronne d’or pour marque de la part qu’il prenoit al.
fa gloire d’avoir achevé de vaincre les juifs. illa.
receut, 8: fit un fuperbe feflin àces Ambafi’adeurs.
Eflaut retourné à Antioche le Senat 8: les Magi.
firats le prierent avec grande infiance de vouloir
aller au theatre où tout le peuple citoit alTemble’.
Il le leur accorda avec beaucoup de bonté , 8: lors
qu’il yfut ils renouvellerent aveciardeur la prier:
qu’ils luy avoient faite de chaITer les juifs. Ce lège
Prince leur répondit d’une maniere tres-fpiritnelle:

,. Qu’il ne voyoit pas en quel lieu les releguer,.
u que celuy oùl’on auroit pû. les envoyer dan: dé-
" truit il n’elloit plus en citat de les recevoir. Ces ha-
n bitans a: voyant ainfi refufez le fupplierem de vou-

loir au moins faire effacer les privileges de cette
nation de defl’us les tables de cuivreoù on les avoit
gravez: mais il ne leur accorda non plus cette [en
coude demande que la premiere , 8: partitpour
piffer en Égypte [aillant les choies dans Antioche
au regard des juifs au mefme efiat qu’il les y avoit

trouvées. î
C H A r r r a E X V.

Tite repqflê par înufnlem , à en dephre la ruine;

E rand Prince ’ alement bon 8e vaillant
’17. Cefiagnt pallë par jîgrulalem qui n’eüoie plus-

qu’une affreuli: folitude,.au lieu de le réjouir com.
me auroit fait un autre de l’avoir enfin fait tom-
ber fous l’effort de fes armes, il ne pût en ’com-

garant tant de ruinesà [on ancienne



                                                                     

Live! se "qu’un. Canin XVI. sa;
à’eltre point touché de compaflion de voir une
fi grande 8: fi fuperbe ville reduite dans un eflat’
fi déplorable. Il fit des imprecations contre les au-
teurs-de’ la revolte qui l’avaient contraint d’en

venir à cette extremité contre fou inclination li
éloignée de chercher a gloire dans le malheur des
vaincus quoy que coupables.

Les richefl’es de cette ville efloient fi grandes ’ ’
qu’il en. relioit en quantité dans les ruines. Les
Romains y en découvroient beaucoup: mais les
prifonniers leur en enl’eignoient encore davanta-
ge , tant en or qu’en argent qu’en d’autres chofes
précieufis que ceux qui les pofi’edoient avoient
enterrées dans l’incertitude où ils efioient de l’éve-

:mmt de cette guerre.
Tite pourfuivant fan chemin vers l’Egypte ne

Ct que paiTer à: travers cette déplorable folitude -,
a: lors qu’il fut arrivé dans Alexandrie à deilèin
de s’y embarquer il renvoya les deux legions ni
l’avoient:accompagné dans les provinces d’où’ cl ce

ciblent venues 5xfçavoir la cinquiéme dans la Macs
fie, la dixie’me dans la Hongrie, et ordonna de

vonduire à Rome Simon a: jean ces deux chefs -
des fielleux avec fept cens autres des plus grands
l: des mieux faits de tous les captifs pour s’en fer--
.vir dans [on triomphe.

CHAPITRE XVI.
me arrive àRome à! y efl rues ne: la mefme que’

que lavait ejlé I’Empereur Vcfiafien fin pare. Ilr
triomphent enfmble. Commencementde leur trim-

Phiâ Prince ayant en le vent favorable durant
tout: a navigation arriva à Rome, 8: y fut

mania mefme uraniste que l’avoir ellé Verni.

r18,»



                                                                     

fig. ’

186î Guru"! me jurés cou-nu Les une .
lien ; mais avec ce foreroilt’d’honneur que cet ad:-

mirable pere voulut aller luernel’me au devant de
cet incomparable fils; dont l’union 5 vêt Celle de
Domitien aveâ eùx’donnoit une telle joyè àtorit’
ce grand peuple qu’elle lèmb’loitïavçir quelque’

ehofe’de (amurer.
Peu dejours apre’sVel’pafien 8: Tite ’refdlurent’

qu’il-ne le feroit qu’un triomphe pour eux dent,
quoy que-"le Sonar en cuit ordonné un pour ChI-’
cun en particulier. Lejour d’une pompe fi fuperbe
ellant arrivé il ne fe trouva un feul de cette infinie
multitude de peuple dont Rome citoit pleine qui
n’en vouloit étire fpeétateur: a: la prefl’eefioit fi
grande qu’il ne reila’qu’autant de place qu’il en

taloit pour le panage des Empereurs. Tous Mgr:
de guerre avec leurs chefs” leur telle 5: marc
en tres-bon ordre le rendirent avant le jour aupréâ
des portes, non pas du palais d’enhaut,mais du tem-
ple d’Ifis ou les deux Princesavoient pafiëla nuit:
&le jour ne faifoit que commencer à paroiitre
lors qu’on’les en vit fortir venuronnez de laurier
&vcitus de pourpre pour le rendre au cours d’OJ
étayie, où le Senat en corps ,’ les plus grands .Sei-’

gneurs de l’empire,8cles Chevaliers Romains les ’

attendoient; lIl y avoit auprès d’un grand portique un trône
élevé où ei’toient des fieges d’yvoire: 8: quand les

deux Empereurs (e furent afiis, couronnez en la
maniere’que nous l’avons’dit, vellus feulement
d’étoffe de foye, daims armes, tous les gens de
guerre commenceront à leur donnerles loüanges 1
deuës à leurs grandes afiions, comme en ayant
elle témoinsks’acquittant de ce qu’ils devoient à
leur vertu. Vefpafien voyant qu’ils ne pouvoient .
finance dehpnblier, fa modeflie leur impofa



                                                                     

La vas sur n’ira; Cuir. XVII. 2.87”
lince. Il le leva;8: couvrant fa telle en partie avec un
pan de fa robe fit les priercs , 8: les vœux accoû-’
trimez. Tite en fit’de mefme après luy. Vefpalien I
parla enfuite à tous en generalgmais en peu de ’
mots, 8: envoya les gens de guerre au fenin qui leur

3 citoit réparé [clou la coutume. De u il alla accom-

., lapone triomphale. On-lajiomme
ï giwac’aul’e que c’èfiïpar cellezla feule que par: la -

. pompe des triomphes. Les triomphateurs apre’s y
’ avoir mangéy prennent leurs habits de triomphe,y
’ nib-medçsfaçrificesaux Dieux dont-les fimulachres

font. placez fui: cette porte , 8: pallient de là à travers
damnées pour les fpeflacles publics afin î
geckpeuple puiflëplus facilement voir la magni-j -

7 gangues pompes filirperbes. --

C H A? l r une XVlI.»
A Suite ùfuperâe triomphe de Vejjufien ô- de Tite. I

Il. et! impoflible de rapporter quelle fut la ma- ne?
gnificence de ce triomphe. Elle furpafloit même

ce que l’on peut s’en imaginer, tait par ’l’cxcela

lence des ouvrages que par la quantité des riehefi’es
Je la reflèmblance des chofes qui y eftoientii admis
raidement reprefentées. Car ce que toutes les na-;
rions les plus heureufes avoient pûentant de fie-
cles amailèr de plus précieux , de plus merveilleux,’

&«de plus rare fembloit titre raflemble’ en cejour-
là Ï pour faire connoiilrejufques à quel point alloit-
.là grandeurde l’empire. L’or, l’argent, &l’yvoire

x éclatoient en telle abondance dans un nombre"
incroyable de toutes fortes d’ouvrages exquis ,Î
qu’ils ne fembloient pas y paroillre feulement-
4:00de 1m rompsfolsmnsllsa mais Y tarer

rît. .



                                                                     

.988 Gosses ne: jours couru Les Rois;
entama en foule. On y voyoit de toutes fortes de?
vefiemens de pourpre admirablement brodez a la
maniere des Babyloniens ,r une quantité incroyag
ble de pierreries , les unes enchaflè’es dans desconJ
tonnes d’or ,8: d’autres dans d’autres ouvrages dont

l’éclat 8: la beauté furprenoient de telle forte que
l’on n’aurait jamais creu qu’il fe ’pûft rencontrar

rien de femblable. On portoit les fimulachtes du
Dieux de diverfes nations d’une grandeur merveil-
leufe , 8: faits par de fi excellons maillres que l’art
n’y cedoit point il la matiere, quelque précieufir
qu’elle full

Là paroilfoient aullî diverfes efpeces d’animaux

ellimables pour leur rareté: 8: tous ceux qui con-
duiroient ou portoient ces .chofes 8: qui ardu:
cité deltinez pour fervir à Cette pompeeitoient vé-
rins de pourpre brodé d’or 8: d’autres habits fi ri-

ches que rien ne pouvoit cure plus fomptneux.-
Les captifs mefme citoient fi bien habillez 8: en
tant de manieres difl’erentes , que cette varieté em-
pefchoit de remarquer la triitefli: que le malheur -

’ de l’efclavage avoit peinte fur leur virage. Mais rien

ne donnoit tant d’admiration aux fpeétateurs que L
les diverfes repreièntations , qui citoient de fi gram
des machines que quelqueæunesavoient trois a:
quatre étages. Il n’y en avoit point qui ne foirera: p
enrichies d’ornemens d’or 8: d’yvoire,-8: l’on s’i-

maginoitàtoute heure de voir fuccomber (ou: nm
tel poids ce grand nombre d’hommes qui les por-
toient. Toutes citoient des images des choies les
plus remarquables. dans la guerre reprelèntée: fi-
au naturel qu’elles paraîtroient élire réelles. On y

voyoit des provinces tres- fertiles ravagées , des
troupes entieres taillées en pieces , d’autres mires
en fuite , 8: plufieurs fait: prifonniers; de "est

forte:



                                                                     

Lulle serru’m z. Cm". KV". 2.89
fortes murailles renverlëes par les machines; des
chafieaux pris a: ruinez; de fies-grandes villes k
n’es-peuplées emportées d’afl’aut . toute une armée

y entrer par la brèche, mettre tout au fil de l’épée

fins épargner mefme ceux qui n’avaient pour tou-
te défeufe recours qu’aux prieres, brûler les tem-

l ples , enlèvelir fous les ruines des maifons ceux qui
î auparavant en efioient lessmaifires, 8: enfin exer-

cer par le fer a: parle feu des inhumanitez fi horri-
bles , qu’au lieu de ces eaux favorables qui rendent
ilaterre feconde 8: defalterent la foif des hommes .
.k des animaux, c’eltoient des rumen: de fang
qui éteignoient une partie de l’embranment qui
défende ces villesîee les reduifoit en cendre. Car
des Juifi avoientqéprouvé tous ces maux que la v
. . la plus cruelle que l’on fçauroit imaginer
retapable de produire. ’

iSur chacune de ces villes efloit reprefenté celuy
les avoit défendues , a: en quelle maniere elle:
avoient efié prifes. On voyoit venir enfuite plu-

-fîeurs navires : St entre la grande quantité de dé.
à pouilles , les plus remarquables citoient celles qui
nuoient efle’ prifes dans le Temple de jerufalem , la
viable d’or qui pefoit plufieurs talais ,’& ce chande-
d’or fait avec tant d’art pour le rendre propre

âme auquel il citoit delliné. Car de [on pied s’é-

., fioit une forme de colomne d’où fartaient com.
me de la tige d’un arbre (cpt branches canelées , au

[bout de chacune defquelles efloit un chandelier en
i forme de lampe, a: ce nombre de feptmarquoit

le faptîéme jour qui en: celuy du Sabath fi reveré
, des Juifs 8: qu’ils obferventfi religieufèment. Leur
16’ qui cil la choie du monde pour laquelle ils ont
le plus de veneration fermoit cette montre magni-

fique de tant de riches dépouilles remportées fur

Guerre; hm. Il. pr’



                                                                     

l il l:

fleurent d’une grande felicité pour l’avenir.

agq GUERRE DES-«JUIFS comme Les Ron.
aux par les Romains. Plufieurs figures de la viétaià
te toutes d’or 8c d’yvoire venoient enfuite. Aprés
marchoit Vefpafien fuivy de Tite , a: Domitien les
accompagnoit fuperbement vertu a: monté fur un
fi beau cheval que l’on ne pouvoit fe lafl’erde le

t regarder. f ,

’CHA p 1,1 ne XVÀIAIiI.

Simon gui «mille principal chef de: fameux du:
Î faufilent apre’r’ avoir paru dans le triomphe entre

le: captifi (Il arum! publiquement. Fin de la ure-
tlimnnieldu triomphe.’ P ’- Il A - I

fpeâicle de ce triomphe fi maguifiquçfinit
au temple de Jupiter Capitolin. On s’y aneth

felon l’ancienne coullume jufques à ce que l’on
cuit annoncé. la mort du chef des ennemis. Ce chef
fut alors Simon fils de Gioras , qui après avoir paru
dans le triomphe entre les autres captifs fut traîné
avec une corde au coû , battu deverges , a: gxecfiœ’

l

l

l

"dans le grand marché qui cit le lieu damnai. I
fupplice des criminels. "Aprésidonc quçVl’gn
annoncé fa mort a: que chacun en qui; témoigd ’
de la joye par lès applaudiflèmens , on offrit
famifices accompagnez de prieras a: de vœux. lion
qu’ils eurent elléfolemuellement achevez les En.
pereurs fe retirerenrdans le palais où ils firent pu .
grand fefiin. Il s’en fit d’autres en mefme tepps. n
dans toute la ville où l’on fefloit ce jour-.15 r
rendre graces àDieu de la viâoire remportée
les ennemis , 8: aufli parce qu’on» le confiderqit r
comme la fin des guerres civiles a; le comm-

x

ana;

l

l

l



                                                                     

’LIVRE SEPTIE’ML CHAP. aux. 291

.-
Cnarrrrna EUX.

typa-fieu hflit le anpl: de Il Paix . n’oublie ria
’ on le rendre tru-msgni ne , è jfait mettre Il

table. le chandelier du , à d’une: riche: dé-
p pauline: du Temple de faufilent. Mais qui» d Il
’ le] de: îm’fi (9’ aux voiler du 8mm il la
fait mfervrr dans [un palais.

Nfuite de ce triomphe Vefpafien voyant l’eilat un, ’
de l’empire mlfiaflùmi qu’il le pouvoit fou- ’

haiter refolut de baflir le temple de la paix , a: il
Ëexeeuta plus promtement que l’on ne l’auroit pt;
croire,parce que le trouvant fi riche il n’y épar-

a point la dépenfe. Aprés que ce fuperbe édifice
si achevé il l’orna de tant d’excellentes peintures

k, autres admirables ouvrages rafièmblez de tous
les endroits du monde ,.que ceux qui unifient de la
paifion pour de femblabler choies n’avoiem plus
de fortir de Rome pour fatisfaire leur curio-
lité. Il y mit auiii lamble, le chandelier d’or, a:

patres riches dépouilles du Temple «de jerufalem
tomme un trophée qui luy citoit fi glorieuxr Mais
quant à la loy des juifs &aux voilesdu Sanâuaire
qui citoient de pourpre il lesfit garder foigneufe-
ruent dans fou palais.

«CHAPITIsE XX.
milan Enfin qui commandoit le: troupe; Romaine:

Îjaar: la fadée prend par compofirion le chafleu
, tfflerqdiarz , à rifla: d’attaquer seing de Madone».

APrés que Lucilius B A a sa s envoyé pour
commander les troupes Romaines dans la

ludée en Qualité de LieutenantnGeneral les un

r B b ij
j);-
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392. Garnier: Jours courue tu Ron.
receuës de Cerealù P’ezihanw,il prit par compofitiori

le chafleau d’Herodion a: citant encore fortifié de
,. la dixième legion refolut d’attaquer celuy de Ma-
. cheron , parce qu’il jugeoit neceflàire de le ruinera
caufe qu’il citoit fi fort 8: dans une affiete fi avanta-

’ geufe, qu’il pourroit donner fujet aux juifs de fe re-
volter par l’efperance de trouver leur lèuretédzins

.- la difficulté qu’il y auroit de les y forcer. . ’

Cnaul’rus .XXI.
edflîete du ehafleau de Maebzron, à combien la

à l’art avoient travail! à ,1 ana M le
i ’ rendre fin.

L E chafie’au de Machemn citoit bafiy fur une
haute montagne toute pleine de rochers qui

le rendoiem comme imprenable : 8: la nature pour
en augmenter encore la force l’environnoit detous
celiez par des vallées d’une profondeur incroya-
hie , a: tres-difiîcilesàpafl’er. Celle qui cit du collé
de l’occident a foixante ilades de longueur a: à
termineau lac Afphaltide, 8: la hauteur du châ-

teau paraîtroit merveilleuiè de ce collé-là. Les val-
lées qui renfermoient du collé du feptentrion k
du midy ne fontpas moins grandes que les autr’u
ny plus faciles à palièr: St celle qui regarde Po.
rient dont la profondeur eit de cent coudées finit à
la montagne qui en oppofe’e à ce chafieau. i

” Alexandre Roy des juifs confiderant la force
de cette afficte fut le premier qui y baflit un châl
teau. Gabinius l’ayant ruiné lors de la guerre qu’il

.lfit à Ariitobule , Herode le Grand ne jugea pas fen-
lement à propos’ de le rétablir pour s’en fervir con. .
tre les Arabes deslfi’ontieres defquels il citoit pro». -

in
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.Lrvne srr’ru’ML CHAP. XXH. and
die; mais il y battit aulli une ville qu’il enferma de
fortes murailles 8c de tours , a: d’où l’on alloit au

ehafieau. Ce chafieau allis fur le fommet de la mon-
e citoit aulfi environné d’une tres- forte mu-

raille avec des tours dans les angles de foixante cou- .
dées de hauteur. Ce Prince fit bafiir au milieu un I

H palais aufli admirable pour fa beauté que pour fa
.andeur, y fit faire quantité de ciller-nec afin que ,

’on ne putt manquer d’eau. à n’oublia rien de tout

ce ui pouvoit rendre l’art viâorieux de la nature
en ortifiaut encore dune un lieu qu’elle avoit

’ un fi grand plaifir à un fort. Il mit enfuite
cette place tant d’armes , tant de machines . a:

untde munitions de guerre a: de bouche, que ceux
qui la défendroient ne pourroient avoir fuletd’ap-
prehender un grand fiege.

” CHAPITRE XXlI.
in»: 91m; de [(11511014ng Mgieufi fui
I ejiuirdn: le ehqfleu de Moderne.
IL y avoit dans ce une plante de Ru’e’ d’une

grandeur fi-prodigieufe qu’il n’y a points de
figuier qui fait plus haut ny plus large. On tient
qu’elle y citoit encore fous le regne d’Herode , 8e

elle y auroit pû durer lonprtempsfi les juifs ne
* l enflent point ruinée lors qu’i s prirent cette place.

CHAPITIB XXIII.
Des qualitez. à vertu: étrange: Jane plante Zoophile

qui au]! dam l’une de: vallée: environnent
Mue-baron.

Ans la vallée qui environne Macheron du
l collé du feptentrion fe trouve à l’endroit

gominé Bara une plante qui porte le mefme nom
Bb iij
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7:94 Goutte ors IUIF’S CONTRE Les Rond
a: qui reilèmble à une flârne; à: jette fur le on
des rayons refplendiilans, 8: fe retire lorsqu’on la
veut prendre. Le feul moyen de l’arrelter dt de
jetter demis de l’urine de femme, ou de ce fing
(uperflu dont elles fe trouvent de tempsentempa
incommodées. On ne lafçauroit toucher fans mou-
rirfi on n’a dans fa main de la racine de la mefme

’ plante; mais on a trouvé encore un autre moyen de
lacuei llir fans peril.0n creufe tout alentour enferre
qu’il ne refile plus qu’un peu de fa racine , a: à cette

racine qui relie on attache un chien , qui voulant
fuivre celuy qui l’a attaché arrache la «plante k
meurt aufli- toit commes’il rachetoit de fa viecelle
de fonemaifire. Apréscela on peut fans péril mania
cette plante , a: elle aune vertu qui fait que l’aune
craint point de s’expoièr à quelque peril pour la
prendre. Car ce que l’on nomme des demons &qui
ne font autres que les aines des méchans qui entrent
dans les corps des immine: vivans 8e qui les tue-
roient fi on n’y apportoit point de remede , les quitg
tent aufli-tofi que l’on approche d’euxcette planta

CHAPITRE XXIV.’
De quelque: fintairm dont le: qualitezjànt trek ’ Ê

diflîrenter.

N voit en ce mefme lieu des fontaines d’eaux
chaudes dont les qualitez [ont tres-dilferen- l

tes: car les unes [ont ameres, 8: les autres extrê- i
mement douces. Il y en aaufli plufieurs d’eau froi- l
de dans les endroits les plus bas dont la faveur cl! 1
diliemnte : mais on voit avec admiration prés de l
là au defl’us d’une caverne peu profonde-une pieu: 1

d’où fartent comme.u de deux mamelles



                                                                     

.LI vu serrrr’Mr.’-Cr-ill r. XXV. :9?
prêche l’une de l’autre deux fontaines. l’une d’u-

ne ea tres-froide, 8: l’autre d’une eau tus-chau-
de , qui citant niellées enlèmble compofeutrun
bain tres-agreable 8: utile à plufieurs fortes de m
ladies 5 8: particulierement à fortifier les nerfs. Il

V y a suffi des mines de foulphre 8: d’alun.

CHAPi-rnr: XXV.aflïege Maeheron: à! par quefle arrange ren-
QÇ; cantre cette plare qui (fioit fifrrte lige]? rendu’e’.

g ’ Prés ue Bafi’us eut reconnu Macheron il fit
comb er la vallée qui citoit du collé de l’o-

rient, 8: travailla avec grande diligence: à élever
.da ternaires affez hautes pour pouvoir battre le
Chalteau. Les juifs qui s’y trouveront afiiegez con-
traignirent ceux qu’ils ne confideroient que com-

; w me une vile populace de a: retirer dans la ville pour
isolienir les premiers efforts des alliegeans, 8: le
Wereut pour la défenfe du chal’teau , parce-

;j qu’outre qu’il elloit beaucoup plus fort 8: plus fa;
cile à défendre, ils ne mettoient. point en doute
d’obtenir ’aifément pardon des Romains en le leur

tendant s’ils ne le pouvoient éviter après avoir fait
tout ce qui fieroit en leur pouvoir pour les obliger’
ilever le fiege. Il ne le palToit point dejour qu’ils
ne tillent diverfes forties 8: ne tuafl’ent plufieursl
des ennemis qu’ils tâchoient continuellement de
Rirprendre : 8: les Romains pour s’en garantir Te

’ tenoient fort fur leurs gardes. Mais ce n’eitoit pas
par cette manière que ce liage le devoit terminer.
Un accident imprévcu contraignit les juifsa ren-
du: la place. Il y avoit parmy eux un nomme Elea-
Il? jeune ,l vigoureux, 8: tres-brave. Il fe ligna-
loit dans toutes les forties , retardoit le: travaux des

B iiij
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:96 Guru: ors joli-s couru us Roy;
Romains , rehauffoit le courage des aitgez par fou
exemple , 8: quand ils eiloient obligez de (e retirer
leur en facilitoit le moyen en demeurant toùjours
le dernier pour foultenir l’effort des’ennemis. Un

jour après le combat, au lieu de rentrer avec le;
autres dans la place il s’arrefla dehors à parler à

, ceux qui citoient furies murailles comme mépri-

a

faut les aifiegeans qu’il ne croyoit pas airez hardis
pour s’engager à un nouveau combat. Alors un
foldat de l’armée Romaine nommé Refus qui citoit

Egyptien , partit fi promtement de la main qu’iL
le furprit, l’enleva tout armé qu’il citoit, a: l’em-

porta dans le camp avec l’étonnement des juifs-
que l’on peut s’imaginer. Enfin: le fit étendre tout.

nud ôtbattre de verges à la veuë des afficgez. Ils
accoururent tous à ce fpeâacle’ 5 8: leur douleur ’
fut fi grande que l’air retentifl’oit de tant de cris &-
de gemiflèmens que l’on n’auroit pû s’imaginer

que le malheur d’un feul homme en full: la caufe.
Batiks pour en profiter 8: augmenter la compaf-
fion qu’ils avoient d’Eleazar afin de les obliger à,
rendre la place] pour luy fauver la vie , fit drelTer ’
une croix comme à deflëin de le faire crucifier à à
l’heure-mefme. Elle ne fut pas pluton: plantée que.
leur douleur s’accrût encore de telle forte qu’ils f:

mirent à crier que cette affliction leur citoit in-
fupportablc. Eleazar de (on collé les conjura de
ne le pas laitier perir fi miferablement , 8e de pen-.
fie à leur propre faim: fans prétendre de pouvoir
refillcr aux forces a à la bonne fortune des Ro-
mains aprés que tous les autres avoient cité con-
traints de leur ceder. Cette priera jointe à ce que
plufieurs de l’es parens intercedcrent pour luy , tou-
cha fi vivement ceux qui défendoient le chafleau,
que contre leurs premiers fentimens ils refolurent-n



                                                                     

Il"!!! SEPTIE’MI. Curry. XXVI. :97
pour conferver Eleazar de rendre la place à condi-
tion de a: retirer où ils voudroient , 8: envoyaient
sulfitoit en faire la propofi’ion à Baiïus qui en de-
meura aife’ment d’accord. Ceux ui citoient dans
laville ayant appris ce traité fait ans leur partici-
pation refolurent de s’enfuir la nuit. Mais les au-
tres, (bit par envie ou par crainte que BaiTus ne
s’en prit! à eux , luy en donnerent avis. Ainfi il n’y

eut que ceux qui fouirent les premiers 8: qui
filoient les plus déterminez ui fe fauverent. Le
une dont le nombre choit e dix-Cep: cens fut
tué: a: leurs femmes a: leur! enfant fait: efclavcs.
Quand ceux du chaman , Daims pour tenir la pa.
raie qu’il leur avoit donnée leur rendit Eleanr. v

.CHAPITR! XXVI.
Baffe MW: m piste: trois me; qui s’ejioient

fumez. de Mulnmt , àretirezdan: unefirefl.

CE General ayant appris que plufieurs juifs 3-19,
qui s’efioient l’aurez-de Macheron s’efloient

retirez dans une forefl nommée jardes , marcha
contre eux, la fit environner par fan armée afin
que nul ne fe pull fauver , s: commandaà fou in-
fanterie de couper les arbres de cette forcit. Ainfi
les luifs furent contraints de tenter de r: faire un
paflâge par la forca. Ils donnerent tous enfim’ole
avec beaucoup de vigueur 8: en jettant de grands

’ cris, 8e les Romains les receurent avec leur cou-
rage ordinaire. D’un cofié l’audace, a; de l’autre

une fermeté inébranlable maintinrent long-jemps
le combat. Mais enfin les Romains demeurerent
viâprieux fans autre perte que de douze hommes
a peu de bleflèz: au lieu que de trois mille jujfs



                                                                     

:98 Gouine pajot" cou-rue Las.Rosi.
qu’il y avoit il ne s’en fauva pas un feul. Ils avoient ’

pour chef judas fils de jaïrus dont nous avons c7;
devant parlé -. Il commandoit quelquespgens de
guerre dans jerufilem durant le fiege Et s’eitoit
fauve par les égouts. I

(CH-APITRBXXVII. .1
L’Empneur fait vendre la terrer de la fada? à

oblige tous le: de payer chacun par au du:
"drachme: au capitole.

ne: .EN ce mefmeitemps lîEmpereur commandai
A Bailli: 8: à Libertin Maxima Tonalntendantfle

vendre toutes les terres de la judée ", parce qu’il
vouloit fe les referver pour fou domaine fins plus
y baüir de villes; 8: de laiflèr feulement huit cens ,-
hommes en garnilbn à Ammaiis qui n’efi éloigné -

[de jerufalem que de trente (tacles. ’
fil. , Ce mefme Prince ordonna auffi que les luth

en quelques lieux’qu’ils habitalïent payeroient c "

cun par au deuxvdrachmes au Çapitole comme ’
les payoient auparavant’au Temple de jet-nia]
Tel citoit alors l’eilat où ce rhiferable peuple

trouvoit reduit. ’ ’

Cnarl’rnnXXVIll..
Cejênnizu Paris Gouùnneurde Syrie ucufi 411th

Ra] de Comagene d’avoir abandonné le part]
Romain: , à petficüté’trèr-injuflcment se Prix

Mai: I’efiqfien le traite (9’724 fil! avec bu
de tomé. ’

532.!; la quatriéme-année’du regne de Vefpeiieil
Antiochus Roy de Camagene tomba a. ,

A tout: a famille dans le malheur que"): vas (lié
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L l v: Il s z F7] s’M a. Char; XXVIlI. 199V
’Cèi’eùnius’ P a r vs Gouverneur de Syrie , fuit

par haine pour ce Prince, ou parce que la choie
full veritable , écrivit’à l’Empereur qu’Antiochus

le E? I r H au E fon fils avoient abandonné le
, party desRomains poureembrafl’er celuy des Par-

thes , 8: que fi on ne les prévenoit ils allumeroient
une guerre qui troubleroit tout l’empire. Comme
lez-voifinage de ces deux Rois rendoit leur union
plus redoutable , 8: que Samofate qui cit la plus
grande ville de Comagene citant affile fur l’Eufra-

’ je auroit donné moyen au Roy des Parth’es de
’ .. mais En repafi’eraiiëment ce fleuve, Vefpafien ne

fait pas devoir negliger un avis de cette impor-
tance 8: auquel il ajoutoit foy. Ainfi il mandaà’

de faire ce qu’il jugeroitâpropos : 8: il ne
igperdit point de temps pour nier de ce pouvoir. Il
L’ultra dans la Comagene’aveè la dixie’me legion’i,"

quelques cohortes , 8L les troupes auxiliaires d’An i4
’ ’e-ro a u L r. Roy de Chalcide, 8: de Scheme Roy

d’Emefe. Il luy fut facile de furprendre Antiochus;
î z parce que n’ayant paseu la moindre penfée de ce
l l’ilont il l’avait accuië il n’eiloit point dans la dé-

: î fiance 5 à: pour marque de fa fidélité il fortit de
fa vil-le capitalenvec l’a femmeza [es enfans , a: s’en

alla à fiat-vingt Rade: de la le camper dans une
plaine. Parus le rendit ainfi fans peine maii’tre de
saucière, y envnya garnifon , 8c pourfuivit An:

i’ flochus. Une fi grande &fiinjui’te violence ne fut

pas mefme capable de porterce Prince a prendre
les armes contre les Romains: mais Epiphane 8e
C a L un N l tu! a les fils ’qui (fioient jeunes 8:
tres.braves Crûrent qu’il leur fixoit honteux de

r HfiEr ainfi perdre le royaumelanstirer l’épée. Il!
[hfiëmblerent ce qu’ils purent de gens de guerre;

z donnerontun grand combat; 8e y’témoignueug



                                                                     

36: Gueux ors jura-s couru Les Rosa. »
tant de courage qu’ils y perdirent peu de gens. Ce
fuccés quoy que favorable à Antiochus nepût le
faire reibudre a demeurer z il s’enfuit en Cilicie
avec a. femme se fes filles; 8e la retraite faifanf
perdre toute efperance a fes foldats de pouvoir con-
ferver un royaume que luy.mefme abandonnoit,
ils paflërent du coite des Romains. Tout ce qu’ Épi-
phane a: fon frere purent faire dans une telle extré-
mité fut de traveri’er l’Eufrate accompagnez feu-

lement de huit cavaliers pour (à retirer vers Volo-
gefe Roy des Parthes : 8: ce Prince au lieu de les
méprifer dans leur matrulle fortune ne lesreoeut
pas avec moins d’honneur que s’ils eufi’ent encore
cité dans leur premiere pro perité. Lors qu’Antioo
chus fut arrivé à Tharfe en Cilicie Petus envoyi-
un Capitaine l’arreller avec ordre de le mener en-
chaîné à Rome. Mais Vefpafren ne pût rouan:
qu’on traitait un Roy fi indignement. Il crût
devoir pluitoll le fouvenir de leur ancienne amitié

ue de a: laiil’er emporter au reiièntiment de l’of-
enfe qu’il citoit perfuadé d’avoir receuë de luy

8: qui avoit donné fujet à cette guerre. Ainfi il
commanda qu’on luy citait l’es chaînes , a: que
fins l’obliger de continuer fait voyage il demai-
rail: à Lacedemone, où il ordonna une fi grande-
fomme pour a dépenfe qu’il pouvoit y vivre à la
royale. Un traitement fi favorable ne tira pas feu-
lement Epiphane à: fes autres proches de l’extrême

apprehenfion où ils citoient pour luy ; mais luy
fit mefme efperer de rentrer aux bonnes graces de
l’Empereur , a: ils le [minutoient avec paffion,
parce qu’ils ne pouvoient s’eltimer heureux citant
ml avec les Romains. Voicgefe écrivit en leur fa-

. «k.

Veurà Vefpaiien , qui leur permit avec beaucoup de -’ i
bonté de venir à Rome. Leur par: s’y rendit aufli-j’



                                                                     

I LIVRE srrrla’Mr. CHAP. XXIX. 3er
toi! apre’s 5 8e tant qu’ilsy demeurerent ils furent
toujours traitez avec grand honneur.

CHAPITRI XXIX.
Vlrmptim de: Alain: dans la Mafia àjufgrm du:

l’aimait. ’

N Ous avons parlé ailleurs desAlains qui habi- :33.
tent prés le fleuve Tanaïs 8: des Marais Mea-

i. finishs, 8: (ont originaires de Scythie. Ils refolurent
once mefme temps de faceager la Medie , 8: trai-
terent pour cela avec le Roy d’Hircanie parce qu’il
cavait maiiire du feulpaiTage par où l’on pouvoit y On nous.

On tient que ce paillage a cité fait par Ale. "52;,
ândre le Grand , 8: qu’on le ferme avec des portes a
èfer. Ainfi efiant arrivez dans la Medie 8c n’y un.”
trouvant point de refillance , parce que l’on ne s’y

’ défioit de rien , ils pilleront tout le pais , prirent
quantité de beilail, 8e le Roy Pncuon u s qui

l regnoit alors entra dans un tel eŒoy qu’il s’enfuit
dans les montagnes, 8: fut contraint de donner
cent talens pour retirer fa femme a: lès consu- ’
bines d’entre les mains de ces Barbares. lls parlèrent
alnfi fans rencontrer aucun obi’tacle en ruinant
tout jufques dans l’Armenie , ou T1 a 1 p A 1- g
regnoit alors. Ce Prince vint à leur rencontre : il [e
donna un grand combat , 8: peu s’en falut qu’il ne
tombait entre leursmains: car l’un d’eux lm: jam
une cordeau coû, 8: l’auroit entraifnés’il ne l’cufi

promtement coupée avec fun épée (les Barbares
rendus encore plus cruels par ce combat ravagt rent
tout le pais, a: emmenerent chez eux un grand
nombre de prifonniers 8: quantite de butin.



                                                                     

5’34.

gaz GUERRE majors: comme Les Ron.

Canrsrns XXX.’
Sylve qui me? la mm de mais commandoit dan:

la fade? je refout d’attaquer Muffin , ni Elemr
chef-de: Sicaire: r’gfloir retire’. Cramer. éduquerez

horrible: manifs: par aux de cette fifle , pur fait,
par Simon , à: par le: [alumina

BAifus citant mort dans la judée Flavius
S v L v a luy fucceda: 8: comme Maifada citoit

la feule place qui tenoit àprendre il afièmbla son-
tes fes forces pour l’attaquer. Eleaur chef des Si.
caires ou aifaiiins y commandoit, 8: citoit de la
race de judas qui avoit autrefois 4 .perfuadé a plu-
fieurs juifs de ne iëpoint foûmettre au dénombre-
ment que Cyrenius vouloit faire. Ces faâieux ne
pouvoient feuil-tir ceux qui .vouloient obeïr aux-
Romains , les traitoient comme ennemis, pilloient
leur bien. , emmenoient leur befiail , brûloient
leurs maifons, a: difoient que l’on ne devoit point
mettre de dŒergnce entre cuitr a: les, étrangers,
puis qu’ils avoient par leur lâchetétrahy leur pu.
trie, 8C préferélaièrvitude à la liberté qu’il n’y,,a

rien que l’on ne doive faire pour conferver. Mais
les clins firent voir que ce n’eitoit qu’un prétexte

pour couvrir leur inhumanité 8c leur avarice. Car
lors que ceux qu’ils accufoient d’eftre des lâches
à: des perfides fe joignirent à çuxpour faire la
guerre aux Romains , ils les traiterent encore plus
cruellement qu’ils n’avaient fait auparavant, a:
principalement ceux qui leur-reprochoient leur
malice. jamais temps ne fut plus fecond en crimes
que celuy-là l’efloit parmy les juifs. Chacun tâ-
choit de furpaflër ion compagnon en toutes fortes
de méchancetez a: d’impietez. Ce n’efioit en ge.’

o



                                                                     

LIVRE sui-n’aie. CHAR. XXX. o;
natal 8: en particulier que corruption. Les ri: es
tyrannifoient le peuple: le peuple tâchoit de rui-
ne: les riches ales uns vouloient dominer: les an-
ges vouloient piller: à: ces sicaires furent les pre-
miers qui fans épargner ceux de leur nation f:
figna’lerent’par des violences a: des meurtres. On

n;en;endoit fortir de leur bouche que des paroles
outrageufes z leur cœur ne refpiroit que trahifon;

Ï 8K leur efprit neleplaifoit qu’à chercher des in-

’ ventions de faire du mal. »
Mais quelque détellables à: quelque violens

qu’ils fuirent ils pouvoient palier pour modem
en compara-ilion (le-jean, Il ne fe contentoit pas de
miter comme ennemis , a: de faire mourir ceux
qui propofoient des chofes utiles pour le bien com-
mun; il n’y avoit point de maux qu’une procu-
ufià là patrie. Maisldoiton s’étonner qu’un hom-

me qui fouloit aux pieds le refpçâ dû aux loix
r de nos peres . qui avoit renoncéâ la pureté dont

lesrjuifs failbient profeflîon , qui ne faifoit point
. de difficulté de manger des viandes défendues , 8:
4- dont la fureur alloit à commettre mille impietez

envers Dieu , eut! renoncé à tous fautimens d’hu-

manité î I A ’ ’
n65 crimes n?) pointcommîs auffi Simon fils

de Gioras; 8: de quelle effroyable maniere n’a-nil
point traité ceux mefmesqui lÎayant receu dans
jerufalem s’efloient de libres tèu’ils efioient ’ren-

. dus efclzves en fe foûmettant la tyrannie LLa
parenté , l’amitié , 8: tous les autres liens quirunif.

fait le plus fortement les hommes ont-ils pû l’em-
pefcher de tremper continuellement (es mains

- flans le 611g: a: au lieu de l’adoucir ne Pont:ils
memdu a: ceux de (a fqôtion encore plus cruels?
Ne maltraiter a: n’outrager queues perfonnes in-



                                                                     

304. Gomme ne: leur: cou-ru LES Ron.
difl’erentes pallioit dans leur efprit pour une me.
chanceté lâche &timide; 8: rien au contraire ne
leur paroiffoit fi beau que de fouler aux pieds tous
les devoirs de la nature s: de la focieté civilepour
faire fentir les effets de leur fureur à ceux qu’ils
citoient le plus obligez d’aimer.

Les Iduméens de leur collé leur ont-ils cedé en
toutes fortesde crimes? Ces méchans après avoir
malfamé les Sacrificateurs ne fe font pas conten-
tez d’abolir toutes les marques de picté qui pou-
voient relier: ils ont détruit aufli tout ce qui avoit
quelque apparence d’une juilice humaine 8: poli-
tique, 8e mis l’injultice fur le trône. Ils ont fait
voir qu’ils citoient veritablement des Zelateuu,
mon pas par l’amour des choiesjufies 8e faintœqm’
leur avoit fait prendre ce nom qu’ils s’attribuoient

i fi fauflement a: dont ils éblou’iiïoient les ignorais;
mais par le zele Véritable 8: par l’ardente puffin!
qu’ils avoient de furpaiTer en toutes fortes de cri-
mes les plus grands criminels qui ayent jamais cité
dans le monde.

Q: s’ils ont fait connoiitre iniques à quel ex-
cés peut aller l’impieté, Dieu amontré combien

fa jufiice doit eftre redoutable aux médians , puis
que de tous les tourmens 8: les fupplices que les
hommes (ont capables d’éprouver il n’y en a poll!
qu’ils n’ayant (cuffats durant leur vie, a: qu’ils):
fouillent fins doute après leur mort. Je ïçay que
quelques-uns diront que ce cit-alliaient quelque l
grand qu’il fait ne répond pas à la grandeur è a
leurs offeni’es: mais que fqauroit-on defirer davan-
tage, puis qu’il n’y avoit point de peines qui le:
pûflènt égaler P Et quant à ceux qui ont cité fi
malheureux que de fe trouver expofez à la fureur
de cestigres, ce n’en; pas icy le lieu de métendre

a



                                                                     

Lune se PT l E’ME. Cuir? XXXI. go;
3 déplorer leur infortune : mais il faut reprendre
ma narration queje me fuis flouve engagé d’inter-

’ rompre.

CHAPITRE XXXI.
8)le le fiege de Malus. Defirt’ption de 1’ cf
v fiers, de Iafirce , ès de la bradels cette plate.

Ylva s’efiant donc avancé avec l’armée R0.

h mairie pour aifieger Malfada défendu par Elen-
.ur chef des Sicaires, il commença par mettre des
.garnilbn: dans tous les lieux d’alentour qu’iliugea
.qeceüâires pour s’afl’urer du pais, fit enfuite envi-

muer la place d’un mur avec des corps de garde
afin que performe ne pûil: s’échaper , 8: prit fou
grutier à l’endroit ou les rochers du chafleau

ut proches de la montagne voifine. ll ne ren-
controit pas peu de difficulté dans ce fiege à
faire fubfifier (on armée , parce qu’il faloit non
feulement faire venir les vivres de fort loin , ce qui ’
elioit d’un fies-grand travail pour les juifs qu’il
yemployoit; mais aller mefme ailleurs chercher
de l’eau à cauiè qu’il n’y avoit en ce lieu-là ny

fontaines ny ruifiëaux. A ces dilficultez fe joignoit
«un de la force de la place. Elle citoit bafiie fur
Maud rocherdont le fommet qui cit fort haut
Étrurie airez longue étenduë. ll efl environné
demuscoflzez de profondes vallées , a: l’on ne peut ’

voir [on pied, parce que d’autres rochers le cou-
vrent. Il cit inacceiiible mefme aux animaux , ex-
cepté par deux chemins par lefquels on y monte
quoy qu’avec peine : l’un du collé de l’orient qui
répond au lac Afphaltide ; a: l’autre du collé de
l’occidentqui cit un peu moins difficile. On a don-
né à l’un de ces chemins le nom de couleuvres-

Cc
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gos Goums-Drs fluer CONTRI’ usr un:
parce qu’il fait comme divers plis 8: replis , à œuf:
que les rochers qui s’y rencontrent obligent de
tourner alentour 8: de retourner prefque fur Tes
paspour avancer peu à-peu z 8e l’on n’y marche
qu’avec grande peineyà caufe-qu’il faut en levant:
un. pied, fe tenir- ferme fur l’autre de peur de glif-
fer; la mort citant inévitable-fi l’on tombe entre
ces rochers qui [ont fi hauts &fi efcarpez que les
plus hardis ne fçsuroient les regarder fans Frayeur.
Aprés que l’on en arrivé par ce chemin . dont la
longueur cil de trente flattes , fur le fornrnet de
la montagne, on trouve qu’au lieu defe terminer
en pointe dei! une plaine. Le Grand Sacrificateur
Jonathas fut le premier qui’choifit ce lieu pour
y ballir un chafieau qu’il nomma Malaria de
Hérode le Grand-n’épargna aucune dépenfepour
le faire extrêmement fortifier. - il l’enferma par un
mur balty avec des pierres blanches de douze cou-
dées de haut &huit de large. Le tout de ce mur
selloit de fept (tacles, 8: il le fortifia de trentesfept
tours hautes de cinquante coudées chacune qui

savoient communication avec des logemens fort
fpacieux baillis alentourde ce mur: Et comme la r

- terre de cette petite plaine eiloit tres- fertile il vou-
lut qu’on la cultivait pour faire ’fubfifter Ceux
chercheroient leur feureté dans cette place s’ilsne
pouvoient recouvrer des vivrcssd’ailieurs. Ce Prin-
ceavoit aufi’r fait baitir dans l’enclos de ce chafieau
du collé du .feptentrion un fuperbe palais où l’on

vmontoit par le chemin qui regardoit l’occident.
Les murailles en citoient fies-hautes 8c fies-fortes
a: aux quatre coins citoient quatre tours de foi-
xante coudées de limiteur. Les appartemens deo:
palais , le; galleries, 8c lès bains citoient admirabls:
des. «:019an d’une fulls rituels! finiroient.» u
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L’r "in sur! (me. ,CHAP. XXXII. goy

a: le tout citoit ficfdrtement joint enlèmble que
ne pouvoit élire plus femie.’ Tout le pavé
citoit de marbre de diverfes couleurs; k Herode
avoit fait tailler tant de cifiems dans le ’roc pour
cofiiërver l’eau de la pluye , que des fontaines
n’auroient pû en fournir d’avantage; Un faire que
l’ôri n’appercevoit point de dehors conduifoit de

ce palais au Haut du chaileau qui eiloit comme la
citadelle, 8: les chemins que ceux qui auroient

. pi’former quelque deifein fur cette place pou-
voient voir , citoient de tresdifiicile accés: mais,
quant à celuy qui regardoit l’orient il citoit tel que
adur’l’avons’ r’eprefenté, 8c l’on avoit balty à mil-

le coudées loin du chafi’eau dans’l’endroit le plus

étroit de ce chemin une tour qui en fermoit le
paliàge , &quiïn’eflcit pas facile à prendre: tout
ce ichemin avoit mefme cité fait de telle forte
qu’il efioit difficile d’y marcher encore que’l’on

n’y eufi point rencontré d’obilacle. Ainfi la na-
ture 8c l’art ièmbloient’a’voir travaillé à l’envy à

rendre cette place forte. ’

du.) I ’r a a x,xx11.
Èeèufifleufi quantité de munition! de guerre. à de
jbu’the qui efiaiènt dans Mafia», à ce qui avoit

parti? Hérode le Grand ’4’ le: j finie mettre.

Ue fi l’aifiette 8e les fortifications de cette
place la rendoient fi forte, la maniere pref-

que incroyable dont elle eitoit munie ajoutoit en-
core beaucoup à la difficulté de la prendre. Car il
y avoit du blé pour plnfieurs années , du vin 8c de
l’huile en abondance , de toutes fortes de legumes,
une tus-grande quantité de dattes; sa: quand

. C c ij i
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gaa’Gtrtnr’vrs 1ms corme Les Rosi. l
Eleazar furprit ce chafleau il trouva toutes - I
choies aufli faines a: auilî entieres que lors qu’elles ’
y avoient cité mifes , quoy qu’il y cuit prés de cent

ans. Les Romains quand ils le prirent en trouve-
rent les mites en mefme chat , 8: l’on doit la!!!
doute en attribuer la caufe à ce que ce lieu citant
fi élevé . l’air y cit fi pur qu’il cit diflîeile que rien

s’y corrompe: On y trouva aufli des armes de tou-
tes fortes de quoy armer dix mille hommes, une
tres-grande quantité de fer , de cuivre , 8: de plomb,
qui n’efloient point encore mis en œuvre z 8: tant
de préparatifs témoignoient airez qu’ils n’avaientî’.

el’té faits que pour quelque grand deflèin. Aufi.
tient-on que ce Prince s’y citoit voulu affurer une
retraite en cas qu’il fait tombé dans l’un des du!» , l
perils qu’il avoit fujet de craindre: l’un d’unere-

volte desjuifs pour remettre fur le trône la ne:
des Rois Afmonéens: 8: l’autre encore beaucùup
plus grand 8c plus à apprehender, qui eRoit que.

ll.

la Reine Cleopatre n’obtinllenfin d’Antoine de hg
faire tuer pour luy donner fun royaurrlb. Car elle:
l’en importunoit fans ceife: a: il citoit fi. tranfpor-
té de fou amour qu’il y afujet de s’étonner qu’il:

ait pû le luy refuiër. Ainfi les apprehenfions d’He-I"

rode avoient mis cette place en tel eilat que bien"
qu’ille fuma ièule qui relioit encore , les Romaiw
ne pouvoient fans la prendre terminer la guerre
contre les juifs. ’

mw
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’CHAPITRB XXXIII.
Sylva attaque Maflïula , à comme: à battre la pin.

ce. Le: fiegezfimt un finaud mur avec de: pourra
à de la terre entre deux. Le: Romain: le brûlent,
6’ [à préparent à donner mais: le lendemain.

A Prés que Sylva eut fait faire ce mur qui ren-
fermoit entiercment les ailiegezadans Malra-

lla il commença d’attaquer la place, 8: il ne trou-
û qu’un endroit’que l’on pull remplir de terre.
fierai: delà de cette tour quifermoit le chemin du
collé de l’oceident parlequel onalloit au palais a:
au chameau , il y avoit un roc plus grand que celuy
[un lequel citoit baily le chaileau nommé Leuce, 1

’c’eû à dire blanc ; mais plus bas de trois cens cou.

liées. Lors que Sylva s’en fut rendu maiilre il fit
apporter demis de la terre paries foldats, a: ils y
travailleront avec tant d’ardeur qu’ils éleverent
une maflè de cent coudées de hauteur: mais parce
que ce terre-plain ne paroiifoit pas nife: ferme a:
alièz ’folide pour fouflenir les machines, Sylva fit
conitruire deifus avec de grandes pierres une efpece v
de’cavalicr qui avoit cinquante coudées de haut a:
autant de large. Outre les machines ordinaires il y
en avoit d’autres que Vefpafien a: Tite avoient in-
ventées , 8: on éleva encore fur ce cavalier une
tour de foirante coudées toute couverte de fer,
d’où les Romains lançoient fur les alliegez avec
leurs maehines tant de traits St tantde pierres qu’ils
n’ôfoient plus paroiilre:fur les murailles. Sylva fit
enfuîtes fabriquer un grand belierdont il battitfans
cette le mur; mais à peine pût-il y faire quel ue
brèche 5&le allicgez firent avec une incroya le

537-



                                                                     

au: GUERRE ou Jules comme Les mon;
diligence un autre mur qui ne craignoit point l’efJ
fort des machines, parce que n’eflant pas d’une
marier: qui refilait il amortiifoit leurs coups en
cedant à leur violence. .Ce mur citoit conflruit en
cette manier; Ils mirent diaqurangs de. grofes
poutres. embcëtées les unes dans les autres , qui
avec l’efpace qui efloit entre deux avoient autant
de largeur que le mur : remplirent cet efpace de
terre . 8: afin qu’elle ne pull s’ébouler la (anilin-
rent avec d’autres poutres. Ainfi l’on auroit pris
cet ouvrage pour quelque grand baltiment , à: les
coups des machines [ne s’armer-tilloient pas feule:

ment , mais preifoient &-rendoient encore plus
ferme Cette terre qui efloit argilleule. Sylva apré
avoir fort confideré ce travai crût ne le pouvoir
ruiner que par le feu, ôtvfit jetter par lès foldats

i une fi grande quantité de bois tout enfiâmé , que
comme ce mur n’efioit prefque compoié que de
la mefme matiere 8: qu’ily avoit beaucoup de jour
entre-deux, le feu s’y prit, gagna jufques au ga-.
aqn , 8: une grande fiâme commença a paroiilre.
Le vent de bile qui fouilloit alors la pouffa contre
les Romains avec’tant de violence qu’ilsdefefp’ep

tarent de pouvoir fauver leurs machines. Mais
comme fi Dieu le full déclaré en leur faveur le
vent changea tout d’un coup 5 8: il s’en éleva un

du. collé du midy qui faifant retourner cette fiâ-
mevvers le mur en augmenta de telle forte l’em-
brazement qu’il brûla depuis le haut jufques au
bas. Les Romains affiliez de ce (Ecours de Dieu
retournerent avec grande joye dans leur camp en
refolution de donner l’amant le lendemain dés la
pointe du jour , 8: redoublerent leurs gardes du-
rant la nuit pour empefcher les ailiegez de le pou:
voir fauves.
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[LLfiv Il sinis’uszciur. XXXIV. au

CHArI-rnn XXX-lV.
Elvùzar voyant que Mafida ne pouvoit (ou hlm

emporte’d’aflau: par le: Romain: exhorte tous aux
qui definn’oient cette place avec hg d’y mettre le
feu ; à! de fumigera éviter Iafervztua’e.

Ais Eleaw’efieit fics-éloigné de vouloir 538-.
s’enfuir 8: de permettre à nul autre d’y

pcnfer. La feule choiè qui luy vint en l’efpritlors
qu’il vit ce mur reduit en cendre à: qu’il ne relioit

plus aucune cfperance de flint, fut de (e delivrcr
tous avec leurs femmes. a: leurs enfans des outras
geai 8: des maux qu’ils devoient attendre des Ro-
mains lors qu’ils feroient maniâtes de la place. Ainfi

croyant ne pouvoir rien faire do plus courageux
dans une telle extremité il aŒmbla lc foi: les plus
raillas de lès compagnons : 8: pour les exhorter
à cette aâion leur parla cnqcette forte : Genercux à
juifs, qui avez refoln depuis fi long. temps de ne a.
ÉuErir ny la domination des Romains ny celle a
d’aucune autre nation; mais de n’obcïr qu’à Dieu ce

qui cit le (cul qui ait droit de commander à tous a
lcsvhommes z voicy le temps arrivé de faire voir a
pardes effets que vous avez veritablcment ces feu; a
timcns dans le cœur. Nous nous femmes cxpofcz a
iulques icy à toutes fortes de perils pour nous af- oc
franchir de finitude. Ne nous dcshonorons pas on
maintenant en nous foûmcttant à la plus cruelle a
que l’on [a (muroitimagincr fi nous tombons vi- on
vans entre les mains des Romains après avoir cité ne
les premiersquiout facoüé le joug , 5: lcs« derniers a
qui ont eu le courage de leur ratifier. Ne nous rcn- a
dans pas indignes de la gracqqueDicu nous-faitdo 3



                                                                     

31:1 Grimm; ors Jours comme LES Rosi.
5,0 pouvoir mourir volontairement a: glorieuièmenti
0° citant encore libres , qui cil un bonheur que n’ont
on point eu ceux qui le (ont fluez de l’efperance de
w nepouvoir entre vaincus. Nos ennemis ne defirent
sa rien tant que de nous prendre vivans; k quelque
au ramie que [oit noi’tre refiüance nous ne &aurions
n eviter d’eûre demain emportez d’afiaut : mais ils
se - ne peuvent nous empefcher de les prévenir, par une
a: genereufe mort, 8: de finir nos jours tous enlian-
u ble avec les perfonnes qui nous [ont les plus cheres.
a Aprés que nous eufmes entrepris cette guerre pour
se défendre mitre liberté , ne deufmes-nOus pas juger
se par les maux que nous caillèrent nos divifions , a:

encore plus par ceux que les Romains nous fai-
foient fouflh’r dans les heureux fuccés de leurs ar-
mes, que Dieu qui avoit autrefois tant aimé mûre
nation avoit alors refolu fa perte , puifque s’il
nous cuit encore cité favorable ou moins irrité
contre nous , il n’auroit jamais permis qu’on cuit
répandu le fang d’un fi grand nombre de peuple,
8: que cette ville feinte où l’on venoit l’adorer de

tous les endroits du monde eut! cité ruinée 8:
reduite en cendre. Nous femmes les fèuls de tous
les Juifs qui nous femmes imaginez de pouvoir
conferver nome liberté , 8: qui avons voulu le
perfuader aux autres , comme fi nous n’avions
point de part aux offeniès qui ont attiré le cour-l
roux de Dieu a: que nous fumons les feuls innon
cens. Mais vous voyez de quelle forteypour con-
fondre nollre folie il nous accable par des maux
encore plus extraordinaires que nos efperances
n’efioicnt ridicules 8: extravagantes. Car à quoy
nous ont fervy la force de cette place que l’art,

u joint à la nature fembloit avoir renduë imprenaa
s, ble, a: la quantité d’armes 8c de toutes les autres

choies ’
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’Lrvn a sur n’Mt. CHAP. XXXIV. gr;
choies neceflËsires pour fouitenir un grand fiege?
8: pouvons-nous douter que Dieu ne veuille que
nous perifiions après avoir vû le feu que le vent
portoit contre nos ennemis s’ellre tourné tout
d’un coup contre nous pour brûler le mur en qui

s .confifioit nofire défenlè? Ces efi’ets de la colorer
de Dieu ne peuvent dire attribuez qu’aux cri-
mes horribles que nous avons commis avec tant

ide fureur contre ceux de noltre propre nation z
a: puis que nous ne (cautions éviter d’en aître
punis, ne vaut-il pas mieux fatisfaire, a jufiice
par une mort volontaire que d’attendre que les
Romains en foisnt les executeurs aptes nous avoir
pvaincusPJCe chafiiment que nous exercerons fur
nouemefrnes fera A beaucoup moindre que celuy
que nous mentons, parce que nous mourrons
aveczla confislation d’avoir garanty nos femmes
de la perte de leur honneur, nos enfans de celle
’de’leur liberté , a: de nous dire malgré naître

r a mauvaiiè fortune donné une fepulture honorable,
en nous enfevelifiint dans les ruines de noflre
patrie plûtoll que de nous expier à fouillât une
honteuiè captivité. Mais afin que les Romains
ayent le déplaifir de ne trouver pour toutes dé-

ïlles que des corps morts , je fuis d’avis de
’ler le chaman avec tout ce qu’il y a d’argent,

à de conferver feulement les vivres . pour leur
faire connoiilre que ce n’a pas cité par neceflité ,
mais par generofite’ que nous fommes demeurez

- inébranlables dans la refolution de préferer la

mort à la finitude. . ICe difcours d’Eleazar ne fut pas receu d’une
andine forte de tous ceux qui l’entendirent: les
uns en furent fi touchez qu’ils brûloient d’impa-

tience de finir leurs jours par une mort qui leur
l Guerreîbme Il. ’ Dd

.88338888388888888l8888888838p3888r



                                                                     

ÊIÂAGUERR! on UIFS courut 1.13193!
. i paroiiToit fi glorieu e. Mais d’autres étonnez

31a compaflion qu’ils avoient de leurs femmes, de
leurs enfans, a: d’eux-mefmes, s’entreregardoient,

«la: faifoient afiëz connoiitre par leurs larmes qu’ils

nettoient pas de ce fentiment. Eleazar craignant
que leur foibleflè n’amollii’t le coeur de ceux qui
témoignoient avec tant de courage d’approuver fi

v propolition , reprit fou difcours avec encore pl
de force; 5: pour les toucher tous par la comme;
ration de l’immortalité de l’ame il le commença

, . sa en regardant fixement ceux qui pleuroient a): me
le fuis donc , dit.il , bien-trompe lors que je. vous
u ay pris pour des gens de cœur qui combattant pour
n la liberté aimiez mieux mourir glorieuièment que
n de vivreavec infamie. puis qu’au lieu que vous
n devriez lins que peernne vous y excitait vous
sa porter de vousmefmes à vous délivrer de tant de

maux qui vous font inévitables fixons vivez da;
vantage, l’apprehenfion que vous avez dela mon:
me fait voir que nulle lâcheté n’elt’comparableà

la vofire. Les (aimes Ecritures qui font les ora:
des de Dieu-mefme , les inl’truétions que nous
avons des nome enfanceseæuës de nos peres, à:
leur exemple ne nous apprennent-ils pas queux
n’ait pas en la vie mais en la mort que confia:

Inoitre bonheur, parce qu’elle met nos aines en
liberté se. leur «donne le moyen de retourner’à
cette celeile patrie d’où elles ont tiré leur origi.
ne î C’efl la feulement qu’elles n’ont plus rien

à appreliender z mais tandis qu’elles font enfer.
mées dans la prifon de ce corps on peut dire que

a les maux qu’il leur communique les rendent
u plûtoit mortes que vivantes , parce qu’il n’yva

l s. point de proportion entre deux choies dont L’une
P. en touteldivinelôt l’autre mortelle: nu

’3’::’:IS.:83882’:83



                                                                     

I Interne-rifler) CHAP. XXXIV. gr;- -
tandis que l’ame cit dans le corps elle le fait si
mouvoir invifiblement et opérer des actions qui a
.font au defl’us de fa nature qui le fait» toujours a
.pancher vers la terre : mais elle n’en pas plûtofi et
.déchargée de ce poids qu’elle retourne à (on a
.origine où elle [joüit d’une heureufe liberté, 8s a
d’une force toujours fubfifiante. En quelque et
dia! qu’elle fiait elle eh invifible comme Dieu: a

,on ne peut l’appercevoir ny quand elle entre dans a
-.le corps , ny quand elle y demeure, ny quand a!
telle en fat 5 et, quoy qu’elle fait incorruptible se
.en elle - mefme elle produit en luy de grands a
.clnngemens.’ Ainfi elle le remplit de vigueur a
lors qu’elle l’anime : a: il languit 6: meurt aufli- et

son qu’elle l’abandonne, fans qu’elle celle uran- ou

moins d’efire immortelle. Le.fommeil mettant: os
preuve qui fuffit feule pour montrer que le bon- on
heur de l’ame en: renfermé en elle-mefme , puis a
que n’efiant point alors dütraite par le corps elle a

.joiiit d’un repos tics-agreable , a: a mefme con- ou
,noiŒnce de plufieurs chofes à venir paria com- ce
munication avec Dieu. Pourquoy donc aimant le a:

.firmmeil comme nous l’aimons apprehenderions- a

.nous la mort -? .8: comment faifant le cas que on
nous faifons d’une vie qui en fi bren, pourrions- ce
mais fans folie nous envier le bonheur d’en poil’e- on

,der une qui et! eternelle ? Nous devons eflre fi on
.inilruits de ces Veritez que les autres apprennent a
de nous à méprifer la mort. Mais s’il efioit befoin a

.d’en chercher des exemples chez les nations étran- q
» .geres, ne voyons-nous pas que parmy les Indiens a

ceux qui font une,profeflion particuliere de fa- a
elfe se quirvivent le plus vertueulEment , ne a.

indien la vie qu’à regret, parce qu’ils la confide- ,.

renflamme un fardeau que la nature les oblige de ..

D d ij l
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316 Guru: pas jures couru LES Rosi:
porter , a: dont ils ont de l’impatience de ne dé-
charger par la feparation de leurs corps d’avec leur:
ames.? Ainfi quoy qu’ils foient dans une pleine
limé , le de’fir d’aller joüir d’une immortalite bien-

heureufe leur fait prendre congé des perfonnes qui
leur fontlesplus cheres, pour pallier de cette vie à
une autre, fans que l’on s’efforce de les en em-
pefcher. Tous au contraire les efiiment bien-heu.
reux , &’font fi perfuadez que la mon ne rompra
point le lien quiles unit , qu’ils les prient de dire de
leurs nouvelles à ceux de leurs amis qui font déjà
pliez dans cet autre monde. Alors ces hommes
genereux pour purifier leurs ames 8: les feparer de
leurs corps le jettent dans le feu qu’ils ont eux-
mefme: fait preparer, a: leur mon cit faivie des
louanges de tous ceux qui en font les fpeâateurs.
Leurs plus chers amis les accompagnent plus vo-
lontiers dans cette aaion que les autres hommes
n’accompagnent les leurs quand ils vont faire quel-

’ que grand voyage : au lieu de les pleurer ils envient
leur bonheur d’aller ioüir de l’immortalité , a: ne
répandent des larmes que pour fa pleurer eut.
mefmes. Œelle honte nous feroit-Ce donc de ceder
en l’agefl’e aux Indiens, 8c de fouler aux piedspar
noftre lacheté les loi: de nos peres que toute la
terreareverées P Mais quand mefme nous aurions
cité nourris dans la creance que la vie efiun grand
bien , 8: que la mort et! un grand mal , l’eflat
où nous nous trouvons reduits ne nous oblige-
roit-il pas à nous la donner genereufement, puis
que la volonté de Dieu a: la neceflité nousyobli-
gent ? Car qui peut douter qu’il n’y ait long-temps
que Dieu pour nous punir d’avoir fait un (mm.
Vais nage de laviearefolu de nous en priver 5 8:

se qu’ainfi ce n’ait ny à nosforcœ nyàla clernençg
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des Romains que nous forum redevables de n’é-
tre pas tous mors dans cette guerre î Une caufe
fiiperieure à la puilfance de ces conquerans leur
a’donne’ fur nous les avantages qui les font pa-
roiflzre viâorieux. Car lors que les juifs qui de-
meuroient à Cefare’e 8: qui n’avoient pas feule-
ment eu la penfe’e de a: revolter furent égorgez
avec leurs femmes a: leur: enfans fans a: défun-
dre. 8: dans le temps. qu’ils ne s’occupoient qu’à

celebrer le jour du Sabath , fuit-ce les ROmaim
qui les maflIacrerent li cruellement , eux qui ne
nous ont traitez comme ennemis que depuis que
nous avons pris les armes? (Lue fi l’on dit que les
habitus de Cefarée n’ont cité pontiez à couper
la gorge aces juifs que par l’ancienne haine qu’ils
leur portoient, que dira-bon de ceux de Scytopolis,
qui en épargnant les Romains’n’ont point craint
de nous faire la guerre pour faire plaifir aux Grecs,
St en égorgeant les nolises avec toutes leurs fa-
milles nous ont ainfi recompenfez de l’ailillance
que nom leur avions donnée , a: fait une: ce
que nous les avions empefchez de foulii’ir eux-
nefmes ? je ferois’trop long ’fi’je vouloisrappor-

ter tous les exemples femblables. Ignorez-vous
qu’il n’y a une feule ville de Syrie qui ne nous
filtraitez de la mefme forte , a: qui ne nous baille
encore plus que ne font les Romains? Ceux de
Damas n’ont-ils pas (ans en pouvoir alleguer au-
cun pretexte, tué dix-huit mille des nomes avec
leurs femmesôt leurs enfeu: 5 a: n’afTure-t-on pas
que plig de foixante mille ont cité accablez en
diverfes manieres dans l’Egypte ? A quoy fi. l’on
répond que ç’a cité parce qu’ils n’ont pû dans

un pais étranger trouver aucun fecours contre
leurs perfecuteurs, que dira-ton de gens: de nous

D iij
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A 31.8. Gongs une jÛIFs couru Les RôM.*
N qui avons fait la guerre aux Romains dans noflïré’
a: propre pais P Qe. nous manquoit-il pour pon-’
a: voir efperer de les vaincre î N’avions-nous pas des-
» armes , des villes fies-fortes , des chanteaux qui
sa paroill’oient imprenables , une refolution déten-
u minée de n’apprehender aucun peril pour main-F
u tenir nofire liberté n, a: enfin tout ce qui pou-f
se voit nous mettre en efiat de refilter î Mais du:
Durant combien de temps cela nous a-t.il fufli?’
N Ces places fur-la force delîuelles nous établit!
w fions nofire principale confiance n’ont-elles pas
un toutes cité prifes; ô: au lieu de fervir de feu-l
ne reté à .ceuxquiavoienttant- travaillé à les for.-
unifier , ne lëmb1e-t-il pas qu’elles ne l’ont tallé
n que pour rendre la viâoire des Romains plus
n éclatante î Ne devonsnous pas donc etümer
sa heureux ceux qui (ont morts: les armes à la maint
un en, combattant genereufement pour. la liberté
on de leur patrie 5 &Anpouuons-nous-au contraire
ou trop plaindre le grand nombre de ceux qui l’ont
ne efclaves des Romains ? Combien la mort auroitJ
ne elle dû .leur paroiltre douce pour éviter en le la
adonnant les horribles maux qu’ils endurentj?
se. Les unsexpirent fous les coups : d’autres aprés
n avoir éprouvé-toutes fortes de tourmens finifl’ent’

au leur viepar le feu 5 d’autres efiantà derny mangez;
ne par les befies fonts refervez pour-fervir une ana
a: tre fois de paliure aces cruelsxanimaux : a: les
u plus malheureux de tous font ceux qui vivent
n encore fans pouvoir rencontrer la mort qu’ils
no fonhaitent fi ardemment à toute heure. ONu’eflr
n devenuë cette puifl’ante ville, cette fuper capia
a tale de noltre nation (que tant de murs , tant de
on. tours, tant de forterefiès panifioient rendre in.
ensemble» qui 90min. peinaicomnit’zousa:

l



                                                                     

iLivie ElPTII’M a.»anr.’XXXIV. 31;" 1
lamonitions de guerre 8e de bouchenecefl’aires I.
pour foultenir un grand fiege dont elle efloit plei- ce
nquui efioit défenduë par une multitude incroya- oc
ble d’hommes, 8: où l’on croyoit que Dieu-mer. ce
me daignoit’habiter î .N’a.t-elle pas cité détrui- ce

:e.jufques dans fes fondemens g a: qu’en relie. ce
sil que les ruines fur lefquelles ceux qui l’ont cr
emportée de force le font campez ? Œe relie- ee’
ail aufli de tout cegr’and peuple linon quelques- ce
malheureux vieillards qui arroiènt. de leurs lar- ce"
mes les cendres de ce faint Temple. qui faifoit on
autrefois nofire principal bonheur 8: nollre plus ne v
gmnde’gloire, 8: quelques femmes que les vain- a: ’
peurs relavent- pour leur faire ’fonlîfrirî des ou- ce
rages mille fois pires que la mort? Œipeuten fe ce
reprefèntant de li horribles miferes vouloir bien ce
me voir la lumiere du foleil , quand mefme ce g
îlkroît affuré de peuvoir vivre fans avoir plus on j
rien a craindre? ou; pour mieux dire, qui peut ce i

’ albe fienn’emy de âpatrie 8: fi lâche que de ne ce ’

reputer pas à un grand malheur d”ellre encore en on ’
ne. 8: n’envier pas le bonheur de ceuxqui [ont a l
morts avant que d’avoir veu cette Mute cité .4 t
renverlëe de fond en comble , ,8: noflre [acre me, ’

" Temple entierement détruit par-un embrazement a. ’
[scellage ?’ (Lue fi l’efperance de pouvoir en refi- a.

liant ,courageufement nous venger en quelque en
Tarte de nos ennemis nous a lbuflenus juf ne; a ï
icy..: maintenant’quecette. efperance s’elt eva- a»
inouïe que rai-dominons de, courir tous à la mon .. ’

l lors qu’il cit, encore en nome pouvoir, a: de 1g u 1
donner aufli à nos femmes à: à nos enfans,,.pu.is q. v
que c’efi la plus grande grace que nous leur a.
gaulions faire? Nous ne fommes nais que pour ce ’
gamin c’efl une loy indifpïnfabledde la natureà sa *

- ’ D iiij



                                                                     

32.0 Guru-e ces jures couru Les nm. à
se laquelle tous les hommes quelqueerobultes 8e’
se quelque heureux qu’ils puifi’ent alite font affir-
w jettis. Mais la nature ne nous oblige point à fouf-
n frir les outrages il: la fervitude , 8: à voir par mitre j
w lâcheté ravir l’honneur à nos femmes 8: la liberté

n à nos enfans quand il ell: en noltre puilYance de les
9° en garantirpar la mort. Aprés avoir li genet-enfe-
u ment pris les armes contre les Romains a: mépris
M f6 les offres qu’ils nous ont faites de nous fauve:
sa la vie fi nous voulions la tenir d’eux, quel traite--
se ment devons-nous attendre de leur reflèntiment
ou fi nous tombons vivans entre leurs mains? Lai
0° force 8: la vigueur de ceux de nous qui font les
Io plus robultes ne ferviroit qu’a les rendre capables"
ne de fouÆir de plus longs tourmens: a: ceux qui
sa font avancez en âge ne (broient pas moinsà plain-Ï
le dre, parce qu’ils auroient plus de peineà les (up-E
u porter: nous verrions entraîner nos femmes capti-
au ves , a: entendrions nos enfans avec les fers aux-
» pieds implorer en vain nome allilhnce. Mais penw
ne dant que nous avons encore l’ufage libre de nos-
» bras a: de nos épées , qui nous empefche de nous
ne affranchir de fervitude 2* Mourons avec les peram-
sa nes qui nous font les plus cheres plûtoll: que de
ne vivre efclaves. Elles nous en. conjurentrnos loirs,
ne nous l’ordonnent: Dieu nous enimpofè la necef-
ou lité; 8: les Romains n’apprehendent rien davang
on tage. Hallons-nons donc de leur faire perdre l’e-

nn- fperance de triompher de nous, a: que l’étonne-
se ment de ne pouvoir executer leur rage que fur
se des corps morts les contraigne d’admirer nome
po generofité.

l

w V



                                                                     

En"! sar’ru’Me. Crue. XXXV. au

CHAPITRE XXXV.
Tous aux qui dafèndaimt Muffin efflux: parfumiez par

le difiaur: d’EIeazar fa me)" comme la] ne: leur:
I femme: à leur: «fans; à «la; qui demeure le

damier me! J115"! que defe tu" le feu dans la plus.

ELeazar vouloit continuer à parler: mais fan
dilcours avoit fait une telle imprellion fur les

efprits que tous l’interrompirent pour le prell’er
d’en venir à l’executiou. Ils elioient fi tranfportez’

, de fureur qu’ils ne penl’oient qu’à a prévenir les

nus les autres. La mort de leurs femmes , de leurs
enfans, 8: la leur propre paroifl’oit la choie du
monde non feulement la plus genereufe, mais la
plus defirable 5 8: leur feule apprehenfion citoit
que quelqu’un d’eux ne furvefquifl. Un fi violent

mouvement ne fe ralentlt point; mais continua
avec la mefme chaleur jufques à la fin , parce qu’ils
alloient perfuadez’ que c’efioit le plus grand te’-’

moignage d’afl’eâion qu’ils pouvoient rendre aux

perfonnes qu’ils aimoient le plus Ils embrafi’erent’

leurs femmes 8: leurs enfans , leur dirent tout fon-
n dans en pleurs les derniers adieux , leur donnerent;

les derniers baifers 5-8: comme s’ils enflent enfaîte

emprunté des mains étrangeres ils executerent
cette flanelle refolution , en leur reprefentant la ’
neceflité qui les contraignoit de s’arracher ainli le

cœur à eux-mefmes en leur arrachant la vie pour
les délivrer des outrages que leur auroient fait fouf-
frir leurs ennemis. Il ne s’en trouva un l’eul qui le
fentifi affoibly dans une salon fi tragique: tous v
tuèrent leurs femmes 8: leurs enfans; 8: dans la per-

fixation qu’ils avoient que l’ellat ois-ils citoient re-»

f3!



                                                                     

gin GUERRE ions jerks couturas ’R’o’slii Ï

duits les y obligeoitl ils confidemient Cet horrible
carnage comme le moindre des maux qu’ils de-
voient apprehender. Mais ils ne l’eurent pas plu.
toit achevé, quela douleur de s’y ellre vûs con- »
traints leur citant infrupportable, 8: croyant ne
pouvoir-1ans manquer à ce qu’ils devoientjà des
perfonnes qui leur el’toient fi cheres les furvivre
d’un moment , ils coururent allbmbler tout ce
qu’ils avoient de bien , y mirent le feu , 8: tirerent’
au fort dix d’entre eux qui furent ordonnez pour’
tuer les autres. Alors chacun le rangea auprés des
corps morts de-fes’ plus proches, 8: en les tenant
embrafl’ez prel’enterent la gorge à ceux qui’avoient

elléchoifis pour un minillere li effi-Oyable. Ils s’en -
acquitterent fans témoigner d’en av0ir la moin-
dre horreur, jetterent enfuite encore le’fort afinr’
que celuyjfur qui il tomberoit tuai! les antres, 8:
les neuf qui :devoient elire tuez ’s’ofli’irent a la

mort avec la-mefme confiance que les premiers. h
Celuy qui refia’feul après avoir regardé de tous
collez pour voir s’il’n’y en avoit point quelqu’un

qui cuit befoin’de lbn affiliance pour élire delivré-

de ce qui luy relioit de vie, 8: reconnu que tous
citoient morts ,.il mit le feu dans le palais , 8: I
sellant rapproché des corps de l’es proches , acheva I
par un coup qu’il le donna de fou cette fan-
glante tragedie, Ainfi ils perirentdans la creance r
que de tout ce qu’ils crioient il n’en-tomberoit une
fèuIe performe fous la puifl’ance-des Romains. Mais ’

une vieille femme, 8: une couline d’Eleazar qui A
elioit tres-fage 8: tres-habile,”s’elloient avec cinq :
jeunes enfans cachées dans les aqueducs : 8: le nom-

des morts, y compris les femmes 8: les enfans, w
ut de neuf cens foixante. Cette aâion il: pafi’a 19 7

quinzième jour du mois d’Avrilz - i A



                                                                     

La vu e sa prir’sr s. Crue: XXXVI’. 3:34.
Le lendemain des la pointe du jour les Romains ’

I firent des ponts avec des échelles pour alleri l’ail
’ faut ; performe ne paroifi’ant; mais le feu citant ’
- la feule chofe qui faifoit du bruit ils ne pouvoient ’

s’imaginer la carafe de ce grand filence. Ils firent
jeiier le belier, 8: jetterent de grands cris pour
voir li quelqu’un ne répondroit point. Aufli-toli ces
deux femmes (mirent des aqueducs 8: leur rappor-
terent tout ce qui s’eltoit Ils eurent peine d’y ’
ajouter foy, tant une aâion li extraordinaire leurl
panifioit incroyable, travaillerent à éteindre le feu. ’

8:arriverent jufques au palais. Alors voyant cette:
grande quantité de morts , au lieu de s’en réjoüiren

L les confidennt comme ennemis, ils ne pouvoient
felalîerd’admirer que par un fi grand mépris de la-
mort tant de gens enflent pris 8t-elecute’ une li;
étrange refolution.

C’rr ’A r r r n en XX’XVIL

Li: qui demeuroient dans dhamma: «qui
que le: Süânu’tfiêrmifiinrt plus que jamais dans ’

[ne revalu livrerait sur Romain: en: qui reflua: ’
retirez en saphir-1431N)!»r éviter qu’il: mfuj’m tufs v

de leur ruine. Imsble renflent: avec laquelle
me: de cette fiflefiufnienr les plus grand: tw-’
nm. On ferme pur l’ordre de Vejpsjim le Tmp’lî

51]!) par Opinion: I’Egpte , [171:pr permettrc’
aux d’y der adorer Dieu.

APrés la prife de Mafiada Sylvay laifla garni- - :20.
v (on 8: fe retira à Cefarée parce qu’il ne relioit:

plus d’ennemis pu tout le Mais les juifs qui.’
demeuroient dans la judée ne furentpas les lèuls
accablez par lamine 5 ceux qui citoient répandugr



                                                                     

3&4. Gutnu ors jurrs comme Les RoMf ,
dans les provinces éloignées en refleurirent aullî i
les effets, 8: plufieurs de ceux qui s’ellzoient établis
aux environs de la ville d’Alexandrie en Égypte A
firrent mafiicrez ; dont je croy devoir rapporter

quelle fut la caufe. »Ceux’de la faétion des Sicaires qui pûrent le
fauver en ce pais ne le contenterent pas d’y demeu-
rer en alfurance; mais confirmant toujours le mê-
me efprit de revolte pour fe maintenir en liberté,
ils diroient que les Romains n’ellzoient pas plus
vaillans qu’eux , 8: qu’ils ne connoifl’oient que’

Dieu pour mailtre. Des plus confiderables desjuil’s "
n’entrant pas dans leurs lèntimens ils-en tuèrent
plufieurs , 8: s’efforcerent de perfuader aux autres ’
de fe foülever; Alors les plus ualifiez de ceux de
nome nation demeurez fidel et aux Romains ’
voyant leur opiniaflreté , 8: qu’ils ne pourroient
fins grand peril les attaquer ouvertement, Jeux-
blerent les autres juifs , leur reprelënterent inf-
ques où alloit’la folie 8: la fureur de ces faé’tieux’

ui citoient la caulè de tous leurs maux, a: que
gilde contentoient de les contraindreàs’enfuir ils
ne demeureroient paspour Cela en fèuæté , parce
que les Romains n’auroient pas plûtolt appris leurs -
mauvais deli’eins qu’ils s’en vengeroient fur eux 8:

fèroient mourir les innocens avec les coupables.
Qu’ainfi le feul moyen de pourvoir à leur film: ’
elloit de les livrer aux Romains pour les punir com.
me ils l’avo lent ’merité.

La grandeur du peril perfuada toute l’aflèmbléc
5’ embrafl’er ce coufeil : ils lèjetterent fur ces Si-

caires , 8: en prirent fix cens. Le relie s’enfuit à
Thebes 8: aux endroits de l’Egypte où ils furent.
aufii’pris 8: amenez à Alexandrie. On ne pouvoit
voir fans étonnement leur invincible confiance



                                                                     

l"

’

P. .

L r v a a sur r En z. Cran. XXXVI. gay
que je ne figay fi l’on doit nommer folie , ou fer-
meté d’arme, ou fureur z car au milieu des tour-
mens les plus horribles que l’on (gantoit s’ima-

iner on ne pût jamais faire refondre un feu! d’eux
a donner à l’Emperenr le nom de maifire z tous
demeurerent inflexibles dans la refolution de le
refulèr z leurs amer panifioient infenfibles aux
douleurs que fortifioient leur: corps; se ils 1èm-
vbloient prendre plaifir à voir le fer les mettre en
pieces, 8e le feu lesconfnmer. Mais dans cethor-
Jrible fpeâacle rien ne parut plus merveilleux que
l’opiniafireté incroyable des jeunes enfans à refufer
«(fi de donner à l’Empereur le nom de mailing,
tant la forte impreflion que les maximes decette
frêle furieufe avoit faite dansleur efprit les élevoit
au defi’us de la foibleflè de lenrâge.

Lupus qui efioit alors Gouverneur d’Alexandrie
donna auffi-tofl avis à l’Empereur de ce trouble
arrivé entre les juifs :6: ce Prince confiderant
combien ce peuple citoit portéàla revolte , a: le
fajet qu’il y avoit de craindre qu’ils ne feraflem-
blafiènt toujours 8c que d’autres ne lèjoigniflènc
à eux , il manda à ce,Gouverneur de ruiner le
Temple qu’ils avoient dans la ville d’Onion , qui
commença d’efire bafty 8c qui fut nommé ainfi
par l’occafion queje vay dire..0nias fils de Simon
l’un des Grands Sacrificateurs s’en eflant fuy de
jerufalem lors qu’Amiochus Roy de Syrie faifoit
la guerre contre les juifs , fe retira à Alexandrie.
Ptoleme’e qui regnoit alors en Égypte le receut
tas-favorablement à caufe de la haine qu’il por-
toit à Antiochus; 8c fur l’affurance qu’Onias luy
donna d’attirer ceux de fa nation à [on party. s’il

luy vouloit accorder une faveur, ce Prince la luy V
promit fi c’eûoit une chofe qui fe pûft faire. Alors

54cl:



                                                                     

5516 Guru: nts- juin comme LEPROM:
il le fupplia de luy permettre de baliir un temple
dans fou royaume , où les juifs pûffent lèrvir Dieu
felon que leur religion les yobligeoit, a: l’afi’m
que cette grace les attacheroità (on fervice, aug-
menteroit encore la haine qu’ils avoient pour-An-
.tiochus à caufe qu’il avoit ruiné le Temple ide je-
rnfalem, &en feroit paflër plufieurs dans’l’Egypte
pour y jouir de la liberté de vivre felon leurs loÎsx.
.Ptolemée approuva a propolition a: luy donna un
lieu dans la contrée d’Heliopolis à cent quatre-
.vingtliades de Memphis. Onias ,y fit confiruire
un chatteur 8c un temple, qui n’efioitpaspareilâ
celuy de jerulâlem , mais qui avoit une courtem-
blable , dont la hauteur citoit de foirante coudées,

l 8e qui eûoit baflie avec de fort grandes Il
y fit aulii faire un autel à l’imitation de celuy de
jerulalem , 8: y mit de lèmblables ornemens exce-
pté le grand chandelier , au lieu duquel efioitune
lampe d’or qui n’éclatoit pas d’une moindre lu-

.miere que l’etoiledu matin . 8: qui citoit fufpen.
duë avec une chaifne. Les portes de ce Temple
vielloient de pierre , 8: le tour erroit de brique. il!
obtint Vaufii de la liberalite’ de ce Prince quantité
de terres a: un revenu en argent afin que les Sam-i-
,ficateurs pûlfent fournir à la dépenfe necefl’aine
pour le fervice de Dieu. Onias ne s’engagea pas
dans cette -entreprifè par aifeâion pour les plus
confiderables de ceux des juifs qui demeuroient
,dansJerufalemj, contre lelquels au contraire le
fauvenir de a fuite l’animoit : mais fou defl’ein
efioit de porter le peuplai les abandonner pour fe
.retirerauprés de luy: 8: il y avoit alors plus defix
cens ans que le Prophete haïe avoit predit que ce
temple baity en Egypte par un juif feroit détruit.

Lupus enfuite de l’ordre qu’il avoit receu
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l’Empereur alla dans ce temple , prit une partie

des ornemens, s: le fit fermer. Après la mort
PMnfon fuccelfeur au gouvernement obligea les
Sacrificateurs par de grandesmenaces à luy repre-
[enter tous les ornemens qui relioient . les prit,’
fit fermer le temple fans fouflfir que performe y
allait. pour adorer Dieu , a: abolit ainfi jufques aux
moindres marques deffon divin culte, ,11 y avoit
alors trois ceps quaranteîtroislans que ce temple
avoit elle bally.

C H A r11" n e XXXV’IL
On prend mur: d’ami: de ce: Siam: qui r’ejloint

(retirez. aux environ: de erene’, à la piafs"
fi trient eux-mofliez

- L’Audace des Sicaires fe répandit comme un
mal contagieux dans les bourgs des environs

de Cyrené , 8e un titrerait nommé fourbas qui
clinit l’un’des plus méchans hommes du monde
perfuada à plufieurs perfonnes fim’ples dei-le pren-
dre pour’leur chef. Il les mena enfuite dans un ’
delàrt’ avec promefle de leur! faire voir des lignes
A: des prodiges. Les plus confidembles des juifs
qui demeuroient à Cyrené en donnerent avis à
.C A r u r. a Gouverneur de la Lybie;Pentapolitai-
ne, a: il y envoya ami-toit de. la cavalerie a: de

; l’infanterie. Ils n’eurent pas peine à les prendre
parce qu’ils n’efioient point armez. La plufpartLlë

tuèrent eux-inclines, 8: les autres furent amenez

vifs à Catule. I " * v i

w

tu!
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;328 Goums ces ’jurrs couru-s Les Rois:

CHAPITRE XXXVIII.
Horrible me’dnncete’de Gaude Gouverneur de la Ljôie

Pentapolitainc , qui pour r’enn’cbir du bien de:
Ïuifi Infsit arcufir fianfl’èmmt, é- Ïofiph entre

4mn auteur de cette hi air: , par fourba chef
de ce: Simim qui mien: erré pris , de l’avoir
porté â faire ce qu’il avoit fait, Vèflmfien aprc’:

avoir approfindy 1mm fait brûler 70714M114 me
vif: à ayant a!!! trop clament must: Cam]: , ce
méchant homme meurt d’une menine épouvante-

6lc. En de une biffai". 4
Onathas chef de ces pauvres gens qui (citoient
lailïez tromper par luy s’échappaA: mais on le

chercha avec tant de foin qu’il fut pris 8s mené
à Catule. Alors pour retarder fon fupplice il luy
propnla comme un moyen facile de s’enrichir,
de le fervir de luy pour accufer les plus qualifiez
des juifs de Cyrené de l’avoir porté à faire ce
qu’il avoit fait. Cet avare Gouverneur prefia vo-
lontiers l’oreille a une fi grande calomnie , y
ajouta mefme encore afin qu’il parut! avoir en
quelque maniere achevé de faire la guerre aux
juifs, 8: pour comble de méchanceté excita CG
foelerats de sicaires d’employer de nouvelles fup-
pofitions pour perdre ces innocens. Il leur or-
donna particulierement d’accufer un juif nommé
alexandra que chacun fgavoit qu’il haïfl’oit de-

puis longtemps , a: il le fit mourir avec Hermite
a femme qu’il enveloppa dans la mefme accula-

i tian. Il fit enfuite mourir aulii trois mille autres
juifs dont le [cul crime citoit d’ellre riches, fins
qu’il crûll: avoir rien à craindre . parce que le

contentant
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contentant de prendre leur argent il conlifquoit
p leurs terres au profit de l’Empereur: s: pour oller

le moyen à ceux qui demeuroient en d’autres
pr0vinces de l’accufer 8: de le convaincre d’un fi
grand crime , il a lërvit de ce mefme jonathas
8: de quelques-uns de fa fiaion priionniers avec
luy, pour dénoncer comme coupables ceux des
plusgens de bien de cette nation qui’demeuroiene
àAlexandrie &à Rome , du nombre defquels
citoit jolizph auteur de cette biliaire. Apre’s avoir
concerté une fi grande méchanceté 8: ne dou-
tant point de réüflir dans (on détefiable defièin ,-
il alla à Rome, y mena jonathas enchaîné a: ces
autres calomniateurs. Mais il fut trompé dans fou ’
efperance: car Vefpafien ellant entré dans quelque
foupgon voulut approfondir la verité 18e lors qu’il
l’eut reconnuë il déclara innocens a la follicitation -

de Tite , jofeph a: les autres qui avoient eflé fi-
faufiement accufez : &pour punir jonathas com-
me il le meritoit il le fit brûler tout vif après l’a-l
voir faitbattre de verges.

Œant à Catule la clémence de ces deux Prin.’
ces le fauva. Mais bien-toit après-il tomba dans:
une maladie incurable 8c fi horrible, que quel-
que extraordinaires &infupportables ne fuifent
les douleurs. qu’ils relientoit en tout on corps,
celles qui bourreloient fou une les furpalfoient
encore de beaucoup. Il citoit agité fans celle par"
des frayeurs épouvantables , crioit qu’il voyoit

4 devant fes yeux les fpeé’tres affreux de ceux qu’ilï

avoit ficruellement fait mourir , 8c ne p0uvant
demeurer en place le jettoit hors du lit comme’
il auroit fait de demis la roüe ou du milieu d’un)
brafier ardent. Ses maux prefque inconcevables-
allerent toujours en augmentant: 8è enfin fssî

e.



                                                                     

’3;o G’u-ennzvnasjolrs,&c..
entrailles citant toutes devorées par le feu qui le: ’
confumoit, il finit fa vie criminelle par une mon.”
qui fit voir que Dieu n’a jamais fait connoifire par.
un exemple plus remarquable la grandeur des chas
timens que les méchans doivent-attendre de fa ju--
(lice. je finiray icy l’hiltoire’ de la guerredes juifs
contre les Romainsque je m’efiois- obligé de dona
ner au public pour la sfatisfaétion des perfonnes qui
defirent de l’apprendre. j’en laiflè - le jugement à
ceux qui la liront, 8c mes-contente d’alTurer que je
n’ay rien ajouliéà la verite’ quiell la feule fin que jeu I
mepropofe dans toutes les chofes que j’écris.
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I.
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il: y donnent l’efcalade éefint repouflêz. avec perte

de plufteur: de: leur: à de quelque: un: de leur: dra-
’ peaux. Tite fait mettre le feu auxportique:. z; a
XXIII. Deux de: garde: de Simon f: rendent a Tite.

Le: Romain: mettent le feu aux porte: du 1m14.
é- il gagnejufque: aux galerie: a. 3 4. .

XXIV. me tient confiil touchant la ruine ou la con-
firmation du Temple : éphgfieur: eflant d’avie d’;

a mettrelefeuil opine au contraire a le confirmer.- 13 r
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Il KV. Le: ÏWft font une fi furieuje finie fur

corp: de garde de: lflîegeam que le: Romain: n’au-
raient pû foufienir leur (girafon: le futur: que leur

.donna Tite. 2.36XXVI. Le: faflieux font encore une autre finie.
Le: Romain: le: repotmflnt jujque: au Temple , ou
un fildat met le fin. Tite fait tout ce qu’il peut pour
le faire e’teindre : maie il luy fut itiæofibh’. Horrible

carnage. Tête entre dan: le Sanfiuaire, à: admire

la magni ence du Temple. z ’
XXVII. feTemplefut brûlé aumefme moité-lez

mefme jour que Nabuchodonozor Roy de Babylone
l’avoit autrg’oio fait brûler. 2.40

XXV HI. Continuation de l’horrible carnage fait dan:

le Temple. Malte e’pouvantable , à: defcriptionx
d’un finitude fi ’afiieux. Le: fameux font un tel
efiôrt qu’il: poufint le: Romain: retirent dan:

la vide. ’ . 2x4. lXXIX. æqu-ue: Sacrificateur:fe retirent fur le haut
du mur du Temple. Le: Romain: mettent le feu and

i e’difice: qui eftoient a l’entour , à brûlent la trejbre-

rie ut efioitpleine d’une quantité incryable de ri-

chejea . 24.;X X X. Un impojiear qui faifiit le Prophete e]! caufe
de la perte de ce: fia: milleperfonne: d’entre le peul

q ple qui perirent dan: le Temple. z 4.4.
X X X I. Signe: àpre’diilion: de: malheur: arrivez

. aux c quoy il: n’ajoritefent point de fi]. :47
X XXll. L’arme? de Tite le déclare Imperator. 248
XXXlIl. Le: Sacrificatear: qui dalloient retirez.

le mur du Temple font contraint: par la faim de fi
rendre apreî: y avoir paflê’cinq jeun: à Tite le:

e au fuppIice. 1.49XXXIV. Simon éeïean f: trouvant reduit: a l3: -
tremite’ demandmt a" parler a Tite. Maniere dout-

I
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XXXV. Tite irrité de la re’ponjè de: fameux donne
le pilage de laville a’ fi:fildat: , à leur permet de

la brûler. Il: j mettent le feu. » 2 f4,
XXXVI.Le:fil: à: letfrere: du Roy Ifate,dr avec eux--

plufieur:perfonne: de qualite’fi rendent a Tite. 2. f f-

XXXVII. Lu’fafiieux je retirent dan: le palan , en
chafint le: Romain: , le pilent , à] tuenthuit mille
quatre cent hommetdu peuple-qui t’y ejtoient refuÀ

giez. t là main-le.XXXVIII. Le: Romain: chaJènt le: finaux de la
baflê vide à: y mettent le fèu. Ïofeph fait encore
tout ce qu’il peut pour ramener le: fifiieux d leur
devoir’: mai: inutilement 5 à: il: continuent leur:

horrible: cruautez. 2 16 oXX X I X. Ejperance qui refloit aux fameux , à:
cruautez. qu’il: continuent d’exercer. :38

X L. me fait travaifler a (lever de: cavalier: pour et;
taquer la vide haute. Le: Idume’en: envojent traiter

I, avec Simon ledëcouvre , en fait tuerune par-
tie , à le relie je fauve. Le: Romain: vendent
un grand nombre-da menu peuple: Tite permet à
quarante mile de je retirer ou il: voudroient.’ là mer.

X’L I. Un Sacrificateur , à le garde du trefir de’cou- L

vrent a: donnent a Tite plujieur: chofi: de grand
prix qui efloient dan: le Temple. 2.60

XLII. Mpre: que le: Romain: eurent e’leve leur: cava-
lier: , renverjè’ avec leur: belier: un ponde mur, à

fait bréche dquelque: tour:, Simon , fun à le: eue
tre: fameux entrent dan: un tel e099! qu’il: aban-
donnent pourr’etfuir le: tour: d’ijpico: , de Pha-
za’e’l, à: de Mariamne qui mofloient prenable: que «

par famine : é- alor: le: Romain: eflant mailtre:
de toutfint un horrible carnage à brûlentla vile.

:61: , - v
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x L 111. Tite entre dan: Ïmfalem à: admire entre

autre: chofè: le: firtification: , maie particulierement
lecteur: d ijpico: , de Phazael , à- dev Mariantne,
qu’il confirve feule: éefiüt ruiner tout le rejie. 2.64.

XLIV. Ce que le: Romain: firent de: prifivnniern 26)”
XLV. Nombre de: fait: prifonnia: durant cette

guerre, a: de ceux qui moururent durant le fiege de

faufilem. e a là maline.X LV1. Ce que devinrent Simon à jean ce: deux

chef: de: faftteux. :6 7XLVlI. Combien de fie: à en quel:temp:la videda

faufilent a efle’prijè. 168
LIVRE SEPT’I E’M E.-

Cun. Itefin’t ruiner-lavidede Ïmfilemjufque:
1. : fi: findemen: à la refirve dupai:
de mur au lieu au vouloit faire une citadefle , à:
de: tour: d’ijpim , de Phazaïl , à: de Mariamne.

2.69 , .I I. Titete’moigno i finarme’efio fatifalîion de la ma-

niere dont eæ avoit [en] dan: cette guerre. 2. 7 o
HI. Tite loue publiquement ceux qui :’efioientle plu:

fignolez. , leur donne de fie propre main de: recom-
penjè: , (fade: jan-inca, à: fait de: fiflin: a fan ’

arme’e. a 7 l-IV. Titeau partir de ferafilem va a Cejioree qui eji fur
la menât] laoflêfieprijànnier: évfe: de’poüile:.z 7 2.

V. Comment l’ErnpereIlr Vejptfien efloitptfi’d’dlexan-

drie en Italie durant le fiege de faufilera. là même.
V I. Tite vade Cejare’e qui efl fur la mer a’ Cejare’e de

Philippe: , à] donne de: fpefiacle: au peuple qui
coûtent la vie tipliqieur: de: îlllfi capti :. 2. 7 3

V11. De queue flirte Simon fil: de Giorae chef de l’une

de: deux faffion: qui ejloient dan: ferufalem fut
. . prie à: refemlpour le triomphe. là mefme.

V111: Tue fileranife dan: Cefarle à: dan: Beritloe le!
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effluver. l 2.7,-I X. Grande perlècutiou que le: foufient du:
. antiothe par l’horrible manne de l’un Jeux

nomme’Jutioebw. 2.76X. arrimée de Vefimfim à Rome , à merveifleufi
je]: que le Saut , Iepeuple , à. le: gent de guerre en

témoignent. 178X I . Un: [amie de Allemagne fi revalu , à Paume,
Cerealù , à Domitim fibule l’impereur Vefiafieæ

la contraignent de rentrer du: le devoir. 28°
X I I. Soudain: irruytùn de: limbe: dm l4 Mæfie , à.

411401" a!!! "prime? pur Perdre que Vejjufintj dom.
282.

X l Il. De la rixviere mie Substique. là mefine.
1X I V. Tite refit]? 3 en: d’Antiocbe de chef" 10.71499

de leur «rifle . à de flûte fluer leur: primage: de
dgflîa le: tulle: de amure ou il: gravez. 18 3

X V. me repafipnr faufilent , à en déplore la ruine

:8 4 IX V Élite arrive à Rome à; e]! reteu me: la 711M:
joye que l’avait 4?! l’Empereur Vejfiufien fin pare.

Il! triomphent mfembh. ameutement de leur

triomphe. :8;x v 11. Suite dufuperbe www: www é- de

me. :87XVIII. Simon qui efioit le printipul thtftlet fifiieu:
dam Ïmfilem apre’t mir paru dans le triomphe
entre le: tuptxfi- efi exemtepublhquemm; Fin de la

r [amortie dutriomphe. 29°XÂX. Vefiufien baflit le Temple de la Pui:,ulou6lie ne:
pour le rendre tru-mugnfique , à y fiat mettre la
tulle, le chandelier d’or, à d’autre: riche: di-
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r Me: du Temple de 7emfalem. Mai: quant ai la la]
de: du aux mile: du Sanfluaire il le: fiait
confiturier damfin palaù. 1.9 n

X X. Luciliua Bague qui commandoit’le: troupe: Romai.
tu: dan: la îude’e prena’par .eompnfition le chafieau

i - d’Herodion, à. refout d’uttaquer celtg de Macheron.

là mefme.
X Xi. quem du chafieau de Macheron, à comàien la

nature à l’art auroient travaifle’ à l’emprpour le

rendre fin. i z 9 z *.xxu. D’uneplante de Rue d’une grandeur prodigieufè

quidioit dan: le chafleau de Macheron. 293
XXIII. De: qualitez. à: vertu: emmy: d’une plante

Zoopbite qui croifi dan: l’une de: «talle’e: qui envi-

« ronnent Mathenu. là mefme.
XXIV. De quelque: fontaine: dont le: qualitez flint

net-fleurent :94..XXV. Bafl’ua aflîege Macberon : à par quede e’trauge

rencontre tette place qui ejioitfifirte hg a]! rendue".

29: ’.XXVI. Bague raide en pieu: mit mile qui :’e’.
nient fauwz. de Macheron à retirezdan: une fi-

. n . - 297X XVII. L’Emperew fait vendre le: terre: de la 7nde:
à oblige toue le: 7uxf: de payer chacun par un deux

drachme: au Capitole. 2.98(XXVIIL Cefinuiuc Petue Geuverneurde Syrie 4:1:ch
Antxotbw Roy de Comagene d’avoir abandonne’le

part] de: Romain: . à perficute’tret-injufiement ce
Prince. Mule Vefiafien le traite à fe:fil: avec
beaucoup de borne. là melme.

ÆXIX Imptionde: Alain: dan: la Medie,à’jufque:

dan: l’Armenie. 3°:v AXXX. 21-01: qui a)": la mort de Bafue commandoit
d’un: fadée]: refiut d’attaquer Mafia!!!) me
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zar chef de: sicaire: :’efloit retiré. Cruautezrée in;

pictez. horrible: commilè: par ceux de qcotceqfifle ,
e V parieur: , par Simon , à par le: Idum!en:. se:
en XXXL 8111m firme le fiegede Mafida. Defiriptiul

de l’afliette, de la force, à de la beaute’ de cette

lace. ’ . go;x, XXXH. Merveilleufi quantire’demmieion: de guerre
.à’ de louche qui efloient dan: Mafl’ada. à" qui

amitpmé Herode le Grand d Imam mettre. 30 7
’X X X111. Sylwa attaque Mafada 49’ commence d

battre la place. Le: aflegezjont un [and mur avec
de: poutre:étde la terre entre dm. Le: Romain:
le: brûlent,é’fi preparcnt à donner layât le len-

demain. 309XXXIV. Eleaw voyant que-Mafadanepourvoic étui-
ter d’ejlre emporté dafiut par le: Romain: exhorte
toue ceux qui defindoient cette plate avec la] d’ y met-

tre le feu , édefe tuer pour annula fertvirude. 3 u
,XXXV. Toue ceint qui defendoient Mafiada eflant pee-

fuadez. par le difceur: d’Eleazarfe tain: comme log
avec leur: fimme: à leur: enfin: 3 à celuy de-
meure le dernier met avant que de je tuer le , feu

dan: la place. a; a IXXXXVI. Le: qui demeuroient dan: Alexandrie
voyant que le: sicaire: fafimgflôient plu: que ja-
mai: dan: leur revola livrent aux Romain: aux
qui :’efloient retirez en ce paya-18m éviter qu’il:

ne figent tarife de leur ruine. Incroyable confiance
avec laquelle ceux de cette jefie joufi’roient le: plu:
grand: tourmen:. .On firme par l’ordre de l’aju-

Ïjlen le Temple. lafly par Onia: dan: l’Egypte ,fan:
plu: permettre aux d’y der adorer Dieu.
313

xXXXVlI On prend encore faune: de ce: sicaire:
. A qui refluent retirez. aux environ: de grené. à
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la fi tuënt eux-mefmer. 317

XXX V1] l. Horrible me’cbanceté de Catule Gouverneur

de la ijie Pentapilitaine . qui pour :’enriebir du

bien de: le: accufer , à :7qu
entre autre: auteur de-cetce briffai", par faufile:
chef de ce: Sicaire: qui avoient efle’prie , de l’avoir
port! à faire ce qu’il avoit fait. I’eÆajr’en apre’:

avoir approfindy bifilaire fait briller faucha: tout
vf: à ayant ufle’ trop clement cuver: Catule , ce
méchant homme meurt d’une maniere e’pouvantable.

Fin de cette bifloire. - 3 2.8
TAB LE DES CHAPITRES

DE LA R’EPONSE DE IOSEPH.

A APPION. yLIVRE Pazuxnu.
Avant-propos de jofeph. 3 3 l
CHAP. Ue le: billai?" Grecque:font code: à qu"

I. ondoit ajoriter le moine de fiy touchant la
migrante de l’antiquité : é- que le: (ive: n’ont efia’

inflruit: que tard dan: le: lettre: "à: Ie:fcience:. 3 3 z
Il; à: le: Eyptien: à le: Babylonien: ont de tout

temp: wetru-joigneux d’écrire l’hijloire. Et que me]:

autre: ne l’ontjaitfi «nûment (fifi veritablemen:

que le: l - 3 3 6’lll. fie ceux qui ont e’crit de la guerre de: contre
le: Romain: n’en avoient- aucune connoiflance par
aux mefme:: à qu’il ne je peut rien ajoiîter d «de
que 7012p]: et? avoit , ni afinfiin de ne rien rappor-

ter que de veritable. 3 3 91V. Reponfe a ce que pour montrer que la nation de:
’ i 71019 n’efl pu ancienne. on adit que le: HI orient

Grec: n’en parlent poinc. - 3 4. l
V.
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couchant l’antiquite’de la nation de: M. 3 y g
Yl Il. Temoiguage: de: Hijiorien: Grec: touchant la

nation de: montrent "fi l’antique! de-
’ Ieurrace. ’ [à mefine.
l X. Caufi: de la haine de: contre le: Ïmfi.

i Preuve: pourmnnrerque Manetbon Irifiorien Eg-
ptien a ditvrayen ce quiregarde l’ant’ e’de la

nation de: fui]: , à n’a fait que de: able: dan:
tout ce qu’iladit contractât. 364..

X. Refutation de ceque Manetben ditde M915. 374.
X l. ’Rd’utation de Chernnon autre hfiorien Egjptien.

3 75’

X11. Refutatien d’un autre Morin nemrne’ L; a.»

au . ’ 378LIVRE SECOND;
CIME eurent de la Rcfponfi a Appion.

I I. Refponfe à ce qu’il die que Moyfi en.»
Egptien , à. à lamanimdent ilparlcdelafoflieu

de: bonde ÎEgypte. - 38 l
Il. Reponfi d ce qu’Appion dit au deflvvant de:

fui]: toucbant la-viFe d’ailexandrie, me auflï”
a’ ce qu’il veut faire croire qu’il en ejhriginaire , du

i ce qu’il tafibe de jufltfierla Reine Cleopatre. g 86
l I I. Repoufe 2 ce qu’Appion veut faire croire que la:

divegâ’tlde: Religion: a efie’ enfide: edition: ar-

rivez: dan: Alexandrie ,« à blafme e: fuit: de!
n’avoir peut: comme le:ntre:peupla:deflatue’: à:

d’image: de: Empereurs. r 393.-.
I V; Reponjidcequ’lppien dit fur le rapport de PW’

l donna à djppofloniu: Melon,qneler

, ne
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dine comme "cornue rafle d’afiu qui
d’or, Qui unefab qu’iIa invente: que l’on en-

gracflâit toue le: au: un Grec dan: le Temple pour
ejire facrifie’ : a’ quo] il en t ajoute une autre d’un

Sacrificateur a’dpodon. 39;”
V: Reponfe à ce qu’ ’ dic’que le: 7uififintfer-

ment de ne faire jamaùdebren aux e’trangor: , à"
particulieroment aux Grau: queleur: loin ne font pua
bonne: puù qu’il: fint aficjettù : qu’il: n’ontpoint-

eue de ce: grand: homme: qui entubent dan: le: art:*-
à. le: fcience:; à qu’il le: blafmedece qu’il: ne
mangent point de chair de pourceau é qu’il: ne fe

font point circoncire. 4o:Vrl Re’ponfi a’ ce que ijitnaque ,dpofloniu: Mahon , à

. quelque: "touent dit contre Mojjè. fofeph fait voir »
combien cet admirable Legiflateur a fnpaflb tout Ier
autre: , à que nude: loin n’ont jamaù ejldfifiinte:
njjireligieufiment obferve’e: que «de: qu’il a e’ta-r’

bEeL

. 407Vil. Suite du chapitre pretedent «in ejl W parlé de:
fentimen: que le: fui]: and: la grandearde Dieu g
éden qu’il: ont [afin pour ne point manquer à

" l’obfervation’de leur: loin. 4.1;
70’111. Que rien n’efl plu: ridicule quocette pluralite’

deDieuacde: Paiera: , n] fi horrible que le: vice: dont
il: douciroient d "tord v ce: pre’tenduè: Divi-

: nitez efloient capabler. ele: poê’te: , le: orateur:,

à le: encodez: ont principalement contri-
: bue’ à établir cette fini? creance dan: l’efprit de:

. peuple: s mai: que le: pluajagerd’entre le: philo-

fophe: nel’avoient par: . 4.1 3
1.x.Çombien le: Ïmfifont obligez depreferer lardois
r ci toute: le: outra. Et que devon peuplaa nele:
n M 194,:me encordai: par, approbation a

me: initiai, . , - au
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LAVANT-PROPOS DBJOSEPH. n’.
(hi, cit un difcours pour montre: que la Radon

domine le: panions. 435; I
CHAP. Simon , quoy que fucf, off caufi que Seleu- ’

I. cu: Nicanor Roy d’djie envoyekdpodoniue
Gouverneur de Syrie ù- de Plomicie pour prendre le!
trefir: qui ejioient dan: le Temple de 7erufalem. De:
unge: apparoiflênc d eroIIoniuo , à il tombe à
demj-mort Dieu a’ la priere de: Sacrificateur: lu]

flouve la vin Antiocloueficccede au Roy Seleucuofin
pere, e’tablit Grand Sacrificateur Ïajon qui ejloit
nez-impie; à je fort de luy pour contraindre le!"
7uif: de renoncer à leur religion. 4.4 l

H. Martyre du joint Pontife Eleazar. 4-43
1H. Onamcne i Jntiocbuo la more de: Macbable: avic

fi: fila Il e]? touché de voir ce: fept fiere: fi bien
: foin. ’Ilfait tout ce qu’il peut pour leur perfuader de

manger de la chair de pourceau , à fait apporter
’ pour le: [tonner tout le: inflrumen: de: fupplice: le:
- plu: cruel:. Merveilleufe generofirc’ avec laqucfle’

. toucenfemblc lu] "pondent; 4.49
1V. Martyre du Premier de: rein-fiera. v 4.5;
V: Martre du Second de: feptfieren 444.
W. Martyre du Troifihne de: fept fient. 4;;
V11..Marr;re du flamine de: pp: fiera. A 4.56-

« , B b b ij
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1V 111. Martyre durGinquilme de: fept fiera; - 4.;f’

l X. Martyre du Sixidme de: fepc fiera. 441-85
X. Martyre du dernier de: fept fierer. 4.59.
XI De queue jirte ce: Sept fine: :’ejioient exhortez

le: un: le: autre: dan: leur martyre. 46.:
x11. Louange: de ce: Sept fiera. 46 3.
X111. Louange: de la More de ce: admirablc:Martyr:;.

(or-de quede maniere Je le: fortifiadan: la refilution
de donnerleur viepoter ladefinfè’.’ de la le; de Dieu.
4-64»

11V. Murtyre de lamere de: Machablot. Se: louanger,
" à «de de ce: feptfil: r6. d’Eleazar. 4.69

TA’BLE DES CHAPITRES
DE L’AMBASSADE. DE PHILON.
vous L’EMPEREUR CAIUS CALIGULA.

Ann-noms de Philon fur le fujct de l’aveu-
; glement des hommes .A a; de la grandeur in-
comprehcnfible de Dieu. 4.7 3:

Crue. An: quel incroyable bonheur fi pelèrent-
l. Je: fipt pionner: moi: du regne de l’Em.

pereur Caïn: Caligula: 4.7 f
Il; L’Emperenr Cana n’ayant encore regne’ que fipt’

y moi: tombe dan: une grande maladie. Merveideufe
afiiifiion que toute: le: province: en te’moignent , à

i ’leur incroyable jde du recouvrement defie fienté
477-

Il I. L’Empereur Cancer:’abandonne a’vtouterfirte: de-

de’bauche: é- de crime: i à par une horrible ingra-
titudeàmne e’pouvantable cruauté il oblige le jeune
îybere petit fil: de liEmpereur me? a’fe tuer luy.

- inerme.

u o n 4 7 8tu, antireflet mourir Manon colonelde: garde: En:
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Jorienne: à qui ilefloit oblige’de lmvîeàde l’en:-

pire. i 4.84.V. Cuïw fiait mourir Murale 81W [ou leuu-pere,
pure: qu’il luy donnoit defiege: confa’le. E: ce meur-

tre cf! [111’147 de beaucoup d’une». 4.87
V1. Cuïue meut qu’on, hymen comme un dm]-

v Dieu. 4.89V11. La fille de Coin: augmentent taûjow: il mue
e ejire honoré comme un Dieu, à. imite Mercure,

41mm , à Mare. 4.9;V111. Cuite: entre en fureur contre le: à eaufe
i qu’il: ne «nubien! pue que le: une: peuple:

le murer tomme un Dieu. 4.96-
IX. Le: ancien: habitait: d’dlexundrie je fervent de

l’ocmjion de lafiereur de Cala: contre le: pour
leur faire un: le: cuvage: , toute: le: lvioleneee, à.
toute: le: mutez inuginuôlen Il: ruinent la plu]:
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